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i'«« ^/#.f grands objt actes qui 

s* oppofent à la réunion des Proteffmts 
avec Ï'Eglife Romaine , de laquelle ils Je 
font feparez. par un malheureux fchifme , 
efl cette faujfe opinion dont ils font pré~ 
venus y que nous élevons les Papes /«/- 
ques pardejfm toute ï'Eglife Vniver - 
felle , /f»r attribuant ce qui n' appar- 
tient qu'à elle feule , # en leur donnant , 

un pouvoir abfoltt , & fans bornes , non 
feulement fur le fpirituel , nbiifr miffi fur 

le temporel &fkr les Couronnes des Rois . ^ 
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L'Eglife Gallicane, voulant féconder 
ce grand zele que Vos T re MàJÈ i te 7 
fait éclater avec tant de fuccés pour la 
converfon de fes fujets qui font encore 
dans l’erreur , a crû quelle ne pouvoit 
rien faire de plus a propos que de lever 
cêt objlacle , en les defabufant, & en ex- 
pofant , comme elle a fait par une Décla- 
ration folennelle fur un Article de cette 
importance , fa DoSirine , qui ejl toute 
conforme à celle de l'ancienne Eglife. 

C’efi ce que je fais voir en ce 'Traité 
purement Hiftorique, par desfaits,contre 
lefquels il riy a point defubtilité , ni de 
raifonnement , ni d’artifice de la nou- 
veauté qui puijfent tenir. Vofe même en- 
core le prefenter a Vos T RE MAjESTE 7 
tomme un Ouvrage qui peut- efire aura 
le bonheur de contribuer quelque chofe 
à faire connoiflre a toute la terre laju - 
ftice de vofire Edit, par lequel , en qua- 
lité de Prot (fleur des Canons , Vous fai- 
tes valoir fa créance de V Antiquité dans 
le Royaume Tres-Chrefilen. 

Ce fi parla , Sire, qu* on peut dire 
fort véritablement que Vqstre Ma- 
je s te' a plus fait pour l'Eglife Rè» 
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moine queles. Rois vos Prédejfeurs , qui 
l'ont enrichie de ces grands biens quelle 
pojfede , & qui Vont élevée jujques au 
faijie des grandeurs & des dignité z 
temporelles. Car enfin toutes ces riche fies 3 
Û toutes ces grandeurs du monde ri ap- 
partiennent peu a fon véritable Royaume, 
qui efiant celuy de Jésus Christ» 
ne doit pas efire de ce monde . Aiais en 
ordonnant par vos Loix que Von fou • 
Siienne en France la DoSirine de V An- 
tiquité y a laquelle VEglife Gallicane y 
qui a toujours fortement fouHcnu les 
interefts y & les véritables prérogatives 
de VEglife de Rome , s‘efl inviolablement 
attachée dans tous . les fiecles : Vous 
. établirez très -foUdement la ? rimante 
du ‘Pape contre les nouveaux attentats 
dés Hérétiques qui la luy contefient > & 
font tout ce quils peuvent pour la luy 
ravir,. V ins leur oftez aujfi en même 
temps le prétexte de leur révolte, en leur 
faifant voir que nous ne croyons pas ce 
qui les fcandalife, & ce que certains non - 
veauxTheologicns luy attribuent , de leur 
autorité particulière , contre lefentirnent 
tout manifefie de V Antiquité. 
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Cela , Sire, eîi ce cjui 
travailler efficacement à rétablir en fon 
entier le vray Royaume de l'Eglife Ro- 
maine , à laquelle les Hérétiques qui s* en 
font Jeparez par lesfauffes idées, quon 
leur a données de noHre VoElrine , ont 
enlevé depuis plue d'un fiecle une grande 
partie de l'Europe. Vostre MAjE- 
ste / qui a fait & qui fait encore tant de 
miracles , pour rendre fon Royaume plus 
puijfant & plus fiorijfant qu'il n'a jamais 
ctté , & pour nous donner encore une fois 
la paix générale, en lafaifant acceptera 
nos ennemis aux conditions quil luy a 
plu de leur prefcrire , eB apparemment 
dejlinée de "Dieu pour faire le plus grand 
de tous , en pacifiant les troubles de la 
Religion , & en rendant au Royaume de 
l'Eglife en France fon ancienne étendue , 
par la réduction de ce qui nous réfie de 
Pr.otefians. 

Four moy , quin’ay plus que fort peu 
de temps a vivre , & qui, félon ma pro- 
fit JJion , n'ciy pû avoir aucune part a vos 
Conqucfies,que parûmes ardentes prières: 
je m efiimeray trop heureux, & je mour- 
• ray content ,Jije puis contribuer un peu 



im'Éür r i 



E PUR E. 

par ma plume à celle que Vous faites 
tous les jours , pour accroiflre l'Empire 
de l'Eglife , par la converfion des Hère* 
tiques que Vous procurez par des voyes 
très- douces & très- efficaces, & fi par 
mes Ouvrages , & fingulierement par ce - 
luy-cy, je fais ^connoifire a tout le monde, 
comme je l'efpere , que je fuis aujjigrand 
Catholique que bon François , & que je 
veux mourir comme fay vécu » 
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Le tres-Kumbtc , trcs-obéïflant, 

& très- fidelle fujet, 8c fervitcor, 

-- Louis Maimsour 
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CHAPITRE I. 

L E Deflcin , & le Plan de cét Ou- 
vrage , & le Principe fur lequel il 
ioule. 

Ta vrdye Eglife efi le Royaume de îe- 
fus-Chrifl. Sa dé fini [ion. Son unité dans 
la multitude des Eglifes particulières qui 
ne font qu'un Eplfc&pat& qu'une Chaire* 
parla communion qu'elles ont toutes avec 
une EgUfe principale>qui efi le centre de 
leur mité. On doit fuivre f Antiquité 
contre la nouveauté de la Doftrine qui 
luy ejl contraire, C'eft fur ce Principe 
'*■ quon montre en ce Traité , contre les 
nouvelles opinions , ce que l' Antiquité a 
cru du premier êtablijfementy & des pre - 
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rotatives de cette Eglije principale y qui 
jeft. celle de Rome . , v . page \ 






C H-A PITRE I L 
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De I# fondation & de l’établificment de 
-J*Eglife.de Rome. Que S.Pieire a efte à Rome. 

• /a: & y? -;îr 

Réfutation des faujfes raiforts que les 
^ ansproduifent pour combatre cet- 
te vérité. Saint Luc a bien omis d'autres 
ebofes qui ne laijfent pas d'ejlre vrayes . 
La vraye Chronologie qui s'accorde avec 
le voyage & la venue de Saint Pierre 
a Antioche & a Rome , contre la faujfe 
Chrànologie qu'on a fabriquée pour Je 
détruire . IL y avait des Chrejliens à Ro- 
me quand Saint Paul y arriva, La B a - 
bylonne dont parle S, Pierre , efi l'ancien - 
- ne R,ome, foute l'Antiquité a cru que 
S. Pierre a eflé a Rome, Extravagance de 
ceux qui ont dit que les Peres s’etoient 
trompe^en prenant le pays de Rom. ou 
Romanie pour la ville de Rome . 1 6 
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CHAPITRE I I I. 



Que l‘Eglife de Rome a efté fondée pai 
S.Pierie j qu’il en a eftéle premier Evefqûe ; & 
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que les Papes font fes fucçcflcurs en cét E?échc, 

e v 
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C <?f r «■ vente reconnue dé Toute VAnti- 
En quel fens les Evêques font 
ajjis fuir la Chaire de S . Pierre , y« 
fuccejfeurs \ & comment les Papes le 
font d'une autres manière . 3 3 
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CHAPITRE IV. 






De la Primauté de Saint Pierre,&' qu’ilacfté 
établi de Ièfus-Chrift Chef de TEglife Vni- 
vcrfçlle. 

» • . V 

La vraye interprétation de ces pa- 
roles x T11 es Pierre , & fur cette Pierre 
je baftiray mon Eglife. Comment l'E- 
glife ejî fondée fttr Icfus-Chrifi , fur la 
confejjion de fa Divinité , & ..f# la per - 
fonne de S. Pierre. Sa Primauté de Iurif- 
diBion fur tous les Eidelles , vient de la 
confejjion de foy qu'il fit pour tous les 
autres. Toute l'Antiquité a reconnu cet- 
te Primauté 'de S. l Pierre 3 & celle de tous 
fes fuccejfeurs en l' Evêché de Rome. 40 
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G H A'P I T RE V. 



Des droits & des avantages que la Primau- 
té donne à l’Evé'que de Rome patdcflus les 
^•.autres Evêques, ... 

Ce qu'a décidé fur cela le Concile de 
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•Florence. La Surintendance du Tape fur 
tout ce qui regarde le gouvernement & 
le bien de VEglife en general. Le droit 
quij a de convoquer les Conciles pour le 
fpirituel , & d’y préfider. -Que Von peut 
appeller a fon Tribunal , & quil doit ju- 
ger des Caüfes majeures, llluflre exem- 
ple de cette fupreme autorité du Tape 
. dans Vbifioire du Tape AgapetuStdu Ta- 
triarche Anthime & de l’Empereur lu - 
Jlinien. Trodigieufe ignorance de Calvin 
dans VHifiotre Eccïefiafiique. Lefyfleme 
de fon hérejte tout contraire d la doftri- 
ne de V Antiquité . Quelles font les Tré- 
rogatives des c Tapés qui font contefîées 
entre les Catholiques.* 
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CHAPITRE VI. 



L’eftat de la queftion touchant j'infaillibili- 
-té du Pape. 
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Si quand il définit hors du Concile , & 
fans le confentement de VEglife , il peut 
errer. , 7 6 




CHAPITRE VII. 

•• » Je.) • . v* .. f } . ^ • * • 2- • . . » • ‘ '* . ' ; J , 

* Sk 

Ce que T Antiquité a conclu de ce que S. Pierre 
fut repris par S.Paul, 



En quoy S. Pierre fut ré préhenfiblew 
Son aftion eft qualifié e erreur par S. Au- 
fiin. L’opinion de S. Ierome réfutée par 
ce faint DoEleur. Il compare l’erreur de 
S.Çyprien avec celle de S. Lierre. L’hi • 
fi o ire de l’erreur de Vigilius a l’égard 
des trois Chapitres , & de fon change- 
ment , comparez par Pelagius II. avec 
l'erreur & le changement de S. Pierre . 
Le Schifme des Occidentaux fondé fur 
la Confiitution de Vigilius. Selon le Pa- 
pe Pelag lus y pour éteindre ce Schifrne > 
il faut fuivre le Saint Siégé dans fon 
changement , comme on fut obligé de 
fuivre S. Piere après celuy qu'il fit de 
mal en bien . Saint Paul n’a point cru 
S. P terre infaillible. Ce fut avant le Con- 
cile de lerufalem que S. Pierre fut repris 
par S. Paul. La véritable interprétation 
de ce pajfage , Rogavi pro ce , Petre* ut 
non deficiat fides tua. 81 

CHAPITRE VIII. 

; v 

Ce qui fuit naturellement du grand démeflé 
du Pape Vi&or avec les Evefques d’Alîe. 

- Differentes confiâmes dans l’EgBfe 
touchant la célébration de la Fefic de 



Pafques , & le jeitfhe Avant cette Fefle. 
ha bonne intelligence entre le Papf 
Saint Anicet & Saint Polycarpe Eve-' 
que de Smirne , nonobjlant la diverjîte de 
leurs coujlurnes. Le Decret du Pape 
ViElor rejette par Polycrates Evefquc 
d’Ephefe ,- dr par les autres Afimques. 
Saint îrenée , au mm de VEglife Galli- 
cane , s’oppofe au Pape Saint Victor. ' 
L'oms ces Evefques di Orient dt d’ Occi- 
dent ne croyoicnt pas que le P apefuft in- 
faillible. * * 1 1 o 

C H A P I T JR. E IX. 

Ce qu’on doit inférer de la célébré conte» • 
ftarion qu’il y eût entre le Pape Saint 
Ellienne & Saint Cyprien touchant le Ba»'. 
ptéme des Hérétiques. 

cftoit en cette Controyerfe I e 
fentiment de' Saint Cyprien , dr quel 
efloit celny de Saint Ejlienne. Les 
Conciles tenus la-dejfm de part & 
d’autres. Les Decrets de l’un & de 
l’autre tout contraires. Saint Ejlienne 
retranche de fa Communion les Eve fi 
ques qui ne veulent pas fe foumettrt 
à fin Decret . Ni ces Evefques , ni 



S.Cyprlen ne changèrent point pour cela 
de fentiment & de pratique.! I fut encore 
permis long temps apres la mort de S.- 
Cyprien de foufenir la même opinion, & 
fuivre la meme conduite. Les SS. P étés 
qui ont tenu une. Doctrine contraire -au 
Decret du Pape S. Eftienne. Ce que les 
Grands Conciles d'Arles , de Nkée & de 
Conft antino pic ont décidé fur cette que- 
Jiion. Tous alors excepté les Donatijles,fe 
fournirent aux Decrets de ces Conciles > 
parce qu on tes tenoit infaillibles ; ce 
qnon ne croyait pas des Papes, 1 i 8 

CHAPITRE X. 

La chute de Liberîus. 

Ses Lettres publiées par tout , dans 
lefquelles il condamne S.Athanafe,fup - 
prime le terme de Confubftantiél , re- 
çoit à fa Communion les Ariens, & fouf- 
crit a la Formule de Sirmittm.il eH dépo- 
se pour cela par l'Eglife Romaine. 145 
CHAPITAE XI. . 

; , ’ L’exemple du Pape Vigilius, 

La Conftitution de ce Pape pour Us 
ftrois Chapitres. Le cinquième Concile , 
qui efi infaillible , les condamne i 148 



C HA P ITRE 'XH. 

La condamnacion d’Houorius au fix’éuîc 
Concile. > \ • 'ï 

Hijloiredu Monothelifme. Le Tape 
fJonorius voulant accorder les deux par- 
ties 3 é cri t au Patriarche S er gins des Let- 
tres dont les Jidonothelites fe fcrvirent 
pour autorifer leur hérefic. Les Papes 
Iean IV. Théodore gr S. Martin fuivent 
une conduite contraire a la fienne.L Em- 
pereur Conjlantin Pogonat convoque de 
concert avec le Pape Agathon le jixie - 
me Concile. UHiftoirc de ce Concile.On 
y examine les Lettres de Serghts , & 
celles d’Honorius. Elles font condamnées 
d’hérefiejjr Von anathématifj ce Pape.Il 
tli condamné de même dans l’Edit de 

J . . - y y 

V Empereur , dans la Lettre de Leon IL 
à l’Empereur,dans ï ancien Livre Vinr - 
nal de Rome , dans l’ ancien Bréviaire , & 
dans les Conciles VIL & VI II. Preuves 
convaincantes que les Actes du fixiéme 
Concile n’ont point esté falfifiez.>& qu on 
ne peut pas dire que les P très de ce Con- 
cile n’ont pas bien entendu le fens d’Ho- 
norius. Tome l' Antiquité qui a receu ce 
Concile comme nous l'avons y a cru que 
le Pape nejl pas infaillible . 15* 



CHAPITRE XX. 

Djs Papes Clement UL innocent III. Bo- 
niface V1I1.& Sixte V*.\, ^ . uu ^ 

V erreur de Clement dans fa Decre- 
tale Laudabilem 3 révoquée par Inno-» 
cent III. L'erreur d'innocent touchant 
le fecret de la Confcffion. Il condamne 
cette erreur au Concile de Latran . Celle 
de Boniface dans fa Bulle Unam San- 
âam , révoquée au Concile de Vienne . 
Celle de Sixte V. dans l'édition de fa 
Bible. Ridicule réponfe de quelques Mo- 
dernes. j 7 j 

CHAPITRE XIV. 

L’exemple du Pape Jean XXII. 

Ce qu'il fit pour établir dans l'Eflife 
fin erreur touchant laVifion Beatifir-tte. 
La facrée Faculté déclare hérétique la 
doSlrine de ce Tape. Elle avoit e/lé con- 
damnée par Clement IV. ÿ le fut encore 
depuis au Concile de Florence. Le Roy 
Fhilippe de ÿ Valois oblige ce Tape à fe 
retraiter. i§3 

CHA PITRE XV. 

La Tradition de l’Eglife Romaine fui 

cela. / .-K....;, . v 

k 
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Lès Papes memes ont reconnu que 
pour terminer les dijfi/ends de la Reli- 
gion par un jugement fouverain & in- 
faillible, ilfalloit necejfairement un Con- 
cile. Les Hère fie s qui ont eîlé condam- 
nées par les Papes fans un Concile gé- 
néral y l'ont efté du confient ement de l'E- 
glifie. Les Papes qui ont avoué qu ils ri a- 
voient pas le don d' infaillibilité* 189 

CHAPITRE XVI. 

L J eftatdelaqueftion touchant la fuperiorîtê 
du Concile fur le Pape , ou du Pape fui le 
Concile. 

Si depuis qu'un Concile efi légitime- 
ment ajfiemblè , fioit que les Pape y foit 
prefient , ou ri y fioit pas , ce Concile a 
Vautoritè fiouveraine fur le Chef auffi - 
bien que fur les autres membres de ÏE- 
glifie , ou fi toute fin autorité dépend du 
Pape. 1 97 

CHAPITRE XVII. 

' • . . „ 

Que c’cft le S.Efprit,qui dans les Définitions 
de Foy prononce par l’organe du Concile. 

Ce qu'on doit conclure de ce Principe J 
Ce que c'eft, félon la doctrine de l'Anti- 
quité , qri approuver 9 & confirmer un 
Concile . 201 



C H A P I T R B XVIII. 

Que les anciens Conciles ont examiné les 
Iugemens des Papes pour en porter un dernier 
& définitif. 

Hiftoire du "Patriarche Flavien , $ du 
Pape S.Leon,qui foumet fort Jugement a 
celuy d’un Concile général. Exemple du 
cinquième Concile, quicajfe un Jugement 
rendu folennellement par le Pape ; & du 
fixième , qui examine les Jugernens de 
Atartin J. & dlHonorius J. approuve 
l'un, & réprouve V autre. Hi (ioire de Con- 
fiant in , des Donatifles , & du premier 
Concile d* Arles >qui examine le Jugement 
rendu par le Pape Melchiade en fin 
Concile de Rome, 210 

CHAPITRE XIX. 

Que les anciens Papes ont toujours reconnu 
&protefté qu’ils eftoieni fournis aux Conciles. 

Hiïioire du Pape Syricius & du Con- 
cile de Capoué. Ve S. Leon au fujet de la 
caufi de S. Chryfift orne contre le Patriar- 
che Théophile D’ Innocent III. au fujet 
du mariage de Philippe Augufie. Exem- 
ples du Pape faint Agapet , & de Silve v 
ftrell. 214 



CHAPITRE XX. 

Que les anciens Papes ont cru qu’ils etoient 
fournis aux Canons. 

Preuves de eecy par la conduite & par 
les protefiations des Papes Celeftin l. 
S. Leon, S. Martin, S. Grégoire le Grand, 
le an Vlll.Eugene 111.& S ilveflre II. Ce 
que le Concile de Florence a defini la- 
dejfus . Le véritable fins defes paroles 
contre unefauffe verfion qu'on en a faite . 
Les Papes font obligez de gouverner l’E - 
glife félon les Canons . En quel cas ils en 
peuvent difp enfer, ffuils peuvent abufer 
de leur pouvoir. De l J appel au Concile 
de l'appel comme d'abus an parlemet. r$7 
C H A P I T R E XX 1. 

Ce que les Conciles Généraux ont décidé 
fur cét Article. 

Hiftoirc du Concile de Pife 9 eu cette 
qucflion a efié examinée pour la premiè- 
re fois. Les Contefiations qu'il y eut fur 
ce fu jet au Concile de Confiance , qui efi 
la continuation de celuy de Pife. Les De- 
crets de ce Concile de Confiance & de 
celuy de B afle fur cét article. L'approba- 
tion de ces Decrets par les Papes Jllar- 
tin V. & EngenelV. ’ X SS- 



. CHAPITRE XXir.~V 

De l’écrit du fieur Emmanuel Schclftme 
contre les deux Decrets du Concile de Con-' 

Rance. 1 q V; ._*» ^vy 

La Déclaration que le Clergé de 
France affemblé l’an i 6 Si.a faite de fort 
fientiment touchant ces deux Decrets 
qu'il tient eflrc d'une autorité infaillible , 
approuvez par les Vapes>& pour le temps 
qu'il ny a point de Schifme aujji ■ bien que 
durant un Schifme . Le fieur Emmanuel 
Schelttrate entrepend de combatre & de 
réfuter ces trois article : dans les trois 
Chapitres de fia Differtation. 270. 

G H A LM TR E XX III. 

Réfutation .du premier Chapitre de la Dit 
fercation de M. Scnciftrate. 

Le Decret delà quatrième Seffion n'a 
point efléfalfifié par les Veres de Bafle . 
Les Adanuficrits de Ad. Schelfirate font 
défeElueuxy les noftres font les venta- - 
blés. Démonflration de cette vérité par 
les deux fiermon de Iean Gerfion qui re* 
cite ce Decret devant tout le Concile de 
Confiance comme nous l'avons mot àmot. 

, Les Adanufcrits fur lefiquels on a reveu 

ces deux fermons , & les autres endroits 

• ' 



ou Gerfon rapporte ce même Decret. Att^ 
tre demonfiration de cette vérité par le 
Tape Eugène IV. & par les Manufcrits 
mimes de M.Schelfirate. Cette queflion 
fut fiiffifamrnent examinée : le Concile 
eftoit composé de la plus grande & plus 
faine partie des trois Obédiences , & 
Vabfence des autres n‘ empêche pas que 
le Concile ne foit légitimé. 275 

CHAPITRE XXIV. 

Réfutation d’un des deux autres Chapitres 
de M. Schclftrate. 

W' J s *. ^ • 

' Preuves de P approbation de ces deux 
Decrets de Confiance. La véritable in- 
terprétation de ce mot Conciliante!; 
L'abus qu'on peut faire de l* appel au 
Concile efi condamné , mais non pas l'ap- 
pel même. Toute l'autorité des Conciles 
• ne vient pas du Pape , mais principale- 
ment de l'Eglife Catholique. 312 
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A P I T R E XXV.; 
Réfutation de l’autre Chapitre de M. Schel- 
ftrate. 

Ces deux Decrets du Concile de Con- 
fiance font pour tous les temps , durant le 
Schifme , & hors du Schifrne. Le Concile 



Oecuménique efi un Tout dent le 'Pape 
nefi qu'une partie. Le Pape efi le Chef \ 
mais non pas le Maître de l'Eglifc. La 
différence quily a entre le pouvoir des 
Papes & celuy des Rois. j 4 fle. authenti- 
que de la fuperiorité du Concile fur le 
Pape. Ce que fignife dans le Manufcrit 
de M.Schelfirate 3 Que le Pape éleû ne 
peut eftre lié. Sentiment de l’Vniverftc 
de Paris & de VEglift Gallicane touchant 
la fuperiorité du Concile fur le Pape.z 33 

CHAPITRE XXVI. 

L’cftac de la queftion touchant îe pouvoir 
que quelques Doâeurs ont voulu attribuer 
. aux Papes fur le temporel. 

$ La difiiniïion de la pttiffance direSle 
& indirecte. 362 

CHAPITRE XXVII. 

Ce que Icfus-Chrift & fes Apoftrcs nous 
ont enfeigné fur cela. 

Fauffe difiinSlion deBucanan réfutée. 
C" efi oit par obligation de confcience , & 
non point par f cible fle , que les Chré- 
tiens obe'iffoient aux Empereurs infideL 
les & perfecuteurs. La fidelité que les 
' Sujets doivent a leurs Souverains efi de 
Droit divin 3 dont les Pape ne peuvent 



difpenfir. Les Pajfages citez pour l'opi- 
nion contraire font tous pris contre V in- 
terprétation commune des Peres & de 
V Eplire ; ce que le Concile de Trente dé- 
fini. 3 $7 

C H A PITRE XXVIII. 

Quel a cfté fur ce point-là le fentiment des 
anciens Peres de f Eglifc. 

Le partage que Dieu a fait du fpiri- 
tuel pour ÎEglifi & pour fis Pafteurs, 
&du temporel pour les Rois. Explication 
du pajfage&cce duo gladii hic. La Do- 
mination interdite aux Papes > & com- 
ment. ,> v - 30 1 

C H A PITRE XXIX. : ' j 

Le fentiment des anciens Papes touchant la 
^ puitfance fur le temporel que quelques Do* 
dteurs des derniers temps attribuent au Pape. 

Le témoignage de Gela fi. Celuy de 
Grégoire IL Ce Pape rt entreprit pas de 
dépofir Leon ITfiturien , ni de faire ré- 
volter Rome contre luy. Témoignages de 
Pelage l. d'E (tienne Il.de S. Grégoire le 
Grande & de Martin /. Bulles fuppofées . 
de S Grégoire. Le Pape Grégoire VIL 
efl le premier qui a entrepris de dépofir 
les Empereurs, Le Pape Zacharie ne 



dépofa point Chllderlc ; & Leon III. ne 
tranffrorta point l'Empire a Charlema- 
gne- 395 

C H A PITRE XXX. 

Quel a toujours cfté fsr cela le fentiment de 
l’E^Ufc Gallicane, & de toute la France. Con- 
clu! [ion de cét Article & de tout ce Traité. 

Comment les Evefques de France 
s % oppoferent a V entreprife de Grégoi- 
re IF', contre Louis le Débonnaire. Ils 
ont toujours fait le mefme en toutes les 
occajions. Ce que la Chambre du Clergé 
déclara fur Vindependence abfolu’é de nos 
Rois , dans les Efiats de i 6 i 4. Sa Décla - ‘ 
ration de tannée 1681. fur le mefme 
Jiijet. Les Decrets de la Sorbonne pour 
le mefme Article. Les Arrefis du Par- 
lement & les Edits des Rois a cette mef- 
me occafion . Conclujion de ce Traité» 
41 1.& fuiv, 
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L’ET A BLISSËMENT h 

DE L’EGLISE DE ROME 

• r 

f f • . . , . 

ET DE SES EVESQ^JE S 

P O u r. conferver un Eftat 
dans la paix 6c la tran- 
quilité qui doit établit le 
bonheur des fujets , félon 
la fiii que la vraye Politique (e 
propofe » il faut premièrement 
qu'on repou(Te les ennemis qui 
ont pris les armes pour le détrui- 
re , 6c qu’en fuite on empefche 
que les querelles 6c des fafcheu- 




i Traité hiftoricjue 
fes concertations qui naiftent quel- 
quefois entre les principaux mem- 
bres de cét Eftat , ne foient ca- 
pables de caufer une guerre ci- 
vile. 

Tous les Chreftiens tombent 
d’accord que la vraye Eglife de 
lefus-Chrift eft ce Royaume tout 
fpirituel qu’il eft venu établir en 
ce monde qui pourtant, com- 
me il a dit luy-mefme , n’eft pas 
de ce monde , parce qu’il n’eft 
que pour nous procurer le bon- 
heur de l’éternité , tout autre que 
celuy qu’on peut aquerir fur la 
terre. Les Hérétiques & les Schif- 
matiques fe' font fouvent armez 
contre le Seigneur & contre fon 
Chrift , pour détruire cc beau- 
Royaume , & pour établir fur fes 
ruines leurs Eglifes particulières, 
chacun prétendant que la fiemie 
eft celle du Seigneur, quoy-que 
dans la vérité elles ne foient tou- 
tes que la Synagogue de Satan, 
& le Royaume de celuy qui eft 
nommé dans l’Evangile le Prince 
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de ce monde. Il arrive d'ailleurs 
allez fouvent qu'entre les Catho- 
liques , qui font feuls dans la 
vraye Eglife , il fe forme des con- 
teftations & des difputcs qui peu- 
vent troubler la tranquilité & la 
paix que Iefus-Chrift leur a lai C- 
fée pour l'établi dément de leur 
bonheur dans fon Royaume, il 
faut donc pour fervir l'Eglife , ÔC 
pour la maintenir toujours dans 
l’eftat florilTant ou Iefus-Chrift 
l'a établie , combatre & repouf- 
fer les ennemis qui htttaquent, 
Ôc appaifer les querelles qui naif- 
fent entre les en fan s de T Eglife 
fur des points contcftiz de part & 
d’autre avec chaleur 3 & qui pour- 
roient enfin troubler le repos & 
la paix du Royaume du Fils de 
Dieu. 

Comme je me fuis entièrement 
dévoué au fervice de l’Eglife, j’ay 
tafehé de m'aquiter le mieux qu’il 
m’a efté poffible du premier de 
ces deux devoirs dans mes Trai- 
tez de Controverfe , & fur tout 

A iv . 
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dans celuy de la vraye Eglife. le 
çrois y avoir combatu affez heu- 
reufement , Sc repouffé tous les 
efforts des Proteftans , en leur 
faifant voir par des preuves évi- 
dentes , & fans répliqué , qu’il n’y 
a point de vraye Eglife que la 
noftre : ce qui fuffit pour termi- 
ner , fans autre difputc , toutes 
nos Controverfes , puis qu’ils 
avouent , comme nous , que la 
vraye doéhine eft toujours celle 
de la vraye Eglife de Iefus-Chrift. 
le fatisfais anfïi , autant que je le 
puis , à lamefme obligation , dans 
une partie de ce Traité , où je 
fouftiens , contre les Hérétiques 
ennemis déclarez du Saint Siégé, 
la primauté , les droits , la puif- 
fance , & l’autorité du Chef viii- 
ble de l’Eglife. Il faut donc main- 
tenant encore , pour remplir tou- 
te l’étendue de mon devoir , que 
je m’efforce d’empefeher qu’il ne 
fc g'iffe quelque dangereufe di- 
vifion entre les Catholiques , à 
caufc de quelques fentimens par- 
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ticuliers qui les partagent fur ce 
fa jet important de*l’Eglife 5 dans 
laquelle ils font tous également 
incorporez. 

Or pour exécuter foli dément 
une entreprife Ci loiiable & fi ne- 
ceflaire , il faur préfuppofer d’a- 
bord j que , félon la doârine Ca- 
tholique , l'Eglife univerfelle , qui 
doit eftre toujours vifible , & tou- 
jours durer fans interruption juf- 
qu a la confommation des fieclcs, 
eft la focieté de tous les Chref- 
tiens répandus dans tout le mona- 
de , unis par la profcfïion de la 
vraye Foy , par la participation 
des vrais Sacremcns , par le lien 
de la mefme Loy ? , Ôc fous un mef- / 0 .io.va6 
nie Chef, l’ajoufte fous un mef- 
me Chef, parce que l’Eglife , dont 
la première & la principale pro- Ef ^. e r t 
prietç eft: d’eftre parfaitement une, ^ 
eft: le Corps myftique de Jefus F/.yo 
Chrift ,* & il faut que les mem- 
bres d’un corps vivant , pour re- 
cevoir les influences- de la vie , 
foient unis à la tefte. De là vient, 

A iij 
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48- & que, félon Saint Auguftin , quand 

Eccl. 011 ai ! roic tout * le rcfte 3 fl 1>on 

fèpare du Chef , & confeqtiçm- 
ment du Corps qui luy cft uni , 
on .eft hors de l’Eglife Catholi. 
que par le fchifmc , comme les 
Hérétiques en font retranchez 
par le defaut de la vraye Foy. 

Et comme les membres du 
Corps n’ont pas tous les mefmes 
fondions ; que toutes les parties 
qui le compofent citant fubor- 
données dans un bel ordre , il y 
en a qui font pour donner aux 
autres le mouvement , par les c£- 
pries qu'elles répandent par tout» 
& quelques-unes pour diftribuer 
la nourriture que les autres re- 
çoivent pour croiftre , & pour 
s’entretenir dans la perfection de 
leur eftat : aufli dans cette grande 
multitude de Fidelles qui com- 
pofent l'Eglife 1 & qui ne peu- 
vent tous eltre immédiatement 
regis , inftruits , & perfectionnez 
par un feul homme , il faut pour 
l’édification du Corps de lefus. 
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Chrift j comme parle le grand 
A portée , qu’il y ait une grande 
diverfitc de minifteres , & plu- 
fîeuis Pafteurs fubordonnez les 
uns aux autres dans une fainte 
Hiérarchie , afin de pouvoir ad- ^ ;io> 
miniftrér les Saicremtns aux peu- v. i8. 
pies , les inftruire ôc les gou- 
verner. ^ 

C’eft ce qui fait qu’il y a dans r - 
tout le monde une fi grande mul- 
titude d’Eglifes particulières qui t | 
ont chacune leur Evefque , & qui 
font toutes fubordonnées 11 une 
Eglife principale » dont l’Evef- 
que eft le Chef de tons les autres. 

Et ceux-cy eftant alfemblez au 
nom de leurs Eglifes dans un con- 
cile Oecuménique , reprefentent 
l’Eglife Univerfelle , que nous 
croyons eftre infaillible pour dé- 
cider fouverainement des points 
importans touchant la Foy, quand 
fes Evefques, qui font les Pafteurs, 

& les Maiftres des Chreftiens , 
n’eftant tous qu’une mefme cho- 
fe aujfti-bien qu’elle, difent en fofr 

A iiij; 
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nom 5 tons Tes fujets dans une 
parfaite unité : Vifum eft Spiritni 
Santlo , & nobis. 

Car comme l'Eglife Univerfel- 
le eft un Tour compofé de tous 
les Fidelles , & de toutes les Egli- 
fes particulières , qui 11e font 
qu'une par la Communion qu'el- 
les ont avec une Eglife principa- 
le , qui eft l'origine , le principe , 
la racine , & le centre de leur 
Unité , ainfî que Saint Cyprien 
parle : aufîî félon la doctrine du 
mefme faint Pcre , il n'y a dans 
l'Eglife qu’un Epifcopat > dont 
chaque Evefque poftede folidai-, 
rement une partie ; & confequem-; 
ment il n'y a, qu'une Chaire , fur- 
laquelie tous les Evcfques font 
afîîs.par l’union qu'ils ont avec 
celuy. qu'ils doivent recontioiftre 
pour leur Chef. Ce que le Pape 
Symipachus explique d'une ma'- 
niere 1 très - fublime , par une ex- 
celiente comparaifon qu'il tire de 
la Jrinité. De mefme, dit- il , qu’il, 
n’y a qu'une feule Toute- puilfan- 
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ce dans la Sainte Trinité par Tu- Ad Tiinî- 
nité d’Eflence & de Nature , qui 
unit tellement les trois Perfonnes, çft^tque 
qu'elles ne font qu’un feul Dieu : individus 
ainfi dans la pluralité de toutes poteftas , 
les. Eglifes Orthodoxes qui fe 
trouvent dans toute la' Chrcftien î^iAmifU- 
té , il n’v a qu'un fenl Sacerdoce, tes Saccr- 
c'eft a dire -, qu'un feul Epifco- dotîum. 
pat par l'unité non feulement de s y™ m E h 
creance & de foy , mais auili de 
Communion de tous les Evefques ^ t;S . ; n 
avec un Chef, d’où réfulte cette P . 101. 
Unité qui eft infeparable de l’E- 
/giife de Jefus-Clnift. 

Cela préfnppofé , dont tous les 
Catholiques demeurent d*accord, 
il eft certain que c’eft Iefus Chrift 
mefme qui a eftabli fon Eglife ^ 
qu'il s’eft acquife par fon proy re 
Sang , & à laquelle il a donné la- 
Foy , les Sacrcmens , la Loy de 
Grâce dans fon Evangile , & un 
Chef pour tenir fa place vifble- 
ment fur la terre , en qualité de 
fon Vicaire. Et comme elle s’eft 
& ccrue d’un très- petit commence-* 

A v- 
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ment jufqu’à s’étendre par toute 
la terre , félon les prophètes : ce 
font aufli les Apoftres & leurs Suc- 
ce fleurs , qui après le départ; de 
Jefus-Chrift , ont fondé les Egli- 
Tes particulières , les établinànc 
par eux-mefmes , ou ordonnant 
des Evefques pour gouverner les 
Fiielles diftribuez en divers Dio- 
cefes ; dans toutes les parties du 
monde. 

Or comme l’Eglife particuliè- 
re, qui peu d’années après l’AS- 
cenflon de lefus-Chrilt , fut éta- 
blie dans la Capitale de l’Empi- 
re , eft fans contredit la plus il- 
luftre de toutes , que d’une part 
les Hérétiques ne pouvant fouf- 
feir fon éclat 8c fa grandeur , (e 
font toujours furieufement élevez 
contre elle pour . la détruire ; 8c 
que de l’autre tous les Catholi- 
ques , qui reconnoiflent les vé- 
ritables avantages qui la distin- 
guent de toutes les autres , ne font 
pas néanmoins d’accord fur cer-» 
taines prérogatives que les uns 
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Iuy attribuent , & les autres luy 
conteftcnt : je veux montrer 3 fans 
parler des autres Eglifes 3 quel a' 
efté le premier établi (Terrien t de 
celle de Rome , quelle eft fon ex- 
cellente dignité , & quels font les 
droits , les prérogatives 9 & les 
privilèges de fes Evcfques. 

Et parce qu'un fujet de cetre 
nature fe doit traiter non point 
par des raifonnemens philofophi- 
ques , mais par des faits tirez de 
l'Ecriture interprétée félon les 
Peres & les Conciles , & de la 
Tradition ancienne , qui font les 
deux principes de la véritable 
Théologie : c’cft pour cela qu'il 
n'entre point du tout de fpecula- 
tiôn ni de philofophie dans ce 
Traité , qui eft purement hi {to- 
xique. Ainft je déclare d'abord 
qu'il n’y a rien-de moy dans cét 
Ouvrage. Car je ne fais qu'y 
produire tout Amplement 3 en lin* 
cere & exadt Hîftorien > par des 
faits inconteftables > puifez de 
l’une ou de l*autrc de ces deux 

A vj 
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fources , ce que la venerable An-' 
tiquité a cm fur cette important, 
te matière. 

Nous nous fervons utilement de 
cette méthode contre nos Protef- 
tans. Nous leur faifons voir clai- 
rement que ce que nous croyons 
de i’Euehariftie , du Sacrifice de. 
la Melle , de l’Invocation des 
Saints , de la Priere pour les. 
morts , & des autres points con- 
certez , eft l’ancienne doctrine de 
l’Eglife j & en fuite que leur créan-, 
ce contraire à la noftrc eftant 
nquveüé , eft faufte. Nous les con- 
traignons d’avouër que ce qu’ils 
tiennent avec nous du Baptefme 
des petits enfans , de celuy des 
Hérétiques r & de ia Tranflatien 
du Sabat au Dimanche » dont l’E- 
criture ne dit rien , ils ne l’ont 
que de la Tradition & de l’an- 
cien ufage ‘de l’Eglife , & qu’ils 
rejettent en fuite les Anabaptiftcs 
à caufe de la nouveauté de leur 
doctrine, 

C’eft aufl! là le grand ÿinçipe 
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dont les anciens Peres fe font fervis Ex ipfb 
contre les Hérétiques de leur tcms. .. ordinc 

_ - . . mamre 



Confultons feulement l'ordre des man ‘k^ a - 



j j • tur id efle 

temps , dit Tertullien , & nouscon- Dominicu 



noiflrons que ce qui nous a eflé pre~ & verum, 

mierement enfeionê vient du S et - C 3 U . 0£ * 

, • ? . prius tra- 

gneiir ; & que g ejl la vente j mais j; tum . ^ 

qu'au contraire , ce qu'on a depuis autem ex- 

introduit de nouveau vient de. l'ef- tcaneumfc 

franger , & eftfaux. ^ ^7 fie 

Et au Livre quatrième contre pofterîus 
Marcion : Qui pourra terminer nos immiflum; 
différends ,fi ce n e(l l'ordre & la de - Tertull.de 



ci (ion du temps qui autorife l'anti- 
■'./J , ,L/ j- j / ; i/ r Quis intct 
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a* dottnne , 0* déclaré de je- nos jeter- 

Elucux ce qui ne vient qu âpre s cette minabir,, 

ancienne creance. n1 ^. tcm ; 

a C’eft fur cette maxime que S. Je- 

rômejquifloriflbitfurlafinduqua- t, cn s au- 

triéme (iecle , dit à l’un de Tes ad- âoritatem 

verfaires qui vouloit faire un non- H 110 ^ antu 

1 - • - rmînc rC- 



veau parti dans l’Eglife : Pourquoy 



1 i ° r . pcriwui,. 

rntrepr énervons de notls enjeigner & e i pr3e - 

apres quatre cens ans ce qtion ne judicans^ 

fçavoit pas auparavant ? vitiationé 

J 3 1 ‘ quod po- 

fleriusrevincctur î L.4 . cont. Mirc.i.c.j. Cur pofe 
quadringentos annos docerc nos niterig cjuod ante 
nefeivimus? Hieron, ad Pamwacb. & Océan. . 
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Que le Pape Celeftin I. ex- 
hortant PEglile Gallicane à ré- 
primer certaines ' gens qui voit- 
loienr établir de nouveaux dog- 
mes , conclut par ces paroles ex- 
trêmement fortes : Qton chajlie 
ces gens la \ quon ne leur laijfe pas 
la liberté de dire ce quil leur plai- 
ra \ que la nouveauté cejfe d' in ful- 
ter d l'antiquité. Et que Sixte III. 
animé du même efprit que fou 
Prédeceffeur , & marchant fur 

fes pas , parle à Jean d'Antioche 
avec la même force quand il luy” 
écrit en ces termes : Qu'on ne per- 
mette plus rien à la nouveauté^ 
parce qu'on ne doit rien ajouter * 
l'antiquité. 

Ce n’tft pas que l’Eglife , qui 
ne fait point dé nouveaux arti*- 
clés de Foy , ne puilfe déclarer 
après plusieurs ficelés , inftruitë 
par le Saint Efprit qui luy en fei- 
gne fucccffivcment toute vcrité > 
<jue certaines chofes qu'on n’a«» 
voit pas auparavant examinées 
pour fçavoir fi elles font de la 
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Foy , y appartiennent effective- 
ment , comme elle a faic en plu- 
fleurs occurences , en nous obli- 
geant à croire diflinéfement ce 
qu’on ne fçavoit pas encore qui 
fuft de la Foy. Mais c’eft qu’on 
doit tellement s’attacher à ce 
qu!on a cru dans l’antiquité , en 
matière de dogme & (ur tout 
dans les quatre ou cinq premiers 
fiecles, où, félon les Proteftans- 
niefmes , il n’y avoit encore nul- 
le corruption dans la doctrine 
que les nouveaux Docteurs n’y 
ajoullent aucune chofe de leut 
invention , & n’établiflènt rien 
de nouveau qui lu y foit contrai- 
re. Ce principe folide eftant é- 
galement receù des Catholiques- 
& des proteftan» , je croy que 
je fatisferay les uns 8c les autres, 
en expofant paiùblement & fans, 
difpute , par la {impie narration 
des faits tout évidens , ce que 
l’ancienne Eglife a cru de l’éta- 
bliffement de l'Eglife de Rome > 
& des prérogatives & des droits 
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de Tes Evefques. C'eft donc là" la' 
méthode que je vais fui vire dans ce 
Traité. 

i tffr 

CHAPITRE II. 

T)e la Fondation & de l’EtablîJfe - 
ment de l'Eglife de Rome. 

T O il s les Catholiques qui- 
fçavent que les Papes font 
les fucceffairs de Saint Pierre» 
font d'accord entre eux fur ce 
point j mais non pas avec tous- 
les Hérétiques. Car il s’en trou- 
ve parmi les modernes qui nient 
« hardiment que ce divin Apoftre 
ait jamais efté \ Rome s de qu’iL 
CalvU. 4 ; a ^ établi fa Chaire , ni dans cet- 
lnji.c.6. te ville , ni dans celle d’Antio- 
che. Ils fondent un fentiment CL 
txtraordinaire de fi nouveau foc 
le foence de Saint Luc de de Saine 
Paul qui furent à Rome , de n’eufo 
fenc pas manqué de parler de- 
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Saint Pierre , 6c d’y trouver des 
Chreftiens s'il y euft déjà pref- 
ché l’Evangile ; de plus , fur une 
certaine Chronologie qu'ils ont 
faite comme il leur a plu des 
A&es des Apoftres , Sc qui ne 
peut nullement s'accorder avec 
cette hiftoire de Saint Pierre j 6c 
enfin fur les Epitres mefmes de 
cét Apoftrc , qui nous font con- 
noiftre que fa Million fut en Afie, 
6c qu'il mourut à Babylone. 

Il n’y a rien qui nous falle mieux 
voir quelle eft la foibleffe 6c l*iL 
lufion de l’cfprit humain , que 
lors que , par cét orgueil qui luy 
eft fi naturel , il veut s'affranchir 
de l'autorité à laquelle il eft oblU 
gé de fe foiutiettre , 6c luy oppo- 
le pour cela fés -faux raifonne- 
mens , qui ne fervent qu'à décou- 
vrir fon aveuglement 6c fa vani- 
té. Quand nous n'aurions d'ail- 
leurs aucune lumière du voyage 
ôc de la Chaire de Saint Pieyre à- 
Rome s jamais un habile hom- 
me ne fe laifteroit perfuader à, ces 
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argumens qui ne concluent rien, 
& qu'il eft (1 aifé de détruire. 
Saint Luc ne dit rien de cela dans 
les A&es de Apoftres : y a t il 
parlé du voyage de Saint Paul 
en Arabie , de Ton retour à Da. 
mas , puis à Jerufalcm après trois 
ans , de Ton voyage en Galatie, 
de fon ravinement au Ciel , de 
Tes trois nafurages , de Tes huit 
flagelations , & de mille autres 
chofes qu'il a fouffertes ? Con- 
clura-t-on de ce fïlence que tout 
cela eft faux ? Et quand Saint Paul 
ne l’etift pas écrit luy-mefme, 
Galat. i. ou que fon Epitre aux Galates SC 
». Cor, 1 1. celle qu*il écrivit aux Corinthiens 
ne fuftent pas venues jufqu’à 
nous , ce ftlence de Saint Luc 
' ' çnft il eu plus de force pour nous 
prouver que cela n’eft pas véri- 
table , puis qu’il l’eft en effet , Sa 
ln Et.ad <l U * il l *f ftoit avanr que Saint Paul 
Gal. c. x. écrit ? Cet Evangelifte , dit 
Saint Jerofme , a omis bien des 
chofes que Saint Paul a fouffer- 
tes , comme auffi que Saint Pierre 
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établit fa Chaire premièrement 
à Antioche } & puis à Rome. 

Quanta la Chronologie qu'on 
a fabriquée pour détruire les deux 
établiflemens d’Antioche & de 
Rome , on fouftient qu’elle eft 
faufle , & Ton peut aifément en 
produire, une autre que les plus 
habiles Ecrivains de l'Hiftoire 
Ecclcfiaftique , & les Chronolo» 
gués les plus exa&s ont (blide- 
ment établie , & qui s’accorde 
tres-parfaitement avec les Aéfces 
de Apoftres & les Epiftres de 
Saint Pierre & de Saint Paul : la 
voicy donc en peu de mots. 

L'année de Jefus-Chrift trente- "'***' *** 
cinq cét Apoftre fut envoyé avec ^ 
Saint Jean en Saraarie, pour im* v , 14. 
pofer les mains à ceux que le Dia- 
cre Saint Philippe y avoit con- 
vertis ; & après avoir annoncé 
l'Evangile aux Peuples de cette 
Province , il retourne à lerula- - r-.v. 
lem , où Saint Paul , trois ans 
après fa converfion , l'alla voir en 
l’année trente-neuf. Or comme ^ 1»/ 
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2.0 Truité htftoriqtie 
on joui (Ibic alors d’une pleine- 
paix dans l’Eglife * Saint Pierre 
prit wn temps fi favorable pour 
, vifiter , comme Saint Luc le dit 
en termes formels , tous les Fi- 
delles que les Difciples difperfez 
par les Provinces , durant la per- 
fecution des Iuifs, après le mar- 
tyre de Saint Eftienne 5 avoient 
gagnez à Ufus.Chrift. Et ce fut 
alors que fçachant que quelques- 
uns de ces Difciples difperlez 
avoient fait par leur prédication 
beaucoup de fruit à Antioche , iL 
alla établir fa Chaire Patriarcale 
dans cette grande ville capitale 
de l’Orient , comme les Anciens 
nous l’afleûrent. 

De là , comme il eftoit chargé- 
de foin de toutes les Eglifes a après 
avoir donné les ordres neceÎFai- 
res pour le gouvernement de cel- 
le d’Antioche , il retourne en lu- 
dée ; vifité Lidde , Ioppé , Céfa- 
rée ; ouvre la: porte à la vocation 
des Gentils'par la converfion du. 
Centenier Cornélius j & retour- 
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ne à Ierufalem > où après avoir Ann.qx* 
expofé ce que Dieu iuy avoir ré 1 1 \ 
vêlé fur ce fujet , il apprit par le ' 4 * 
rapport de ceux qui eftoient ve- 
nus d’Antioche , que le nombre 
des Fidelles y croiflfoit tous les 
jours. C’eft pourquoy l’on y en- Vt lU 
voya Saint Barnabe , qui trou- 
vant qu’il y avoit là une grande v. zj* *, 
moitfon , alla quérir Saint Paul à 
Tarfe , pour l’aider à la faire ; & 
ils travaillèrent tous deux en ce 
feint exercice durant toute une 
année , avec tant de fuccés que Ann. 45* 
ce fut* là que les Fidelles > dont 
le nombre s’eftoit merveilleufe- 



rnent augmenté, faifant publi- ' , 

5 ueraent proftflion de croire en 
tfus-Chrift vray Dieu & vray 
homrne, furent premièrement ap- 
peliez Chreftiens. Après quoy 
ils portèrent à Jerufalem , où ef- 
toit Saint Pierre , & dans toute * i0 * 
la Judée , les aumofnes qu’ils a- 
voient recueillies de la ferveur de 
ces premiers Chreftiens d’Antio-' 
çhe , pour foulager les pauvres ^ 
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ASt.w. durant cette grande famine que le 
^ ro P^ ete Agabus avoir prédite, 
Ann & qui fut générale par tout le 
** monde Pan fécond de l’Empire de 
Claude , & le quarante- quatrième 
de Iefus-Chrift. 

Cependant Herode Agrippa, 
que cét Empereur avoit renvoyé 
* . libre l’année precedente en fon 
Royalime de Iudée , fit mourir 
avant Pafques l’Apoftre Saint Iac- 
ques frere de Saint Ican \ 8c pour 
s’aquerir encore plus l’afFe&ion 
des lui Fs ennemis mortels des 
Chreftiens , il fit mettre en pri- 
fon Saint Pierre , pour le traiter 
de mefme apres les Fc fies. Mais 
l’Ange le tira d’entre fes mains*, 
8c le mit hors de (a prifon. Après 
quoy cét Apoftre fe rendit par 
Antioche dans l’Afie Mineure, 
où il pafla la plus grande partie 
Vetr. Fp. de cette année , inftruifant les Fi- 

ejcAnti ^ € ^ es » fe établiflant des EgÜfes 
^ dans la Cappadocc , la Galatie, 
le Pont & la Bithynie; 6c de là 
s’e fiant embarqué, pour Rome, 
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félon l’ordre qu’il en avoit du 
Saint Efprit , il s’y rendit fur la 
fin de cette fécondé année de 
Claude j comme tons les ç>lus an- 
ciens Auteurs qui ont écrit de 
Saint Pierre en conviennent. 

Ce fut en cette Capitale de 
l’Empire du monde , qu’aprés y 
avoir converti atTez de Iuifs & 
de Gentils , pour fonder une Egli- AtW.AU 
fe , il établit l’année fuivànte , qui 
fin la quarante. cinquième de Ie- 
fiis* Chrift , fa Chaire Pontificale, 
en laiifant celle d’Antioche à,Evo- 
dius , & il la tint jufqu’à la con- 
fommation de fon martyre , qu’il 
fouffrit en l’année ioixante.neuf, Ann.6yl 
qui fut la treiziéme de l’Empire 
de Néron. Ainfi » à compter de- 
puis trente- neuf jufques a qua- 
rante-cinq , on trouvera fept ans 
du Siégé de Saint Pierre à An-, 
tioche ; & depuis quarante- cinq 
jufqu’à foixante - neuf auquel il 
fut martyrifé , on aura les vingt- * 

cinq ans dç fon Epifcopat de * , 
Rouie. . 



' 
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Ce n’eft pas qu'il y arc tou- 
jours .demeuré pendant ce temps- 
f ■ là , non plus qu'à Antioche du— 

ranc les fept ans qu’il en fut Evefc 
t que. Car comme il cftoit Apof. 

tre 6c Evcfque , il fit fouvent , 
par la vocation de fon Apoftolat, 
plufieurs voyages en diverfes Pro- 
vinces de l’Europe & de P A fie, 
pour y établir des Eglifes > 6 c 
comme Evefque il gouverna la 
fienne propre par luy-méme, ou 
par les Vicaires durant fon ab- 
lence. Ainfi la qualité d’Apoftre 
n’eft point du tout incompatible 
avec celle d’Evefque : 6c fi tons 
< r les Evefques ne font pas Apof- 
tres , tous les Apoftres ont efté 
Evefques -, 6c ont ordonné des 
Evefques ; & c’eft par là que tous 
• ceux-cy font les fiiccefleurs des 
Apoftres. 

Saint Pierre néanmoins , com- 
me perfonne n’avoit encore avant 
luy prefehé l’Evangile à Rome, 
Qrof.l. 7. y demeura fept ans jufqu’à Pan- 
née cinquante & une , qu’il fut 

contraint 
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contraint d’en fortir par l’Edit de Suc *- in 
l'Empereur Claude , qui en ban- clatl(i • 
nit les Iuifs. Cela l’obligea de re-^# l8 
tourner en A fie; & ileft certain a/, x . 
qu’il fut encore à Antioche , ou 
il eût un grand dénie fié avec Saint Gal ' 8 * 
Paul , foie devant; foit après le^* 4I * 
Concile A poftolique auquel il af- 
fifta , & qui fe tint cette raefnic 
année à Ierufalem. 

Or comme après ce Concile 
Saint Pierre ne pouvoir retourner 
à Rome durant la vie de l’Empe- 
reur qui L’en avoir banni , de que , ' 
prefque tous les autres Apoftrés 
avoient eu leur départcmenc dans 
les Royaumes d'Orient : il prit ce 
temps-là pour aller annoncer l’E- 
vangile aux nations de l’Occident, 
roefrne aux plus éloignées ; car 
quelques-uns ont écrit qu’il paffa 
jufques en Angleterre. De forte Origcn^' 
que quand SaintPaul écrivit Atpr*fin 
Corinthe , & non pas de Ragu- E P*fî a d 
fe,'aux Romains en l’année cin- j-hTôdcr 
quante-huit , & que l’année fui -fraiu 
vante il fut mené prifonnier à Ro- 

B 
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me où il demeura deux ans juf- 
qu’en foixante & un , Saint Pierre 
n’y eftoit pas encore retourné. 
Ainfi l’on ne peut rien conclure " 
du filence de Saint Paul > qui ne 
parle point de Saint Pierre , non 
plus que Saint Luc , qui fut avec 
Saint Paul à Rome. 

Et l’on 11e peut pas dire qull 
n’y avoir point encore de Chrefr 
tiens en cette ville-là quand cét 
Apoftre y arriva , puis qu’il leur 
avoir écrit l’année precedente une 
fort t> e ll e Epitre ,où il dit, que 
leur Foy eft annoncée par tout le 
monde , & qu’il dtiire extrême- 
ment de les voir , pour les forti- 
fier, &les affermir : ce qu’il ajoû- 
Theod. in te , dit Theodoret , & ufe de ce 
Epifi ad te rme de confirmer , parce que le 
Kom. c . 1. Q ranc | pi erre leur avoir déjà an- 
noncé la dt^trine Evangélique. 
Outre que quand Saint Paul ar- 
riva la première fois à Rome , les 
Frétés furent au devant de luy , 
18. comme l’écrit Saint Luc * qui ap- 
v. 15. ii, pelle ainfi les Chieftiens très- fou- 
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if- ' vent dans les Adtes ; & les prin- 
ce cipaux d’entre les Iuifs qui le fu- 
ie. rent trouver à fon logis , luy de- 

iK mandèrent non pas quelle cftoit 
ne cette Se&e, comme s’il n’y euft 
on point eû de Chreftiens à Rome , 
rec & qu’ils n’euftent pas appris d'eux 
quelle cftoit leur créance , mais 
fil ce qu’il en croyoit* parce qu’ils 
ef- voyoient que l’on s’oppofoit , & 
cét que l’on contrcdifoit par tout à 
eut ceux qui en faifoient profcflion. 
jnf Voilà une Chronologie toute con- 
jii.' forme à l’Ecriture > & qui s’ac- 
: li corde parfaitement bien avec les 

ot- deux voyages d’Antioche & de 

rti. Rome , dont il s’agit. 

)û* Et quant à ce qu’on nous op- 1 
pofe , que Saint Pierre écrit de c 
1: Babylone ,011 l’on ajoufte mefme 

an- qu’il eft mort, il n’y a rien de {ï 

iü£ pitoyable, Çat il eft fi clair que 

ai* Babylone en cét endroit lignifie 
If la ville de Rome j qu’on peut cm- 
y; ployer ce paftage pour prouver 
3p encore par l’Ecriture que Saint 

ot Pierre a efté à Rome. En effet, 

B ij 
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Etifeb. c * e fl. ar ce i a mcTmc qu’Eufebe 
r J aflcure que cette Epure rut écri- 
te à Rome , quand il dit : Saint 
Pierre fait voir que ce fut à' Rome 
qu’il l’ écrivit Jors qu il appelle cette 
Hier, de ville Babjlone. Saint Jerofme ne 
Script.Eec<{\t.\\ p as l c mefme , & apres luy 
tn Marc. tous ceux q U { ont écrit de cette 

Epitre avant les Novateurs ; Mais 
qui ne fçait que l'ancienne Rome, 
qui , félon la remarque de Saint 
Auguftin , fut baftie au mefme 
18. c. ii . -temps que 1 Empire des Babylo'* 
Orof. I. niens alloit tomber , eft appellee 

7. cap. i. Babylonepar les Anciens , & fur 
Terttil' t0Llt ue i can c J ans fou A- 

Itan.cont. , * - f 

Marc.l. j. pocalyple ne luy donne point 

c.' 13. d’autre nom quand il parle d’elle 
Apocaiyp. ail temps qu’elle perlecutoit les 
* 7 * Chreftiens, & qu’elle r-épandoit fi 
, cruellement le fang de tant de 
milliers de Martyrs ? Ce qu’il y à 
de fort agréable en cecy , c’eft 
qu’il a plu à Meilleurs les Protek 
tans de donner à Rome Chrek 
tienne le nom de Babylone ; Sc 
qu’il ne leur plaift pas que Ro- 
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me Pàÿenne foit ainfi nommée 
par Saine Pierre. 

Cela prefitppofé , ôc toutes les 
foibles machines de nos adverfai- 
res eftant fi facilement renverfées, 
j’ay eu raifon de dire , que quand 
nous ne fçaurions pas d’ailleurs 
que Saint Pierre a efté à Rome> 
tous les raifonnemens qi/on nous 
oppole ne pouvroient jamais per- 
fuader le contraire à un habile 
homme. Que fera- ce donc main- 
tenant que nous avons un argu- 
ment invincible qui nousconvajnt 
de cette vérité que nous ne devons 
jamais abandonner , quand mef- 
me nou$ ne pourrions pas nous 
démefier des faufles raifons par 
lefqueiles on nous combat j Car 
cela ne viendroit que du defaut 
de noftre efprit , Sc non pas de 
l'objet , qui quand on fçait de tou- 
te certitude qu'il eft vray , l'eft né- 
cessairement toûjours. 

Quel eft donc maintenant céc 
argument invincible qui nous doit 
convaincre de cette vérité ? C’cft 

B iij 
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celuy dont j'ay dit que je me fer- 
virois toûjours dans tout ce Trai- 
té hiftorique, je veux dire l’Anti- 
quité j félon le grand principe que 
j’ay 'd’abord bien établi \ fçavoir 
que ce qu’on avance de nouveau, 
s’il eft contraire à ce qu’on a crû. 
dans l’ancienne Eglife , eft faux, 
parce que la créance ancienne , & 
ce qu’on tientT de la Tradition^ 
particulièrement quand ont re- 
monte jnfques au fîecle des Apô- 
tres , eft toûjours la vérité meme. 

Or toute l’AiKiquité a cifu que 
Saint Pieh'e a efté à Rome. Cela 
eft fi vray , qué le fieur David 
Blodel de Blondel , le plus fçavant de tous 
UPrim. | es Miniftres Proteftans , l’avoue 
*fe,chap /i bonne fôy. "Et il faut bien qu'il 
pag. g l} . le fafte : car pédant aufîi habile 
homme qü’il^’eft, & aufîi ver fé 
dans la leéhire des Anciens qu’il 
le fait voir dans lès Ouvrages , il 
ne peut nier que prefque tous les 
Fer es’ dé l’Eplife Latine ôc dè la 

f c) ; 

Greque ne Payent dit ; entré les 
. Latins Profper, Orofe, Saint Au- 
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guftin , Saint Jerôme , Prudence, Ap«d?ru. 
Optât , Saint Ambroife , La&an- dent in 
ce, Arnobe , Saint Cyprien , Hip- 
polyte , Tertullien , & Saint Ire- 
née ; & entre les Grecs Theodo- 
ret , Saint Cyrille d’Alexandrie, 

Saint Chryfbftome , Saint Epi- 
phane. Saint Cyrille de Jerufa* 
lem , Saint Athanafe , Pierre d’A- 
lexandrie , Eufebe , Origene, Cle- 4p Ui j' Eu - 
ment Alexandrin » Denis de Co- [ * ' 2 * 

*• 24 * 

rinche , Cajus contemporain de uu. 
Tertullien , & Papias auditeur & lbid.c.i\ . 
difciple de Saint Jean. Et l’on ne 
parle pas de tous les autres Ecri- 
vains » qui dans tous les ficelés fui* 
vans ont toujours écrit fi conftam- 
ment la meme chofe , qu'il ne s’efl: 
pas même trouvé aucun Héréti- 
que ni Schifmatique qui ait ja- 
mais penfé à révoquer en doute 1 
le contraire , jufqu'à nos Protef- 
tans , qui font les Auteurs de cette 
impudente & infouftenable nou- 
veauté , qu’un homme de bon fens 
ne pourra jamais foivffrir qu’on 
oppofe $ toute la vénérable Anti- 

B iiij 



» 



A 



3 ^ Traité hiftorique 

Quas orri- > & à l’autorité de tant de 

nés ( Pro grands hommes qu\ ont tous ren- 

vincias) du conftamment témoignage à 

«cas no- cetre ver [ t d dans tous les fiecles, 
jtrd Ana- ■ « « r> • r* 

foliam vo- ^ remontant depuis le noltre jui- 

car. Un ques ù celuy des Apoftres. 

de apuJ Car de dire , comme quelqu’un 

a ^‘ Vit 9 C l Lie tOUS CCS ^ eres & ces 

q *“ ‘ A( f;‘ n fçivans hommes fe font trompez 
Bithynia, fur Lln mot équivoque , en prenant 
Galatia, & pour la ville de Rome cette partie 
Cappado de l’Afie Mineure , où Saint Pierre 
R^m'ur* a prefchc, & qui, félon le Geogra- 
phe Marins .Niger , fut appellée 
™ a > fi vc Rom. ou Remanie : c’eft une haute 
Komæa extravàgaince, jointe à une ignoran- 

Pars^ v"ô cc honteufe & ridicule, 

qux ad Ce fondes Turcs,qui depuis qu’ils 
-Auftriim fe lont rendus maiftres de l’Empi- 
efi. in qua L -£ d’OrjentïOnt appelle le païs voi- 
phUia’ ^ ll Çonftantinople , particulic- 
Cilicia* rement au-delà du Bofphore , Ro- 
hint.Otto. manie. Rom. ou Romelie, à ce que 
manidia, dit ce Géographe ; car les autres ne 

tnHise Oc" donnent q^’à la Thrace ce nom 
tomani, Romanie ou Romelie. Apres 
quibus il, cela peut- on dite fans fe desho- 
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norer , que ces Saints Peres qui lafiicctflïc 
fjprifïbient 'plufieurs fîeclcs * non J JOI ’ ilam 
feulement ayant les con quelle s 
des Turcs , mais avant niefine la Marins * 
fondation de Conftantinople , fe Niger,Ve- 
foient trompez,e;n s'imaginant que 
Saint Pierre avoir elle à Rome, Co ™ wentt 
parce qu on diloit qu il avoir prêt- Minore. 
ché dans le pais de Rom. ? Voilà 
de quelle extravagance font capa- 
bles ceux qui pour fatisfaire leur 
pafîïon ofent oppofer à l’Antiqui^ 
ré leur ridicule nouveauté , de la- 
quelle on doit dire avec le Pape 
Celeftin I. Dejinat inc effet enovit sui- 
ve tuf atem. 

s '-** <*■' i r W y *•#* 

CHAPITRE III. 

Que l'Eglife de Rome a efé fondée 
par Saint c Pierre $ qu'il en a efté 
le premier Evefque ; & que les 
J ; Papes font fes Succcffeurs en ch 
Evefihh 

1 "L ne fera pas difficile d’établir 
cette vérité par le mefme priiv* 

B v 
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Cjpria.ri 0 ' P e ^ l ' Ant ‘q uit é, auquel je m ? at- 
Com. *E^ k ^ ac ^ e dans ce Traité. Car pref- 
5 t. & lib. que tous les mefmes Pères , ôC 
devntt. anciens Auteurs >• qui nous afTeû- 

tra^plrm . ren ^ q iie Saint Pierre a efté k Ro- 
Isi.Ambr, me > difent auflï qu'il a fonde cet- 
de Sacr . te £glife particulière. Il eft vray 
/ J. c.i. q lie plu/îeurs d'entre eux luy af- 
*?,, focicnt Saint Paul en cette fon- 

bertpt. tfl . 

Petr. & etion » comme on rait encore au- 
alib. He- jourd’huy } & l’on a raifon de le 
gefip.apud fairemarce que tous deux y ont an- 
Script. nonc e I Evangile en divers temps* 
Ruffi. in - & que tons deux en mefme temps 
veft Sulp. ont confacré cette illuftre Eglife 
S p.?n r ' P ar leur Martyre. Mais quand ils 
l.y S * Cr> P ar l ent , comme ils font tres-fou- 
Aug. ««.vent, de l'Epifcopat & de la Chai- 
tr* Petil. re de Rome , ils l'appellent uni- 
Ax. r.y. quement la Chaire de Saint Pier- 
re , fans luy joindre Saint Paul. 
Ain/î l'on ne peut révoquer en 
doute que toute l'Antiquité n'ait 
reconnu que Saint Pierre feul en- 
De UVri- trc i es a e fté.le premier 

"l'Vgiife , Eve *q ue de Rome, comme le lîeur 
j>. 44. • Blondel le reconnoift. 
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A u fil quand Optât de Mileve^ 

Saint Jerofme, Saint AugulHn , §£ 
les autres , font le dénombrement 
des Evefques de Rouie ils met. 
tcnt toujours Saint Pierre le pre- 
mier , & vont jufqu’à celuy qui te- 
noit le Saint Siégé de leur temps, 
pour montrer la fucctffion comi- . ; 
miellé des Papes depuis Saint 
Pierre, dont ils font les légitimés 
fucceffeurs , & duquel ils rcmplif- 
fent la Chaire , comme le difent 
rres-foiivent les Saints Peres & 
les Conciles. 

Je fçay qu’il y en a qui ont dit nilar. 
que les Evefques eftant lucceireursFr^./.ij. 
des Apoftres , font tous en cett s c yP r ' E P* 
qualité fur la Chaire de Saint 
Pierre.Nous le difons aüffi commç p arm .i, 
eux, & il faut bien qu!on en tombe 
d’accord par la ratifon que je vais 
dire , félon l’un des principes que 
j’ay pofez d’abord au Chapitre 
premier de ce Traité. 

Comme l’Eglife Univerfelle eft 
une , & un feul tout compofé de 
toutes les Eglifes particulières u- 
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36 Traité hiftorique 
nies avec une Eglife principale » 
qui eft l'origine , le principe , 6c 
)e centre de leur unité : auffi n'y 
a-t-il dans l'Eglife qu'une feule 
Chaire générale , 6c qu'un Epi- 
feopat compofé de toutes les Chai- 
res Epifcopales , par la commu- 
nication qu’elles ont avec le Chef 
de cette Eglife, & avec cette Chai- 
re principale d'où procédé leur 
unité. De forte que , comme tous 
les Fidelles font dans la mefme 
Eglife , quand il font unis à fon 
Chef j auffi tous les Evefques pris 
en général , & chacun en parti- 
culier , font fur la mefme Chaire,, 
par la communion qu’ils ont avec 
celuy qui eft affis fur cette Chaire 
principale , d'où , par cette union 
qù'ils confervent avec elle , réfui - 
té l'unité de Chiite & d'Epifco- 
pat dans l'Eglife. 

Mais , outre , cela, chacun d'eux 
a fa Chaire particulière, à laquelle 
pas un des autres n'a part , com- 
me ils ont tous parc k cette Chair- 
xc qui n'eft qu’une dans l'Eglife 
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Univerfelle. Et parce que Saint 
Pierre en eft le Chef, comme on 
le fera bientoft voir , non feule- 
ment fa Chaire particulière de Ro- 
me , mais aufll celle de toute l’E- 
glife eft fouvent appellce par les 
Saints Peues la Chaire de Saint 
Pi erre_ C’eft donc en ce fins que. - 
tous les Evefques font alîis fur la. 
Chaire de Saint Pierre , comme, 
tous les Doreurs de l'ancienne 
Loy eftoient affis fur la Chaire 
de Mo'ife. Mais tous les Evefques. 
ne font pas pour cela fur la. Chai- 
re particulière de Saint Pierre 
non plus que fès fuccefleurs en*, 
cette Chaire ne font pas fur la. 
Chaire des autres Evefques , cha- 
cun poftèdaiit folidairement lav 
fîenne comme une partie de TE!» 
pifeopat univerfel. C’eft auili en; 
cette maniéré qu’il faut entendre 
ce qu’on dît , que tous les Evei- 
ques font les fucceftliirs- de Saint 
Pierre. Voiçy comment. 

l’ay fait voir manifeftement 

dajus.mou Traité de la Vraye EgÜ- 
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fe , félon Calvin mefine , 8c tous 
les plus habiles Proteftans , que 
la vraye marque de la vraye Egli- 
fe y 8c ce qui la difti ligue de tou- 
tes les autres , eft la- perpétuité qui 
la fera toujours durer fans jamais 
défaillir juiqu’à la confommation 
des fîecles. Et comme elle cft cette 
grande Bergerie où tous les Fi- 
del les , qui font les Agneaux de 
Jeftis-Chrift , font réunis dans un 
feul Troupeau , elle ne peut fub- 
fîftçr dans cette unité qu’il n’y ait 
des Paftcurs & des Ouailles ; des 
gens qui enfeignent , 8c d’autres 
qui reçoivent les veritez' qu’ils 
doivent croire ; des conducteurs, 
& des perfonnes qui fe laiffent 
conduire ; 8c que ces Paftcurs , 8c 
ces conducteurs ne fuccedent les 
tins aux autres , (ans interruption 
jufqu’à la fin , pour gouverner 8c 
pour conduire les Fidclles. 

Or cela ne fe voit que dans 
l’Eglife Catholique , par l’union 
que toutes les Eglifes particuliè- 
res » & leurs Eyefques , ont avec 
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ou$ celny qu’ils reconnoillènt pour 

qu { leur Chef. Car en quelque temps 

gli* que ces Eglifes ayent commencé 

ou- à s’établir , les unes plûtoft , les 

qui autres plus tard , elles peuvent re- 
nais monter en vertu de cette union 

ion par une fuccefîîon perpétuelle de 

eue Pafteurs en Pafteurs & d’Evef- 

Fi* ques en Evefques , jiifqu a celny 

de que Jefus-Chrift leur a donné 

un pour Chef. Et parce que celuy- 

ib» cy eft Saint Pierre 5 à ce que nous 

ait verrons incontinent , il eft tout é- 

jes vident que c’eft par là qu*ils font 

res fes Succefleurs , puis que par Pu- 
lls nion qu’ils ont avec l’Evefque de 

r s, Rome leur Chef, qui fuccede en 

nt ligne dire&e à Saint Pierre , ils 

le remontent fans interruption , pàïr 

es une continuité & fucceffion col- 

, n latérale , jufqu’à ce divin Apoftre, 

ÿ comme tontes les branches d’un 

arbre (ont unies avec la racine en 
s ligne oblique & indirecte * par 

n l’Union qu’elles ont avec le tronc 

- & le gros, de cét arbre. Mais il 

c faut maintenant que nous voyons 
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ks droits &. les prérogatives de 
Saint Pierre qui fut le premier 
Evt-fque de Rome. 

CHAPITRE IV. 

De ht Pr imauté de Saint Pierre , & 
cjuil a c fié établi de Iefîts-Chrijî 
Chef de l Eglife Vniverfelle . 

1 E ne ftray pas une longue di£- 
fertation (iir ce fujet , que les 
grands & doéks volumes que tant 
de fçavans hommes du fiecle paf- 
fé & de celuy-cy ont faits pour 
l'éclaircir , ont épuife > en difant 
tout ce qui ,fe peut alléguer de 
folide fur cet article de noftre 
créance y d’où dépend cette par- 
faite’ unité que nous avons vco; 
eftre efllntielle à l’Eghfe. le . dl- 
ray feulement ce dont tous ks Ca- 
tholiques conviennent , que Jefus- 
Chrift choifit Saint Pierre entre 
tous lès Apoftrcs pour luy don- 
ner noa feulement la Primauté 
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^ d’ordre , d’honneur Sc de rÆng* 
nia en luy donnant le premier lieu* 
comme à celuy qui eft le premier 
encre Tes égaux en dignité & en 
ces dons , ces pouvoirs & ces grâ- 
ces qui font inféparables de TA- 
poftolat &c de l’Epifcopat ,* mais 
,è auiïi la Primauté de jurifdi&ion, 
irijl de pui (Tance & d’autorité fur tous 

les Pidelles dans toute l’Eglife, 
dont il le conftitue le Chef. 

<tf C’cft ce qu'ils apprennent de 
I e PEvangile dans ce fameux palfa- 
:ant ge du Chapitre fciziéme de Saint 
)af- Mathieu , où après que Saint Pier- 
ont re eut répondu pour tous les A- 
ant poftres a Jefus-Chrifl: > qui leur 
de avoit demandé ce qu’ils croyoient 
Ire de luy , Vous eftes le Chrifi fils de 
& Dieu vivant , ce divin Sauveur 
ca faifant l’éloge de fa foy , luy dir, 
ji- Tu es bienheureux , Simon fils de 
lona , parce que ce n'efl point la 
& chair d; le fang qui t'ont révélé' ce 

[K fecreti mais mon Veye qui efi dans le 

n . Ciel. Et moy je te dis aujfi que tu és r 
lt é Cep h as , ( c’eft à- dire en langue Sy- 
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41 Traité hifior 'tque 
riaque une Pierre , ) & fur cette 
Pierre je baftiray mon Ejrlife , & 
les portes d Enfer ne prévaudront 
point contre elle , & je te donner ay 
les Clefs du Royaume des Cieux:& 
ce que tu lieras fur la terre fera lié 
dans le Ciel , & ce que tu délieras 
fur la terre fera délié dans le Ciel . 

La plufpart des Saints Peres, 
fur tout ceux qui ont précédé le 
Concile de Nicée , interprètent 
de la perfonne de Saint Pierre ces 
paroles , Et fur cette Pierre je baf 
tiray mon Eglife , félon le rapport 
qu'elles doivent nece flaire ment 
avoir avec cellcs*cy qui précèdent» 
le te dis aujjique tu es C eph as , c’eft 
à dire , une Pierre. Il y en a d'au- 
tres , particulièrement depuis le 
Concile de Nicée, qui, pour com- 
batre l’impieté des Ariens , les ont 
entendues de cette célébré Con- 
fellion de Foy que fit Saint Pier- 
re, quand il dit, Votis cftes le Chrifl 
Fils du Dieu vivant , & quelques 
autres les ont rapportées à Jefus- 
Chriifc mefme >„qui eft la pierre 
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del'Eglifede Rome» 43 
& le fondement dont Saint Paul chrjfofh 
a dit , que perfonne n’en peut met- in Mat . 
tre un autre que celuy qui tft dé* 
ja pôle , & qui eft Jelus Chrilt. f ’ 

Mais 3 outre que ceux-là mef-c^/. 
mes difent aulfi ailleurs , que PE- Hier, in 
glife eft fondée fur Saint Pierre, 
il eft aifé d accorder tous ces fen - '** 

timens là qu’on réduit très, faci- traft.m* 
lement à un feul qui réfulte de 
tous ces trois, en difant que ces 
paroles doivent s’entendre de la 
perfonne de Saint Pierre , con» 
feflànt Jefus-Chrift Fils du Dieu 
vivant. Il eft évident que ces trois 
interprétations entrent fort na- 
turellement dans celle cy , qui 
comprend la foy de la divinité 
de JcfuS-Chrift , & la conftlïïon 
de cette foy j & la perfonne qui 
fait cette conffïion. 

Or comme l’Eglifc eft la focieté 
des vrais Chrcftiens , & que le 
premier objet de la foy dès Ghref* 
tiens, comme Chreftiehs, eft J.efus* 

Chrift : c’cft par là mefme que 
Jefus-Chrift eft le premier fon- 
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"B-phef. t. dement de l'Eglifc , & qu’on n J en 
peut mettre un autre que luy , pour 
établir 8c fonder la Foy du Chrif- 
tianifme. 

V De plus , comme il ne fuffit pas 
pour eftre véritablement Chrcjfi 
tien, de croire en Jcfus-Chiift, 
& d'en conferver la Foy dans fon 
Km* ii. cœur, fi l'on ne cqnftfie encore 
qu'on croit en luy : c’eft pour ce- 
la que l’Eglife eft encore fondée 
fur la c on fc filon de la divinicé de 
Jefus. Chrift. 

Enfin outre la foy & la pro- 
fefiion publique qu'on en fait , il 
faut auflt que l'Eglife , qui eft le 
Royaume de Jefus- Chrift , foie 
bien gouvernée Pour cét effet > 
Kpbef. 4» il y a m is des Apoftres , des Pro- 
phètes, des Evangeliftes, des Pafi. 
teurs 8c des Docteurs , afin qu'ils 
travaillent à la perfection des 
Saints félon les fondions de leur 
miniftere, pour l'édification du 
Corps de lefus Chrift. Et delà 
vient qu’à caufe de cette illuftue 
confelïion de la divinité du Fils 
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^ l'Eglife de Rome 4 J 
4e Dieu , que Saint Pierre fit pour 
tous les Apoftres , il l'établit le 
fondement du miniftere & du 
gouvernement de l’Eglife , en luy ; 

donnant la furintendance & Tau- 4 

torité fur tous les antres qu'il luy 
font fùbordonnez dans leurs fon ' 
étions 6c leurs minifteres fubal- 
ternes comme k leur Chef. C’eft , , 
pourquoy Jefus-Chrift luy dit im- 
médiatement aprés,en luy donnant 
cette fuprême puiflfance 6c cette 
autorité dans fon Eglife , le te 
donneray les Clefs du Royaume des 
deux ; & tout ce que tu lieras fur 
la terre fera lié dans le Ciel , & tout 
ce que tu délieras fur la terre fera 
délié dans le Ciel. Et cette promefle 
qui ne pouvoit manquer d'eftre 
accomplie , le fut, lors que le Fils , 
de Dieu , après fa réfurre&ion 9 luy 
dit trois fois confecutivement. 

Pais mes Agneaux . Ioan. io. 

Je fçay que félon le fentiment 
des Peres , 6c principalement de 
Saint Auguftin , il luy dît ces pa- 
roles , comme à celuy qui. eftoit 

& 

- 



L 



4 ^ Traite hiflorique 
la figure de l'Eglife , pour tous les 
Apoftres , ôc leurs fuccefleurs les 
Evefques qui font auffi les fon dé- 
mens de rEglife,felon Saint Paul, 
„ . & aufquels Jcfus-Chrift a dit , 

17 delapf. <l ue touc cc qu ils lieront lur U 
Hier. 1 . 1. terre fera lié dans le Ciel 3 & ce 
cont. iov. qu'ils délieront fur la terre fera 

Conci 'i» délié dans Ciel. Mais il y a 
Vftl.to.fr cette différence entre Saint Pier- 
inFfat.M re & tous les autres , que quand 
il parle à tous en commun , il leur 
donne ce qui eft commun à tous 
les Apoftres , & en quoy ils font 
tous égaux , comme le pouvoir de 
facrifier, d'enfeigner toutes les na- 
tions, de baptifer , de remettre 
les peçhez , & ce qui appartient 
aux autres fonctions Apoftoli- 
CyprUn.l. q ues « Et quand il s’adreffe en par- 
de unit, ticulier à Saint Pierre, il luy don- 
^ cc l-Ep. ne ce qui luy eft propre , luy par- 
5f.ty 7 6 j ant en /î n aulier,pour établir dans 
XTr fi»n Eglife l’unité dont il fe fait 
l.t. optât, le principe & le fondement , au- 

eontra quel [\ f aut q lie tQ us J Cs au tres 
Part nen. ra pp 0r cent , pour n’c-ftre qu'un 
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par Punion qu'ils doivent necef- 
fairement avoir avec leur Chef, 
fans quoy ils ne font & ne peu- 
vent rien. 

Car , comme Saint Pierre fut 
le premier qui confefla hautement 
la divinité de Jefus-Chrift qu'il 
avoir apprife par révélation > ôC 
que les autres ne la feeurent que 
par luy , & qu’ils ne répondirent 
que par fon organe , en luy ad- 
hérant en cette grande occafion : 
anlîi Jefus-Chrift , en faveur de 
cette primauté de confeflion , luy 
a donné la primauté fur tous les 
autres, en le conftituant leur Chef, 
&c cét Vn , cette origine , ce fon- 
dement & ce principe d'unité fur 
lequel il a établi l’Eglife à l’égard 
de fon miniftere. De forte qu’en- 
core que tons les autres ayent 
receû immédiatement de Jefus- 
Chrift le pouvoir de lier & de 
délier, & de gouverner leurs EgH- 
fes,ils ne le peuvent exercer qu’en 
vertu de l’union qu’ils ont avec 
Saint Pierre , fans laquelle ils ne 
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4^ Traité hijloriejtte 
(croient plus dans l’unité, ni con- 
fequemment dan? i’Eglife. Et c’eft 
fur cela que la Primauté de Saint 
Pierre eft fondée , & qu’il eft au- 
près lefus-Chrift,&: non pas com- 
me luy par fa propre pui (Tance 
de vertu , mais par commiflion , 
le fondement de le Chef de l’£- 
glife. • 

Les Proteftans, qui par un dé- 
plorable fchifme joint à Pherefie, 
font fortis de Puni té , en fe fepa- 
rant de' la Chaire de Saint Pierre, 
qui en cil le principe , de l’origi- 
ne de le centre , onr;combatu en 
vain jufques à maintenant' de tou- 
te leur force cette doéhine. le 
n’entreprendray pas de réfuter icy 
leurs objc étions , par lefquelles ils 
ont prétendu la détruire , & dont 
on a fait voir la foiblefle dans 
une infinité de grandes de doétes 
Réponfes qu’on leur a faites. Mais 
pour éviter la difpute , qui eft in- 
ïèparable des raifonnemens qu’on 
oppofe à ceux des adverfaires que 
l’on veut combattre , de pour ne 

me 






lia» 
Etc'fl 
“Sais 
I eût 

S COE' 



lel’f- 

« 

mi- 

di 

fcp* 

'ierrî, 

«f 

u a 
roa- 
li 
ricf 
s ils 
[oui 
[îflS 
Eta 
lois 
in- 
'on 
|Ui 
jif 
K 



de VEgliJe de Rome. 49 
me fervir que du grand principe 
que je dois employer unique- 
ment en ce Traité , je diray feu- 
lement en un mot , que fi l’on 
confuke TAntiquité , on trouvera 
qu’en remontant jufques aux pre- 
miers fiecles de i’Eglife , elle a 
toujours crû conftamment cette 
Primauté de Saint Pierre. 

La preuve en eft évidente par 
le témoignage de prefque tous les 
Saints Pères , qui difent en une 
infinité d’endroits de leurs ou- 
vrages,qu*il eft la Pierre & le fon- 
dement de l’Eglife j que fa Chai 
re eft la Chaire principale , à la- 
quelle il faut que toutes les au 
très s*uni(Tent ; qu’il a la fuprê- 
rhe puifîance pour avoir foin des 
Agneaux du Fils de Dieu j qu’il 
a receû la Primauté , afin que l’E- 
glife fuft une 3 qu’il eft le pre- 
mier , le prince, le chef, & le 
coriphée*cl s Apoftres > qu’il eft 
le furintendant de tout l'Univers, 
celuy à qui Iefus-Chrift a com- 
mis la dilpofitioii de toutes cho- 
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fo Traité hifiorique 
Aug* tn f es ^ auquel il a donné la préfe- 
< ^ are de fes Freres , qui cft pré- 
chryfoji. Feré à tous Les Apoftres , & qui 
hom. i*./» régit tous les Paftcurs 5 avec cent. 
Matth. »» autres élozes de cette nature , qui 
87 de expriment tous magnifiquement 
t ea t. fa Primauté : ce qu’on a fouvent 
ignmt. répété & approuve dans les Gon- 
s. Léo. cilcs Généraux. 

^tnnlverf. Et c€ ^ e dignité furéminente 
fu*, Af. de Saint Pierre eftoit fi connue' 
fnmpt. des Payens mefmes dans l’Anti- 
quité, que Porphyre l’un de leurs 
plus grands Philofophes , repro- 
choit aux Chreftiens , comme 
nous l’apprenons de Saint IeroC. 
me, que leur Saint Paul avoit efté 
fi téméraire que d’avoir ofé re- 
prendre Pierre le Prince des Apô- 
tres & Ton "Mai lire. Puis donc 
que toute la venerable Antiquité 
a crû la Primauté de Saint Pierre 
f que les Prôteftans eombatent par 
la nouveauté de leur dp&rine , 
nous avons fujet de leur dire en- 
core un coup : .De fin as incejfcre 
navitas veftutatem» 
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dél'Eglife de Rome, ft 
Au refle , il eft fi évident que 
Iefus-Chrift * qui >eut que ion 
Egiifë dure jufqu’à la bonfomma- 
tion des fiecles , a donné à Saint 
Pierre la primauté 8c la fuprême 
dignité de Chef vifible de 1 J E- 
ghfe tlniverfeltç pour luy 8c pour 
les' Succelfeurs en cette*' Chai ré 
ptineipale que cé grand Apofirè* 
a fixée à Rome, qu'il féroitfirpér- 
fîu d'entreprendre de le prouver. 
Car fi elle eftoit tellement aftia- 
chée à fa perfonne , qu'elle ne pal- J 
faft point à fes Succcfleiirs , il s*en r 
fin v roi t qu'aprés la mort de Saint 
Pierre l' Eglife fuft tombée, qù*ellt 
n'euft plus eû ce principe d'unité 
qui la rend une , & qu'elle n'euft 
elté qu'un corps fans teftéï'$ : dm 
édifice ruineux fans ‘ fondement. 
Er puis , ne fçatt- on pas 'que c'eft 
un ordre naturellement établi dans 
les lucc’effions légitimés , que les 9 
Rois Sc les autres Princes , T 8c 
leurs Officiers ,;ën l’eftat fécüfier ; -y 
les Evefques , les Métropolitains, 
les Primats 8c les Patriarches en 
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fi Traité hifiorit[ue 
l’Eftat Eccleiiaftique j les Mini- 
ftres même parmi les Proteftans , 
fuçcedent aux droits & aux pou- 
voirs de leurs Prédeceilèurs ? 

Mais quand nous n'aurions pas 
ces raifons tout - à - fait convain- 
cantes , il fuffiroit de dire , que 
tous les mêmes témoins de l*An- 
tiquitç. qui ont rendu témoignage ; 
à la Primauté de Saint Pierre & 
à la puiflance fuprême dahs l'E- 
glife Univerfelle , l'ont anffi, d'un 
commun confcntement s attribuée,’ 
fur ies mêmes paroles de Jefus- 
Chrift , aux Evêques de Rome » 
qpi (ont les SuccelTeurs du Prin- 
Conc.Sard, ce Apoftres en cette Chaire. 

in fra/. ^ n *T a r * en ^ commun dans 
Hit. Conc. les Conciles & dans les Pères , où 
Conjl. ad les mêmes chofes que l'orç a di- 
Con ' tes de la Primauté de Saint Pier- 
Condcalc. re > & des prérogatives de fa Chair 
U Leonemjf. à Rome , on les trouve en ter- 
Conr. 6. mes formels , très - fouvent répe- 
téès pour exprimer la Primauté 

aa.Agath, \ 1 r • i 

r en i. j.des Papes,. leur iurintendance en 

cc»^^/.l’Églife Univerfelle , & la fupe- 
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tiorité de leur Chaire & de TE- Cyprian. 
glife de Rome , à laquelle ils de- ad Corn. 
clarent que tontes les antres doi- 
vent eftre unies tomme les lignés 

leux centre , & comme à l'on- tra tarm , 
gine de l'unité facerdotalc Et l. i. Vinc m 
c'eft pour cela que nous appel. ^Î! in ' 
Ions l'Egiife Univerfelle , l’Egiife 
Catholique , Apoftolique & Ro ad Va U/ 
maine j parce qu'il faut que tou- ^ugujt. 
tes les Eglifes particulières , dont d ‘ * M *b. 
cé grand Corps eft compofé , FeI * r ' 
ioient unies de Communion avec Ep. 9 x.i6t 
le Pontife Romain leur Chef, pour chr. Ep. i. 
eftre membre de la vraye E<dife a * lnnoc ' 
de ]efus - Chrift , ■ laquelle n‘c 
qu'une par cette union qui fait fa/. 8. c.e. 
parfaite unité. s. Léo. 

J'ay, ce me femble, a fiez claire- s * Gr /Z or - 
ment fait entendre nui„.“"; 
tenant , félon toute l'Antiquité op- sozom. é» 
pofée à la nouveauté des Prote- alii.pajjim 
ftans , ce que les Catholique^ 
croyent de Saint Pierre & de 
fes Succefîeurs en fon Epifcopat < 

de Rome.ll faut <jiie nous voyions 
en fuite , fuivant toujours l’Anti- 

C * * • * 

nj 



/%* 



î 



1 



J4 ‘Imite hijlorique 
quité contre la nouveauté , quel- 
les prérogatives & quels droits 
çette Primauté donne aux Papes» 
ce en quoy tous les Catholiques 
ft>nt 'd'accord , & ce qui les par- 
tage en des fentinfens differens fur 
Ce ft|et j & que je montre par des 
faits incontestables , fans difpute, 
ce que l'Antiquité , qui doit ré- 
gler noftre crëançe , malgré tou- 
tes les entreprifes de la nouveau- 
té, a crû fur des articles de cette 
importance. ' 
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Des Dr ms. & des avantages que 
i * ; r r U : Primée' Jvune à VEvefqnq 
de Rome pardÿfus les autre f 
. Evefques . 

hL me femble qu’on ne pei# 
J mieux déçifief çét article quç 
par le Deççet dif, Concile de Flo- 
reucc en 1499 . dans cette cèle? 
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bre réunion qui fe fît de l'Egli- 
fe Latine avec la Greque , apres 
plu fleurs célébrés conférences & 
grandes conteftations qu'il y eût 
durant quinze mois entre les plus 
fçavans hommes des deux Egli- 
fes fur ce fujet, & fur d'autres 
articles contenez. Voicy ce qu'en 
définit le Concile. Item > nous dé* 
finirons que le Saint Siégé Apo fo- 
lique & le Pontife Romain ont la 
Primauté fur tout le monde \ que le 
Pontife Romain efl Succejfeur de 
Saint Pierre Prince des Apoflres 
qu'il efl le vray Vicaire de le fus- 
Chrifi , & le Chef de toute tEgli- 
le Pere & le Do fleur de tous 
les Chrefliens , & que Noftre Sri* 
jrneur Iefus-Chrift luy a donné , en 
la perfonne de Saint Pierre , le plein 
pourvoir de nourrir , de régir de 
gouverner l'Eglife Vniverfelle en la 
maniéré qui efl contenue dans les 
Afles des Conciles A? dans les faints * 
Canons. 

Çar c'eft ainfi précifément qu*i! 
y a dans le Grec 9 Kctô' iV r ? b irot *j 

C iüj 



Décati, j. 
l> io. 

Lit. i. 
Cap. ult. 
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Ce JOli 7rp«6>CT IM~< TÙÛV CIKOVfJ^/Ùncar 
ouvô<ta)v 3 ?èj Ce rois ftpoîV kavcxti J)ct\etfx^ 
CéviToi j & dans le Latin , Iuxta 
eum modum qui & in AÜis Concis 
liorum 3 & in facris Canonibus con - 
dw^«r:commeon le lit dans Blon- 
dus Secrétaire du Pape Eugène 
qui prélidoit à ce Concile , dans 
Ekius au Traité de la Primauté 
du Pape , dans l’Evêque de Ro-? 
k citer en l’article vingt - cinquiè- 
me contre Luther , & dans Albert 
Pighius au livre quatrième de la 
Hiérarchie. C’eft à dire , en Frai*, 
çois ? de gouverner VEglife en la 
maniéré qui Je trouve exprimée dans 
les Attes des Conciles , d* dans les 
facrez Canons -, non pas s comme 
a fort mal traduit Abraham de 
Candie , Quemaàmodum etiam y 
ce qui fait un fens tout contraire 
& à l’intention & aux paroles du 
Concile , comme on le verra ma- 
• nifeftement dans un autre endroit 
de ce Traité. 

? Il fuffic maintenant qu’on fça- 
che que la Primauté du Pape a le- 
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ak l'Eglife de R orne, ' sj 
Ion ce Concile , luy donne la fur- 
intendance fur>out ce qui regar- 
de le gouvernement & le bien de 
toute l'Eglife en general ; ce qui 
ii^appardebiS^iiul autre Evcque 
de quelque dignité qu’il foit. Car 
le pouvoir que les antres Evê- 
ques ont de droit divin de gou- 
verner l’Eglife , ne s’étend pas 
'Hbrs de leurs Dioccfe 2 : mais eeluy 
dit Pape , comme* Chef de l’Egli- 
fè Univerfellc , s’étend par tout 
’<jù uT s’jigit drt bien général ‘'de 
tous les Fidelles j du foin dèfqiieîs 
il eftéhargë; & cetre dignité fà- 
prême luy donne bien des droits 
dont lit* n*y a que hiv feul qùï 

jOUlttCv ‘ . 1 1 

à luy qu*biV s’âdréfê Wrir 
ivdir Ces té^nïéVfe'les - diffi, 
cuirez qui peuvent iïaiïlfe en des 
points qtii regardent la Foy le 
réglement des mœurs ,ou les coû 
tûmes générales. NoHseh'Hvons 
'des preuves évidentes, dans les 
Saints Pctes &*Pon éiia Veu de 
Jfcos jours, tm illuftre exemplp dans 

v€ » 
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J 8. Traité hiftorique 
la fameufe Lettre que les Evefques 
de France écrivent au Pape In- 
nocent. 

\ - r '*r . r f » ' ) t i 1 » ' 

' C’eft luy fenl qui a droit de 
convoquer les Conciles pour le 
fpirituel , & d’y préfîder par luy- 
xnefme , ou par Tes Légats. J’ay dit 
qu‘il a ce droit , fans parler du fait, 
quieft en conteftation à l’égar^. 
de quelques Conciles ; ce qui rçp 
peut nuire à la Primauté. Car en^ 
core qu’il n’ait pas préfidé au pre- 
mier Concile de Conftantinoplc, 
«lue peut- eftre mefme il ne l’ait 
pas convoqué & qu’il foit tres- 
certain qu’il ne convoqua pa$ le 
cinquième , & n’y préiida point , 
quoy-qu’il fuft à Conftantinppk 
où l’on , célébra pe Concile-} on 
ne peut : né^nmqitrs douter qu’il 
n’euft pu faire l’un & l’autre ,,^'il 
Teuft voulu , puis que dans la îe^* 
Cencit'. j. tre que le Patriarche Eutychiuà 
Aëi% luy r écrit pour obtenir la eélçj 
b ration du Concile > i^ le prié ^djy 
. i préiîdcr , & que ce Patriarche n’y 
piéhda qu’à ion r.qfus. Car- ç’çg; 



de l'Eglife de Rome . f9 

:fq» ainfî qu’il y a dans l'Original , 

K Ij. Tr&fidente nobis veftra beatitudine , 

& non pas refidente nobi/cuin ,com- 
>it 4 nue le. Miniûre Junius l'a corrom- 
pt! pu > fur une corre&ion faite de 
iliij. fon autorité , contre le fens tous 
’ayi manifelte des paroles qui fuivent. 

[a fi; ; Et puis n’eft-il pas hors de con-' 

’égai; trovene que le Pape préfida par 

jui g fcs Légats au Concile de Calce- 

^ dûmes. comme il a fait dans pref. 

u p ques tous les autres que l'on a de- 

i 0 plc puis célébrez ? Car je ne parle 

. l’j pas icy. du grand Concile de Ni- 

, jjç cce , ni de celny d’Ephefe , parce 

pjji que je crois avoir autrefois mon- 

iW tr o par des preuves invincibles, chap. 9 , 

fl Ji non feulement contre les VïO^S e &- j. & 

f;C! teilans ,.mais auffi contre le fcn-V^T* 

qu’j riment de quelques Do&eurs Ca- 

11 S 1 tholiques , que les Papes y ont 

A* préfîdé par leurs Légats , & mef- 

c j 1 i I jj mes qu'il les ont convoquez pour 

c ek- ce qui regarde l'autorité fpirituel. • 0 . 

' j/ le qu'ils ont fur les Evefques , 
e J, comme les Empereurs , aux droits 

C » c j dcfquels les Rois & les Princes 

C vj ‘ 
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Chreftiens ont fuccedé , peuvent 
convoquer les Conciles a l’égard 
du temporel , par la puiflance (bu* 
veraine qu’ils ont rcceuc de Dieu 
fur leurs fujets * en vertu de la,* 

- x quelle ils peuvent obliger leurs 
Evêques de s’alfembler en cer- 
tain lieu, (oit dedans , foit dehors 
leurs Eftats , pour y traiter des* 
chofes purement fpirituelles, dont 
ils ne fe meflent point que pour 
faire exécuter , en qualité de Pro- 
te&eurs. de l’Eglife , les Decrets 
& les Canons de ces Conciles qui 
ne touchent point aux droits de 
leur Couronne, il eft donc cer- 
tain que les Papes ont droit com- 
^™ C ' Sarci ' me Chefs de l’Eglife de convo- 
r Geta/.'Ep. < l lier l es Conciles generaux, & d y 
*d Epif. préiider.. 

Darda». De p) us y comme le Pape eft tu 
cettc Qualité, fans contredit , par- 
s. Léo, aelius chaque Eveque , de quel- 
Ep. Si. Gap, que dignité qu’il foit , & par de£. 
Car. Magn fus toutes les E glifes & tous les 
Bine mal Sy n °des particuliers t on peut ap- 
* dNificl.i. P e ^ cr de «tous ces Evêques & de 
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tons ces Synodes à fbn Tribunal. Tlodo.Hifi 



C'eft à luy de juger des caufes E cC l- Re ™^ 
— ï 1 V: . . .r . . .11 . /.} Gerfon* 



majeures , comme {ont celles qui j* poteft, 
regardent la Foy , & qui font am. Ecole f. 
biguës les coutumes univerfel- c onf, i. 
les , la dëpofition des Evêques y 
8c quelques autres que j’ay mar- Lettre ** 
que es ailleurs , 8c dont le juge-J^^" 
ment luy appartient , & luy doit 
eftre rapporté. C'eft ainfî que les^ 

Juges inferieurs que Moï(e éta- 
blit , félon le confèil de Jethro , Exo j ^ 
jtigeoient des caufes de moindre 
importance , 8c que les plus gran- 
des eûoient réfervées à ce grandi 
Conducteur du peuple de Dieu. 

Delà vient aufli que le Pape a ■: 
droit de juger , félon la difpoft- 
tion néanmoins des Canons des 
caufes des Evêques > des Métra- 
politains , des Primats 8c des Pa- 
triarches. Çela- paroift clairement 
par le jugement de la caufe dé t Jthaiu 
Saint Athanafè , de Paul Patriar-^^- 
cite de Conftantinople , de Mar i 
cel Primat cf Ancyre d'Afclepas So^cm.l, 

' Evêque de Gaze > de Lucius Eyê- f > 
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que d’Andrinople , que le Pape 
Jules rétablit dans leurs Sicges 
dont ils avoient efté mal dépo-_ 
. , fez \ & par la caufe de Dcnys 
fen*Dh- Patriarche d'Alexandrie , qu'on 
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avoit accufé , & qui fe défendit 
par écrit devant le Pape j enfin 
par une infinité d'autres exemples, 
tirez de tous les fiecles de l’Egli- 
fe > & qu’on peut voir dans mon 
Traité du jugement des caufes 
des Evefques. Je me contente 
d’en rapporter un y qui fait adihi- 
rablement éclater cette fuprême 
autorité du Pape. 

# Après la mort d’Epiphaije Pa- 
triarche de Conftantinople , T Im- 
pératrice Theodora, l’une des plus 
méchantes femmes qui fut jamais, 
& fur tout grande Eutychéenne 
dans fon coeur s & grande enne- 
mie du Concile de Calcédoine, 
fit tant par le grand pouvoir qu’el- 
le; s’eftoit aquis fur l’efprit de; 
l'Empereur Juftinien fon mari qui 
ne fe put défendre de fes artifi-» 
ces , qu’Anthirae fut fait Patriote 



'apc 

f 

:po> 

affl 

i 

l’on 

ndit 

nbfl 

iples 

non 

iifes 

=ntc 

mi* 

fin! 

Pa- 

lm* 

>lll 5 

aisi 

inc 

ie- 

itf> 

el* 

de 

i 

r- 



de l'Eglife de Rome. 6 $ 

che , quoy qu'il fuft Evefqué de 
Trcbizonde , occupant ainft à la 
fois, deux Chaires Epifcopales, 
contre la difpofition toute mani- 
feftedes Saints Canons, fan s exem- 
ple, 6c fans difpenfe légitimé. 

De plus > ce méchant homme 
ff^oit 6c franc Hérétique, & grand 
fourbe. Car quoy qu’il fuft non 
feulement Eutychéen , mais aufli iufti*. 
le Chef de ces Hérétiques , il di- Nov. 4t. 
foit néanmoins toujours > pourj^*^' 
tromper l’Empereur a qui eftoit en- l%xl ' c ' 9 ' 
core en ce temps - là bon Catho- 
lique, qu’il recevoir la do&rine 
des quatre Conciles , mais fans 
qu’il vouluft jamais condamner 
Éutychés , qui avoit efté condanv 
ne par le Saint Concile de Cal ce* 
doine. Cela cariia bien du fcan-r 
dale & du trouble dans l’Orientï 
Et comme fur ces entrefaites le 
Pape Saint Agapctus fut venu de Cmc n t 
Rome à Çonftaqsinople , où 1 e confiant. 
R,çy des Go* s Tfaeodat; l’obligea fub. Men. 
de fi -tranfporter pour . tafchpr A &' 1 ' 
d’obtenir dç. luftjçieiii la; paix que 
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tes Gots demandoient ; les Reli- 
gieux de Syrie , & plufîeurs au- 
tres zelez Catholiques •luy pire- 
fenterent { lèurs Requeftes contre 
céc Intrus & cét Hérétique. 

Voiey fans doute une des plus 
illuftres marques , & une des plus*, 
fortes preuves de l’autorité dti 
Saint Siégé , & de la ? Primauté 
. du Pape- qu’on- aie jamais veuc$ 
dans PEglife. L’Empereur qui ai- < 
moit Anthime, & qui croy oit qu’il 
y alloit de fon honneur de le pro- 
téger comme fi créature , fol licri 
toit pour 4uy , & témoignoit par 
fon empreiTèment en cette affaire 
qu’il avoit envie de le maintenir* 
Theodora-, qui avoit encore plus 
d’inteteft que ^'Empereur dàns iâ 
conferyatioivld&'fën Patriarche 3 
employ oit tous fës artifices , 6c 
tfépargnoit-ni offres, ni prières, ni 
menaces pour ébranler la confian- 
ce d’un Pape- qu'elle voyoit eftré 
réfolu d’ufer^de rôtit 5 le • pbuvoft 
qu’il avoit tecèû de Jeftis- C?t 
pour le bien de toute l’Eglife. 
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de l'Eglife de Rome, 6 J 
L’Empire eftoit alors dans un 
eftat tres-florilfant $ l'Empereur 
tout couvert de gloire, après avoir 
fubjugué les Vandales en Afrique^ 
Conftantinople dans un grand ép- 
elât j Anthime trés-puiffant parla 
faveur de fon Prince , & par la 
grandeur & la maje’fté du Siégé 
Patriarcal de la ville Impériale, 
où il fe croyoit trop bien établi 
pour craindre qu'on l'en puft ren- 
verfer. Rome au contraire n*efl 
tant plus le fie ge de l'Empire , 
depuis qu'elle eftoit tombée fous 
la domination des Herules & des 
Gots , n'avoit plus rien de grand 
que fes propres ruines & fon nom; 
L’Eglife Romaine ï tyrannifée par 
ces Barbares , eftoit , fi j’ofe m’ex- 
primer ainfi , dans les fers des 
Oftrogots , qui U traitaient com- 
me une efclave. Le Pape contraint 
de plier fous les fùperbes com-* 
mandemens deTheodat, qui l’en-* 
voye pour negotietdefa part en 
Orient , fi peu confiderc de ce 
Barbare , & fi pauvre , qu'il fùc 
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obligé de vendre les vafes de fon 
Eglife , pour avoir de quoy faire 
ce voyage , fe trouvoic prefque 
tout feul à Conftantinople , fims 
Cour , fans Cardinaux, (ans train, 
fans équipage , fans fùpport , & 
n’eftant appuyé que fur {a puif- 
fance fpiritüelle , laquelle n’eftoit 
fouftenuë d'aucune de ces mar- 
ques éclatantes qui rendent au- 
jourd’huy fi vénérable ï tout le 
monde la Majefté Pontificale. 

En cét eftat néanmoins il pro- 
nonce deux Sentences foudroyan- 
tes contre le Patriarche Anthi- 
me ; l’une (ur le champ * par la^ 
quelle , à caufe de fon intrufiori 
ConciU qui eftoit toute manifefte , il le 
! ^ Men * dépofe du Patriarcat , & met en 
\'l \darcciu place le Preftre Mennas ; qu’il 

[ in Chron. vbulut luy-mefme ordonner-EvtÇ- 
tiber. in q ue & Patriarche de Conftantino- 

«T Tu». P le } * l ' aU . tte Pj“ T d f l ' m P S fP r “» 
in Chron. P our lc crime d Herefie , duquel 
il eftoit fortement prévenu , or- 
donnant * que s’il ne s*en purgeoit 
en obéïftant aux fàcrez Canons , 
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il füft encore dépofé de ion Eyéf- 
ché de Trebizonde. 

Et comme le faint Pape décé- 
da cette mefme année , cette Sen- 
tence fut exécutée l’année fui van- jinn, 
te dans un Concile ténu pat Men- - ’ - 
nas à Conftantinople , où par- 
c# qu’Anthime ne voulut jamais 
condamner Eutychés , il fut pri- 
vé de l’Epifcopat de Trebizonde, conrif. 
de de toute dignité Sacerdotale,/**.^*, 
félon l’Ordonnance du Pape. AS* 4 * 

Ce qu’il y eût encore en cecy 
de plus merveilleux , c’eft que JuC- 
tinjen reconnoilTant cette fuprê- 
yne authoriré du Pape à laquelle il 
fe fournit , & y joignant la (îenne 
comme protecteur des Canons, 
pour faire exécuter cette Senten- 
ce,(ît connoiftre Anthime cetre cé- 
lébré Conftitution. qu’on peut voir 
en fà Novelle quarante- deuxième, 
en la Collation dixiéme de fes Au- 
thentiques , où il dit polîtiyement 
qu’il a efté jugement dépofé par 
le Pape , tant parce qu’il s’eftoit 
intrus contre les facrez Canons 
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dans la Chaire de Conftantino- 
Neque P^ e » q ne d’autant qu’il ne voulut 
ipfc abdi- pas condamner ceux qui avoient 
«are a u . efté condamnez par les Conciles. 

împTorom Y eût U ûuna» un effet plus ad- 
dogma- B^ble de 1 autorité & de la puif- 
tum qui fonce fpirituelle du Vicaire de 
priùsà lefus-Chrift. ♦ 

Sjm^dis ^ ais avant W de finir > *1 .4°* 

percuffi <1°* l*occa(îon de ce Concile àt 
Gérant. Conftantinople fous Mennas , & 
Jup'Nêv, fafle voir la prodigieufe ignoran- 
4a " ce de Calvin i en ce qui regarde 
-l'hiftoire de l’ancienne Eglife. l'a* 
dit dans l’Hiftoire du Calviniu 
me , & je le dis encore icy , que 
cét HéréÆarque n’eftant jamais 
entré dans les Ecoles de Théolo- 
gie , n’entendoit rien du tout en 
cette facrce feiènee , qui eft la 
clef abfolument necefTaire pour 
entrer dans l’intelligence dés fen- 
timens & des fentences des Saints 
Peres , qui contiennent les prin- 
cipes de la bonne Theologie a com* 
me on les trouve en un bel or- 
dre dans le Maiftre des Senten» 
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înti» ces. Mais il faut avouer que fon 
vosi ignorance fe produit encore d'une 
ivoia maniéré incomparablement plus 
>nck pitoyable , quand il entreprend de 
lusii prouver fes nouvelles opinions 
laf® par l'Hiftoire Ecclefiaftique, où il 
iit 1 ne connut jamais rien. En voicy 
1 la preuve évidente. 

, il 6 o Ce.Novateur, qui en veut prin- 
ciJei empalement à la Primauté du’Pa- 
ias,l pe , dit en cét endroit , pour la 
noiaa détruire , que Mennas préfida au calv.InjH 
egari cin^iiéme Concile , & que le Pa- L. 4. c . 7. 
fe. l'a pej y eftant appellé ne luy con- 
fiai tefta pas la place d honneur , & 

, f fouffrit, fans difficulté, que ce Pa- 
jautt tçiarche de Conftantinople y pré- 
tieo!? fidaft. Quelle ridicule béveuë ! Il 
jute y avoit déjà long-temps que Men- 
efti nas eftoit mort quand on célébra 
pcü le cinquième Concile , qui fe tint 
si*© Tan vingt - feptiéme de l'Empire 
Jaiiti de Juftinien j & Mennas décéda v 
pria l'an vingt - unième du même Em- 
coiû pçrcur , comme Calvin, s’il eu fl: 

Ici- jamais leû les Conciles , l'euft C oneil. 
itco 1 appris du fixiéme Oecuménique a&, j. 
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en l’A&ion troifiéme. Gomment 
donc ce défunt auroit-il préfidé à 
ce Concile, qui ne fe tint que 
cinq ou fix ans après fa mort, fous 
fon fuccefTeur Etitychius ? 

Que fi pour exeufer cette be- 
veûë , on veut dire que Calvin 
par ce Concile entend celuy qui: 
rut célébré par Mennas , on le 
rend encore auffi ridicule. Caf £ 
outre que ce Concile particulier 
eft bien différent de celuy qu’on 
appelle le cinquième , & qui tÿnt 
ce rang entre les Oecuméniques : 
le feul Pape qui fuft à Conftanti- 
nople du temps de Mennas , fça- 
voir Saint Agapctus , efioit mort 
A&. 4. avant ce Concile , où Mennas 
l J apjpelle fon Pere de faillie & heu- 
reufe mémoire. 

Et comment Mennas , quand 
ce Pape euft encore efté vivant , 

; euft - il ofé prendre en fa prefence 
la première place , luy que ce 
Pontife avoir fait Patriarche, luÿ 
> ... qui protefte en ce meirné 1 Concile 
ti qu’il eft fournis au Saint Siégé 9 
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5c lui qui fçait les fcntimens de 
l’Empereur Juftinien , qui déclare 
hautement que le Pape tft Chef Qt 
de tous les Saints Prélats de Dieu,™* four* 
& qui veut que fon Patriarche 7 *'-” &il f 
de la nouvelle Rome ait le fécond ‘l*™* $gy m 
lieu après le Saint Siégé A poft 0-1*3 *• 
lique de l’ancienne Rome } A in fi, 
de quelque cofté que Calvin fe • - .. - 
tourne , il trouvera toujours un 
mort pour celuy qui croyoit vi- 
vant. Et comme on fçait fort bien 
que Dieu ne l’a pas favorifé du - 
don des miracles , il ne pourra 
jamais le refTufciter , pour 1e pla- 
cer où il n’y a que Ion extrême 
ignorance quiPàit pû mettre. 

C’eft par le même defaut de 
lumière , joint à une ridicule har- 
dieflè , que pour ofter la Primau- 
té au Pape , il prend Nice en 
Thrace pour Nicée en Bithynie ; 
le Pape Jules pour Sylveftre ; le 
premier lieu pour le dernier , en 
citant Sozomene , qui commen- Lib.i.e,i( 
çant par celuy *cy dans le dénom- 
brement des Patriarches , remon- 
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te par ordre jufqu’au premier , où 
il met les Légats du Pape , en 
parlant du premier Concile » au- 
quel , par l'ignorance la plus grof- 
fiere qui puifle eftre en matière 
d'hiftoire , & dont Calvin feul 
pouvoir eftre capable > il faitpré- 
fldcr Saint Athanafe , qui n'eftoit 
encore alors que (impie, Diacre , 
accompagnant à ce Concile Ale- 
xandre Ton Patriarche. 

Voilà quelle eftoit l’ignoran- 
ce de ce Chef de nos Proteftans 
en l'Hiftoire Ecclefiaftique. Je ne 
m'en étonne pas : ce n’eftoit pas 
là fon étude. Mais ce qui m'é- 
pouvante, c'eft qu'il y ait des gens 
d'efprit & de lçavoir qui le fui- 
vent aveuglément , en ce que fui- 
vant fon defaut de connoi (ïarice 
de l'Antiquité , il rejette dans le 
fîfteme de fon Héréfie les choies 
les plus manifeftement autorifées 
par la Tradition & par l’Hiftoi- 
i*e , qui en eft la dépofîtaire , 8 c 
même en remontant jufques aux 
premiers fiecles de l'Eglife , où ils 

font 
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font contraints d'avouer qu'elle 
eftpit dans fa pureté. 

- , Les preuves eft fofrt très évi- 
-derites dans l' Histoire -des Peres 

- 6c des Conciles y où l'on trouve 
qu'à là réferve de quelques fu- 
perltitioUs des éfprits foibles que 

-WoiTs 'Condamnons y l’anciènne E- 
•glife- croyoit y & -fai foi t ce- que 
-les Catholiques erOyeiit & prati- 
quent touchant l'Euchariftie , le 
Licrifïce de -là Mette , l'adoration 
; de l’Hoftiô /les fept Sactemens, 
l'accord dé la Grâce &edu libre 
arbitre , l'autorité de la Tradi- 
tion , i’invocàtion des Saints y lès 
-Amples dédiez 6c consacrez à. 
'Dieu én leur -me moite , véné- 
tâtidn’ &e leurs Reliques & de 
' teùrs Images , la prière pour les 
r Morts , les jeufnes du Carefme 
- 6c dé» ^uàtré^èmps : /là diften- 
-€É&)ïî 'des r Fétles/^: des.'jonrs' or- 
dinaires , celle des habits de& Laies 
< 8c des EcclèhàftiqueS yle Celi- 
~bat de' ceux j Cy > les Voeux -, les 
èéfémôtkiéâ <• fcètées dans: l'admi* 

D 



74 Traité bï/foriquie 
niftration & l’ufage des Sacre- 
mens & dans les (ervice Divin, 
ce (ervice en langue Greque 
dans tout l’Orient , & en langue 
Latine dans tout rOccident,quoy- 
qu*cn la plufpart des provinces, 
celle cy principalement ne fuft 
entendue que des dôéfces.; enfin 
touchant toiit ce qui nous diftin- 
guedes Proteftans > &fur tout des 
Calviniftes. 

C’eft ce que le célébré Cardi- 
nal du Perron a montré par des 
témoins 'irréprochables dans fa 
Répliqué au Roy de la Grand* 
Bretagne , où il fait voir la con- 
formité de l*ancienne Eglife Ca- 
tholique avec la -noftte -dans le 
Chapitre dix-huitiérrie du -Livre 
premier , & dans tout le troific* 
me , le quatrième , le cinquième, 
-& le fibdéme Livre de ; çe gavant 
Ouvrage. Et c ? eft aiÆà^qüoy Da- 
vid Blondel ,’ incomparablement 
plus habile homme que Calvin, 
particulièrement dan§ la connoif- 
.fance de rl 'Antiquité a n^apas juge 
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l'Eglife de Rome 7f 
à propos de répondre dans çct 
énormes volume qu’il a fait con- 
tre la Répliqué , 8c dans lequel il 
a trouvé bon de ne commencer 
fà prétendue Réfutation que par 
le Chapitre vingt- troifiéme du 
* Livre premier , & de la finir par 
le .Chapitre trente-quatrième du 
irçefme Livre. 

Mais laiflant là les Protçftans, 
contre lefquels je ne prétends pas 
diiputer , il me fuffit d’avoir fait 
voir jufqu’icy contre eux , fans 
difpute , par la feule Antiquité, 
la primauté de Saint pierre , 8c 
des Papes fes Succtfleurs en la 
Chaire de Rome , 8c les pré- 
rogatives & les droits qui lont 
infeparables de la Primauté , en 
quoy tous les Catholiques con- 
viennent. Mais on 'fçait allez au- 
jourd’huy qu’ils ne font pas tous 
d’accord fur certaines autres pré- 
rogatives que quelques - uns luy 
attribuent , 8c que d’autres ne luy 
veulent pas accorder } & princi- 
palement ces quatre , qui font 

D ij 
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^infaillibilité , la fuperiorité fur 
le Concile Univerfel , le pouvoir 
abfolu de gouverner PEglife in- 
dépendemment des Canons , & 
la puiflance foit directe , foit indi- 
rede fur le temporel. C'eft pour- 
quoy il faut maintenant que , fans ' 
me détourner de mon principe 
tiré de la feule Antiquité 3 jé 
montre fans difpute , fans raifon- 
ner , & en fimple expofiteur du 
fentiment des Ccnçiles , des Pe- 
res , & mefme des Papes , ce que 
la venerable Antiquité a toujours 
crû de ces Articles. 

i î i & i 

CHAPITRE VI. ; 

• Lîeftat de la queftion touchant 
l'infaillibilité du Pape, 

I L ne s’agit pas icy de fçàvoir 
fi le Pape comme Doéfceur par- 
ticulier , & propofant fimplcment 
fon avis & fon fentiment fur un 
point de do&rine , touchant la 
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foy & les mœurs, fe peur trom- 
per : earon n'a jamais clouté qu’ea 
cette qualité il ne parle que com- 
me un antre homme , &c çonfe- 
qüemmcnt que par le foible & lç 
defaut commun à tous les hom- 
# mes il 11e foit fujet à l’erreur , fe^ 
Ion cette parole du Pfalmifte, Om+ 
nis homo mendax . 

* 

Il n'eft pas aufli queftion d'e- 
xaminer s’il eft infaillible quand 
il prononce fur la Chaire de l’E- 
glile Univerfelle conjointement 
avec les membres qui luy font unis 
comme à leur Chef , foit à la tê- 
te d'un Concile Général y préfî-, 
dant par luy mefme ou par fes* 
Légats , foit du confentement de 
la plus grande partie des Eglifes 
ôc des Evefques Catholiques. Car 
comme nous avouons tous que 
Jefus- Chrift a donné à fon Egli- 
le , & au Concile qui la repre- 
fente , le don d’infaillibilité , pour 
décider fouverainement , par la 
parole de Dieu , fur les différends 
qui peuvent naiftre entre les'Ca- 

D iij 
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tholiqucs fur ces points de do- 
ctrine : nous conftfTons aufli que 
quand ie Pape parle , & qu’il dé- 
finit en cette maniéré > félon la- 
quelle il peut dire , Vifiirn eft Spi - 
rittti SanEto , & nobis , fes paroles 
& fes décifions font des oracles > 
& quM ne fe peut nullement 
tromper. Il n’y a nul différend en 
cela entre les Catholques. 

La queftion donc qu’on peut 
agiter eft de fç avoir , fi quand il' 
parle fur fa Chaire de Rome en 
Maiftre & en Doéfceur de tous 
les Fidelles , & qn’aptés avoir bien 
examiné ce dont il s’agit, en plu* 
fiénrs Congrégations, en font Con- 
fié , fon Confiftoire , ou fon Sy- 
node de fes fuffragans , de fes 
Cardinaux & de fes Do&eurs, 
confulté niefme des Univerfitez, 
& demandé par des prières pu- 
bliques 8c tres-folennelles l’alnf- 
tance du Saint Hfprit , il enfeigue 
tous les Chrcftiens , définit , pro- 
pofe à toute l'Eglife , par une Bul- 
le ou Conftitution , ce qu’on doit 
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croire ; fi » dis- je , en prononçant, 
de la forte il èft infoiLIibk où 
non > & fi fon jugemenr porté & 
déclaré en cette maniéré petit eîhe 
réforme par un Concile Vniver- 
fel. Voilà ce me (érable tout ce 
qui fe peut dire de plus clair & de 
plus formel fur l'eftat de cette fa- 
naeufe queftion.- 

Et c*eft fur cela mefine que 
tous les DoAeurs Catholiques ne 
font pas d'accord* Car la plu(- 
part des Do&eurs de- delà les 
Monts {ur tout les fameux Car- 
dinaux Caïetan , Baronius* & Bel- 
larmin , & tolis les Auteurs qui 
les ont fiiivis , veulent que le Pa- 
pe en ce cas > lors qu'il déclare 
iolennellement par fes Conftiru- 
tions à tous les Fidelles ce qu'oit 
doit croire fur quelque fujet con- 
tefté , ne fe peut nullement trom- 
per* 

Au contraire , une Infinité des 
plus célébrés Docteurs de leur 
temps , comme Gerfon , Major , 
Alrnatn , la Faculté de Tfieolo- 

D iiij 
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gie de Paris fi fouyent & fi hau- 
tement louées par les Papes , & 
tonte la France , de l'aveu me- : 
me des Do&eurs Navarre , Victo- 
ria & Jean Celaïa Efpagnols ; De- 
nis le Chartreux , l’Evefque d’A- : 
vila Toftàt dans Tes Commentai* : 
res fur. Saint Mathieu, & dans la • 
fécondé partie de fon Defenfo - 
rium , Thomas lllyricus Cordelier 
dans fon Bouclier contre Luther y . 
qu'il dédie au Pape Adrien V I. • 
les Cardinaux de Cufa > de Cam- 
bray & de Florence , les Evefques 
de France dans leur Aflemblée 
représentant l'Eglifc Gallicane r . 
ÆnçasiSylvius avant qu'il' fnft Ba-, : 
p£» le Bajje Adrien V I. lors qu’il - 
eftoit Profe(Tenr à LouyaiiV, dans : 
fes Commentaires fur le quatriè- 
me des Sentences qu’il fit reim- > 
primer à Rome quand il fut Pa- : 
pe fans y rien changer , & mille- 
autres DoCtêurs très - Catholiques 
desUniverfitez de .France d’AUr 
lemagne j de Pologne &dçs .Paï&- : 
Bas;, qui ont tous tres hiçn dé-. 
• v* 
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Tendu la Primauté du Pape ; tons 
ceux là , dis-je s fouftiennent qu'il 
n’eft point infaillible , s'il ne pro- 
nonce ou dans un Concile Géné- 
ral , ou avec le confentement de 
l'Eglife. 

Voilà un fait qu'on ne peut 
révoquer en doute , le partage de 
fenti métis fur ce fujet entre les 
Catholiques. Mais quel des deux 
partis vaut - il mieux prendre en 
cette conteftation , comme le plus 
raifonnable , & le mieux fondé ? 
•C'cft ce que je ne dois pas dire 
félon le deflfein que j'ay pris , ÔC 
ue je me fuis formé dans 



la dans l'Antiquité , & je le feray 
fans toucher à la queftion de droit, 
& en rapportant feulement & fort 
fïdcllement des faits incontefta- 
bles , qui font voir quelle eftoit 
la créance de l'ancienne Eglifc fur 
ce point- là. 




ce Traité. J'expoferay donc fim- 
plcment ce que l’on a crû fur ce- 
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-, i '■&• <4>: » 4>3- f4*’ » '4M’ 

CHAPITRE VIL 

Ce* l'Antiquité a conclu de ce 
que Saint Pierre fut repris par 
Saint Paul. 

E t t e adlion qui fut d’un 
j grand éclat , & dont ncan- ^ 
moins Saint Luc n’a rien dit dans 
les Adtes des Apoftres , eft rap- 
portée par Saint Paul mefme en 
très - peu de mots extrêmement 
forts. Pierre > dit il en fon E pitre 
aux Galates , Chapitre fécond , 
efiant venu à Antioche , je luy réji - 
fiay en face, parce qu'il efloit répré - 
henfible. Car avant que quelques- 
uns qui venaient d'avec tacqnesfuf- 
fent arrivez > il mangeoit avec les 
Gentils : mais après l’arrivée de ces 
gens là, il fe retirait, & fe feparoit 
d'avec les Gentils , craignant d'of ^ 
fenfer les Circoncis . Les autres îufs 
d'Antioche nouveaux convertis ufe- 
renti comme luy * de cette dijfmu* 
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lotion , & firent tant que Barnabe 
rnefme s'y laijfa emporter. Ai aïs 
comme j'eus veti qu'ils ne marchaient 
pas drojt félon la vérité de l'Evan- 
gile , je dis a Pierre devant tout le 
monde : Si vous , qui efies Inif 3 v> 
ve^comme les Gentils , & non pas 
a la manière des Iuifs , pçurquoy 
contraignez. * vohs les Gentils de jn- 

daifèr ? 

Jl eft évident que Saint paul 
en cét endroit reprend SaintPieq- 
rf j & qu’il le reprend fortement ». ? - 

& qu’il ne raconte pas feulement 
ce qu'il luy dit en cette pcçalion x 
mais aufli qu'il pÆéijre que Saiqt 
Pierre efteit répréhcnlîble , c’eft 
adiré y qu'il méritpit d'eftre. re- 
pris , & cenfequemment qu’il a- 
voit failli. Or , en quoy avoitrii 
failli félon Saint Paul ? Ce n'jê- 
toit pas pour avpir vécu avec les 
Juifs , lèl on la loy de Mpïfe tou- 
chant le difeernement des vian- 
des t car avant que la Synagogue 
fuit enlèvelie avec honneur, on 5 
pouvoir encore garder les obfer- Hiermym. 

D v), 
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AB.i é.18. varions legales quand on le ju- 

ii, geoit à propos , comme Saint Paul 
luy - mefme les garda plus d’une ] 
fois. Mais c’eftoit qu’en fe reti-» 
ranc d’avec les Gentils convertis , . 
8 c ne vivant plus comme eux , de 
peur de déplaire à ces Juifs ve- 
nus de Jerufalem , il donnoit lieu 
aux Juifs & aux Gentils conver- 
tis , de croire qu*on eftoit enco-- 
re obligé de garder la Loy de 
Moïfe. 

A&, ij. En effet , quelques - uns de ces 
nouveaux Chrétiens d’entre les 
Juifs , qui eftoient depuis peu ve- 
nus à Antioche , avoient caufé 
bien du trouble dans cette Egli- 
fe , parce qu’ils fouftenoient que 
tous ceux qui avoient embralfé 
la Foy de Jefus - Çhrift, eftoient 
obligez de fe faire circoncire s’ils* 
ne l’eftoient pas , & de garder la 
loy de Mo'ife , fans qnoy ils. ne 
pouvoient eftre fauvez. Saint Paul 
& Sai nt Barnabe , - qui prefehoi ent 
• encore alors l’Evangile a A mîo*-' 
...• che > s'opposèrent de toute Leuç 
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force à ces faux Apoftres , & en- 
feignoient tout le contraire. Maiy • 
commue ces pauvres Chreftiens de 
la Gèntilité virent que le Prince 
des Apôtres , qui avoit bien plus 
d'autorité ^ue Paul , avoit chan- 
gé tout-à-fait de conduite depuis 
l'arrivée de ces Juifs , qu'il ne 
mangeoit plus des viandes défen- 
dues par la Loy ; & que ceux 
d’Antioche qui s 'eftoient conver- 
tis du Judaifme , & Barnabe mê- 
me , qui eftoient auparavant pour 
la liberté de l’Evangile , faifoient 
la mefme chofe que Saint Pier- 
re , & fe feparoient d’avec eux j 
ils c turent qu'on n’en h fait ainE 
que parce qu'on avoit reconnu 
qu’en effet les obfervances lega- 
les eftoient neceftaires à falut , &c 
qu’ils eftoient obligez de les gar- 
der comme les Juifs. 

• Et c'eft ce qui fit que Saint 
Paul dit à' Saint Pierre qu’il con- 
traignoit les Gentils convertis de 
Judaifer , parce queypar fan exem- , ' 
pie, qui eft une expreftion bien 
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«6 Traité hiflorique 
plus forte , & bien plus perfaafîve 
que les paroles , il leur faifoit en- 
tendre que tout Chreftiens qu’ils 
cftoient , ils ne laifl'oiént pas d’ê- 
tre obligez de garder la Loy de 
Mo ife ; ce qui cft contre l’Evan- 
gile de Jefus , Cbrift dpnt le joug 
eft très» doux > & qui par la npu- 
vellc Loy de grâce nous a réta^- 
blis dans la parfaite liberté des 
enfans de Dieu. Et e’cft pour- 
quoy Saint Paul dit à cette occa- 
«on , que Saint Pierre & ç<us 
qui luy adhéraient en cette cor- 
duite qui faifoit toirfoer dans L’er- 
reur les Gentils convertis , ne 

Ouod hoc marc k°^ ent P as ^ on vérité diç 
ci coram ^Evangile. 

omnibus Voilà ce que Saint Anguftin a 
dixic , ne- dit de eette a&ion de Saint Piev- 
ce/firas re en tro j s ou eudrpits dp 

enim crat * es Ouvrages , ou il la traite vna- 
utile erro- nifcftemcnt d’erreur. Saint Paul V 
rem , qui dit • il 5 fut obligé de reprendre pti~ 
palam no- f,Hattement Saint T terre pour ouerir 

cerct.U'Pu 1 r ; 

blico non tous * es autres €e rernede car il' 
«mendarc. ne falloit pas reprendre en partie#* 
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lier une erreur qui nuifoit au pu- ^ u &' l*^- 
blic, Si Saint Paul dit vray 3 écrit- ^ 
il ailleurs , Saint Pierre ne marcha sf verum. 
pas alors filon la vérité de PEvan - fcripûtPau* 
gile , & ilfaifiit ce qu'il ne devoit ,u ** 

pas frire. PcZLc 

Et il ne lert de nen à- ce pro- non ingrc- 

5 0s de dire , comme a fait Saint dieba:urad: 
erofme , que tout cela ne fut vcntatclT î 
qu’un jeu concerté entre Saint 
Pierre & Saint Paul pour rame- ciebatquod; 
ner à leur devoir les Juifs en faccre non. 
leur faifant voir que Saint Pierre ^ cb ^ at * 



leur Protecteur aquiefçoit à cette 



Epitt. 19. 



ad Hieron» 



cenie de Saint Paul , & ne sac- S uo< * 

0 , . 1 r non debe. 

corde point du tout avec les pa-b at< /j£ 



réprimande de Saint PauL v Outrer. Pcua 
que ce procédé n’eft gueres düdiccnû 









tôles ; cette fiction ne juftifie nul- contra Dor 
iement Saint Pierre , & rend Saint c. i. 
Paul complice de fa faute. Car ü Hieyon 
n’eft point du tout permis de l6 . frfeq. 
feindre en forte que la fiction foit Aug.Ep. 8 * 
caufe d’un très- grand fcandalt , & 
la pierre d’achoppement qui faffe 
tomber les gens dans l’erreur en 
les ‘contraignant de judaïfer.. 
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Confilîum Saint Auguftin donc qui cora- 
V j nt -r tls . b at très - forcement ce lentiment 
racioui lc.P CLl favorable a C es deux grands 
gitimæ , Apoftres , & qui allégué pour foy 
quamPau- Saint Ambroifc & Saint Cyprien, 

cabac^faci* ^ P^fuadc que Saint Pierre 
le côfcnfic. faillit en cette rencontre , qu’il fe 
Cypri. ai fert de fo,n exemple pour excufer 
Quint. l’erreur de Saint Cyprien tou- 

^potaic c ^ iant Baptefme des Héréti- 
Petius, cô- c 3 nes qu'il croyoit eftre nul. Si 
traveritatis Saint Pierre , dit-il , a pu contrain - 
Regulam dre les Gentils de juda'ifer contre la 

Ecclefia^c 3 re &f e vérité que ÏEglife a de • 

nuit, cotre- P MIS fuivie , ponrquoy Saint Cyprien 

re Gentes n aîtra - t*il pas pu contriandre les 

judàizare : Hérétiques & les Schifnatiques a Je 

curnon P °- faire rebaptifer contre la réglé de la 
tuit Cypr . J . , r J . , 

contra ve- vente que tonte l Eglife a depuis ob . 
ritatis tt-fervée ? Et ailleurs il fe fert de ce 
gulam qua mefme exemple pour condamner 

Ecclefia° ta cetce erreur Saint Cyprien : le 
tenait, co. n> démets point , dit- il, cette doflri- 
gcreHçre- ne de Saint Cyprien , quoy - que je 
r t,c ° s & fois infiniment audejfous de ce grand 
j homme , de me fine au" encore que je 

ptifari iAuJ ots incomparablement moindre que^ 
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Saint Pierre > je ri admets pourtant gu fi. Lt.de 
pas & ne fais point ce ejriil fit , Ba P f -eotra 
en contraignant les Gentils de ju- JJoc^’cy 

dàifer . priani non 

Une infinité de grands hom-accipio, 

mes ont fuivi en cela Saint Au-quamvisin 

gtiftin comme lè Maître des Do- f 0 ! 11 ?* 1 *." . 
% . ... bihter in- 

ctènrs : mais je n en veux pourp cr . lor Cy- 

maintenant produire qu’un Jeul , priano , fi- 

dont rautorité furpafTe infiniment eut Ülud 

celle de tous les autres. C’eft le Apoftoli 

Pape Pelagius I I. qui fuivant l*e- gentes^- 

xemple de Saint Auguftin à l*é- daïzare co- 

gard de Saint Cyprien , avoue, & g eb at > nec 

tout enfemble exeufe l’erreur du acc ip 10 / 

Pape Vigilius par celle de Saint * 

Pierre. Le fait eft extrêmement re- inferior in- 

marquable : le voicy. côparabi- 

Aprés que l’on eût condamné I ‘ tcr Pctro * 

au Concile d’Ephefe l’impie Ne- çîèfcov* 

florius , quelques - uns de Tes par- c . ? i. 

tifans publièrent certains écrits 

de Théodore de Mopueftie , où , ^eratan 

fous d autres termes que ceux dont c io> 

steftoit; fervi cét Hérefiarque , il: 

difoit .à peu prés la même cho- 

fe , faifant aflfez connoiftré que par 



9° Traité hiftorique 
les deux natures qu’il admettoir 
en Jefus-Chrift, il entendait deux 
perfonnes diftin&es. Mais com- 
me cette erreur n*y eftoit pas fi 
formellement exprimée que- tout 
le monde la puft reeonnoiftre, & 
que d’ailleurs ce Théodore avoit 
efté durant fa vie en grande ré- 
putation : cela > comme il arrive 
d’ordinaire, caufa de grandes con- 
teftations»les uns comme Jean Pa- 
triarche d’Antioche , difant qu'il 
n’y avotit rien à reprendre dajni 
fon Livre , les autres , dont le 
Chef eftoit Rabula Evefque d’E- 
defïè , fouftenant qu’il contenoit 
le pur Neftorianifme un peu dé* 
guifé. 

Cette difpute s’eftanr échauffée 
après la mort de Rabula , Ibas qui 
luy avoit fuccedé en l’Evefché 
d’Edefïè , prenant tout le contre- 
pied de fon PrédecefTeurs , écrivit 
une grande Lettre à Maris Perfan 
Hérétique Neftorien > où ne s'é- 
tant pas contenté de donner de 
grandes louanges àTTheodore * il 



de l'Eglife de Reine. 9 1 

ttdt itiveébive avec beaucoup d'aigreur 
Iffl contre Saint Cyrille d’Alexandrie 
0 le fteau du Neftorianifme , quoy- 
l qu’en mcfme temps il condamne 
toi la do&rine de Neftorius , Toit qu’il 
e,& parlai! fincerement , ou qu’il vou- 
lus lui! prendre cette précaution con- 
ierc* tte le procès qu’on luy pourroit 
sniic faire fur ce qu’il s’tftoit déclaré 
cou- fi hautement pour Théodore. Ann* 
n Pî* En effet , on luy en fit un quel - 451* 

: qn’3 qties temps après dans le célébré conrfl. 
du Concile de Calcédoine ! ou l’o nCaLched* 
jntl produifit cette Lettre contre luy. ,Qk 
:dt Elle fut leûë en plein Concile» 
tentf Mais comme on vit qu’il n*y avoit 
g# là que des louanges de Théodo- 
re dont on n’avoit pas examiné le 
nuit! Livre , & des inve&ives comte là 
aS qi perfonne & la conduite de Saint 
,efd« Cyrille j & que d’ailleurs Ibas dît 
dans ce Concile anathème à Nef- 
; cr jrf torius , & condamna fa doétrine 
ifffï plus fortement encore qu’il n’a- 
lC s't voit fait dans fa Lettre , il fut ab- 
et di fous auflî-bien que Theodorct 
:t) i qui fit la mefme chofe , quoy- 
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91 Traité hijforique * 
qu'il euft écrit contre Saint Cy- 
rille beaucoup plus aigrement en- 
core que n’avoit fait Ibas. Mais 
le Concile ne prit pas connoif- 
fance de ce Traité. 

Cependant , comme ces trois 
écrits , qui font aflez connus fous 
le fameux nom des trois Chapi- 
tres dont on a tant parlé , favo- 
ri foient le Neftorianifme , & que 
cette Hérefie eft directement op- 
pofée à celle d’Eutychés, qui ^'ad- 
met à la vérité qu’une perforine, 
mais aufïi qu’une nature en Jefus- 
Chrill : on perfuada aifément à 
l’Empereur Juftinien , que Ci l’on 
condamnoit ces trois Chapitres, 
011 pourroit réunir les Catholi- 
ques avec, les Acéphales qui é- 
toient un refte d’Eutychéens. Ce 
Prince , qui ne fouhaitoit alors 
que paix de l’Eglife , entreprit 
cetfe affaire avec ardeur. Il fît 
une ordonnance contre ces trois 
Chapitres , à laquelle Mennas 8 c 
les autres Patriarches d ‘Orient 
foufcrivirent j 5 c pour rendre en- 
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Cy* core cette condamnation plus ati- 
thentique , comme il .eftoit alors 
Mais Maiftre de l’Italie , apres en avoir 
d chatte les Gots , il fit venir à Con- 
ftantinople le Pape Vigilius , pour 
tioii l’obliger à y fouferire comme a- 
ifo voient fait les Patriarches d'O* 
hÿ rient. 

faw Il n'y a rien de plus furprenant 

if 8c de plus extraordinaire dans 

[ op l’Hiftoire que la fortune de ce 

n'ai Pape. 'Son ambition d’abord le 

jntf ht Antipape , s’eftant fait élire par 

[efoî la faveur de l’Imperatrice Théo- Lihy.c.zi^ | 

enti dora, qui le mit en la place du 

i l’as légitimé Pontife Sylverius , qu’el- 

itres, le fit dépofer & bannir , & à la- 

bot quelle cét intrus promit de cbn- » 

ûc damner lés trois Chapitrés , 8c vi8.Tu»l 

, G d’approuver la foy d'Anthime, 

alofi comme il fit. C’eft pourquoy^Syl 

eprii Vérins , tout exilé qu’il eftoitTfex- vigiL 

1 fe communia.' comme un Antipape^ . 

t[0 ii 8c aiif fauteur de l’H^réfie Huty- ■ 

1S & chéenne. Ge^faint' Pontife éftant X \ ‘ij 
•jeu! mort peu.-' "de temps -après cette 
en* condamnation ,1e Clergé de Ro«- 
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94 Truite biftor'tque 
Greg.l. i. me , pour éviter le Schifme, éleût 
îl*. de nouveau canoniquement Vi. 
J. I7 gilius > .qui par ce moyen devint 
vray Pape ; & changeant alors de 
.conduite , pour détruire tout ce 
qu’il avoit fait en faveur de Theo- 
dora , il condamna Anthime com- 
me Eutychéen, & révoqua la con- 
jdamnation des trois Chapitres, 
qui a la vérité eftoient contraires 
aux Eutychéens , mais auffi qui al- 
lant à l’autre extrémité, favorifoient 
fort IcsNeftoriens. 

Voilà l’eftat où il eftoit, lors 
que l’Empereur l’appella à Con- 
ftantinople pour aprouver la con- 
Tacuntus damnation des trois Chapitres. Il 
Herman. e ft c bipn de la peine à s’y réfou- 
: - dre , parce qu’il croyqit , comme 
. plufieurs Occidentaux > que c’é- 

toit donner atteinte au Concile 
de Calcédoine qui avoit receu 
Ibas & Theddoret-grands défen- 
feurs de Théodore de Mapueftie. 
Mais on luy remontroit que le 
Concile ne les avoir receûs qu’a- 
prés qu’ils eurent condamne les 
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Neftoriens , & qu’il n’avoit exa- 
miné ni le Livre de Théodore , 
ni celuy de Theodoret ; & com- 
me on s’eftoit maintenant bien 
éclairci , & qu’on eftoit perfuadé 
• que la doctrine de Neftorius, con- 
damnée par le Concile d’Ephefe , 
eftoit contenue dans ces écrits , 
qu’il les falloir condamner pour 
ne laitier aucun avantage aux Ne- 
ftoriens. 

Vigilius fe rendit enfin à ces 
remontrances , & fit l’année fui- 
vante fon Decret , par lequel il a rca 
condamne 1 les trois Chapitres., 
mais avec cette réferve , fauf le 
^reffieïï & la JbumJJton qu'on doit 
'*u ConcOrde Calcédoine. Juftinien 
m’eftant pas content de cela , vou- 
-loit que puis qu’il ne s*agiffoit 
-point de ce Concile , qui n’avoit 
-pas examiné ces Livres, ce Pape 
Tes condamnaft abfolument , & 
cfàns cette modification , de peur 
que les Neftoriens ne s’en pré va- 
lurent pour éluder une pareille 
•condamnation. Mais Vigiliusqui 
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pitres fuivant le Decret du Con- 
cile ; & ce fut là la quatrième & 
la dernietç fois qu’il changea , car 
comme il retournoit à Rome , il 
mourut en Sicile l’année fuivante. 

Ce dernier changement n’étei- 
gnit pas toutefois le Schifme qui 
le- forma xl an s l’Eglife fur ce fu- 
jét. Car quoy-que les Succefliurs 
de ce Pape euffent ireceû les dé- 
diions de ce Concile , qui tient 
le cinquième lieu entre les Con- 
ciles Oecuméniques , plu heurs E- 
vefques néanmoins , & entre au- 
tres ceux de l’Afrique & de l’I- 
ftrie, ne faifant point du tout d’é- 
tat de ce dernier changement de 
Vigilius, s’attachèrent opiniaftré- 
ment à fa Conftitution précéden- 
te , par laquelle il s’eftoit haute- 
ment déclaré pour les trois Cha- 
pitres j défendant à tous les Fi- 
delles de les condamner ; & quoy 
que Pelagius 1 1. qui tint le Saint 
Siégé vingt - deux ou vingt - trois 
ans après Vigilius puft faire pour 
les ramener à leur devoir , & les 

E 
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9 8 Traité hiftorique 
telV-Ep . 7 defabufer de leur erreur, il n'y put 
? ** r ' j amais réüffir. 

iftrU. Car ils difoient toujours que 
Dicenrcs l’Eglife Romaine leur avoit au- 
quod in paravant enfeigné le contraire de 
caufç ptin- C e qu*on vouloit maintenant qu* ils 

dcsApofto' confeflàflcnr ; & que le Saint Sic- 
litapcrVi. ge,par le Pape Yigilius, 6c. les au- 
gilium pà*» très Evêques Occidentaux, quand 
pan>,&otti- oa commença d’agiter cette cau- 

rum Prov, * c > ^voient fortement reiiite a la 
Principes, condamnation de ces trois Cha- 
damnatio- pitres. Sur quoy ce fage Pontife 
ni ^ y avec beaucoup de naïr 

fortiter ré. velc & de force > que c eft de ce- 
ftitcrunt. la mefme qu'ils doivent conclu-* 
Il^id. re qu'on les doit, condamner, par- 

wrdèco 1 Ce ^ Ue C£tte ^ orre relance e ft' 
novcrunf une marque évidente que les.Ra* 
&tamôcis mains & les autres Occidentaux 
ce Je ri ùs ne fe font rendus qu' apres avoir 

buîc * - en ^ n connu la vérité qu ils ne con- 
eorunTcô? uoiiToient pas auparavant j& qu'ils 
ftacia,quo- avoient veû clairement qu’ils s’ê- 
ufquc verü toinÉ trompez , en approuvant , 

ren" à^ccr ^ Soutenant des écrits qu'on doit 
tamînc nô condamner. Et il ajoute que le 
Suicrir.#. 
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chatigfement 'qui fait pàfièr deTer- 5upca ma. 
reur à là vente- , tft très- louable. 

• H' fortifie encore’ ceraifonne- Gai. t! 
ment par les exemple^ de Saint Qyia diu 
Pierre & de* Saint Paul. Saint ^ r j ca V rc - 
Part, dit il* Yéfifiafort long- tempsj ^ 
à la vérité de V Evangile , & fut 5 le b,aiîda cor. 
piusardcnvdcfenfeur du Ivdmfim&àg credeo. 
contre lesChrêtiensquils ptrfiecuta. t ‘ u ™ » Ia 
C'efl par là mefme qu'il prouve aux 
Juifs rfr aux Gentils qu’tn init em n.veritatis 
braffer le Chrîfiianlfme , païeequ'a- adjutorii 
près me fi grande refifiance il rie f urn pfa. 
fie feroit pas rendu kîefus-Chrifi , rc ^.^* l PP® j 
s'il n'avoit clairement connu la ve 3 j 
rite , & qtt auparavant il eïloit dans tes (inc cir- 
l'erreur. Saint Pierre ajoure t’il , c U'tici(îo- 
tint long temps pour la nebrflvé des ^ 1 

obfiervations legales ^en comraignarç zl[Xva a . n ‘ J 
les Gentils de jutai fer. Il fe rendit rium com- j 
après à la raifort & à la ver hé ,jnumoiie i 

par la réprimande que luy fit Saint ^ crax ' ic > j 
Faut , en luy difiant qwïtnè Ab codcm 
choit pas droit Mort la vérité de Paulo poft- 
l'-Evangile. ^Enfiu'te changeant de^fi^ùmti 
conduite , il s'oppofa fortement dans zl °" c 
te Concile de lerufialem à ceux 

E ij <piofta,&c. ] 

] 
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ïoo Traité hiftorique 
dixic : Cur vouloient qu'on foumifi les Chrê -, 
tcncatis tiens au joug de l’ancienne Loy. 

poncncS* Eufi-on eu raifon de lu y dire alors , 
jugü , &c. voyant qu'il enfeignoit tout le con- 
traire de ce qu'il avoit fait con* 
noiflre auparavant , Nous ne von - i 

Haec ,qu« lojjs pas entendre ci que vous nous 

duhs audi- j. r . • 

rtnon pof- ™ tes maintenant , parce que vous 

fumus^uîa ^W avez prefché cy-devant toute 
aliud ante autre chofe ? Nullement, parce que 
prædicafti. ces deux Apoftres 3 aprés avoir long- 
; i temps refiflé a ta vérité de l'Evan- 
gile , chacun en fa manière , & fiti- 
vi enfin cette vérité, avoient chan- 
igitur \n gé de mat.en bien. Ainfi, pourfoit 
'nom Ca- ce p ont fft< en faifant une jufte 

negotip , application de ces deux exemples 
aliud cùm au fujëc des trois Chapitres , oh 
veritas ne doit point reprocher au Saint 
quæreretur §; e g e [ g changement par lequel > 

iVvcnta veï- a P r ^ s av0 * r connu l* vérité qu'il 
ri tate d i éi^chercholt , U condamne maintenant 
cft }. çur les trois Chapitre* qu'il approuvoit 
mutatio avant que de l' avoir trouvée. ' ■' 

sSTSSk 11 eft > ce me fe * blc ««- 

crime objrtlair que le Pape Pelagius dit tout 
iêituf , Sic. nettement , & fans biaifer , en ccc 



'de FÊg/rJede^Rme. toi 
; j endroit y que côrriihe Sainf'iPiè'r- 
re &vSamf Paul avoient failli 
avant leur changement auquel il 
falloir s’attacher aufli Vigilius 
s'efloit trompé dans faGonïtitu-r m£n :!» 
•tion \kpar ^laquelle il; oblige <4es ,îij ‘ f ‘ 
r Fidelles à! foûtemr la- do&rine ' A 4 
des rrois Chapitres , & qu’il faut 
fuivre le Saint Sfege dans fon Y 
changement , i:lorsi qu* après Içs •! 
avoir approuvez, avec-' Vigilius ; Quid ob- 
■ il les condamne apres avoir con- facltffe- 
nu la vérité qu'il ignoroit aupa- ^"defi. 
r avant# Ce lont les propres ter- rcns vcrba 
mes, de Pelagius IL - - pWnrotet? 

Je f$ay bien que le Cardinal \ ^ 
Baronius dit» & s’efforce de mon ad 

trer dans fes Annales * qüe Saint an ^‘ W* 
Pierre en cette occafi on nefail-”* 39 \\ 
lit point du tout * & ne fit pas la 
moindre faute. Je n’entrepren- 
4r a y |>as dei de. combatte , & de 
-détruire fcs raifonnemèns ,;conï- r ‘' R '' 
me il y en a qui croyent l’avoir 
fait (ans beaucoup de peine. Je 
ne difpute point» dn ibut en- œ 
ail je;ii£doi^oqa’expofer 
n j 






i io i . v Trmtë \hifa rie^iu 
fimplement les. faits, p Ç’eftdoftc 
, aflfèz que.je ; dife : Il eft vray qtie 
ice grand Cardinal cft^de ce fen- 
jtimenr, parce qu’il croit que Saint 
Et cùm inJ^içrre eftoit infaillible ; cepen- 
rrax\ tîtu. <Jant 'Saint Auguftin croit nort- 
baff t , &.feuiernem f qu’il ne lSeftoit pas , 

carnalhef 11 ma ’ s q u ’ü faillit , & tomba 
à Paflîonc jufques à cinq fois , quand il crai- 
revocaffcia^nit .de fe noyer c , à que Jefits- 
- & Chûftduydit. , Homme de peu de 

. ïKdiop'ç. É» iqpanA 

cidîUct ,& 1; 1 I e vîOLunt détourner de îouttrir 
cùm ipfupi pçur nous , &: qu’il fut re pouffe 
Domitumî avec cés paroles très- fortes ,< Re- 
l'et & C ' tirè-rty ) , j B Atari y quand ilcbnpa 
in ’fimolîu ^wUle à'MaidatiS » j& qtfil renia 
tiotfem po- fÇf€>?3 fois/onMaiftre & quand 
fteà fùpér- enfin il tomba dans cette Feinte 
pour laquelle Saint fküHêrqprit* 
AuguftJe-& aiift.Aoguftii doncf,! Saint Am- 
jigone brojfe > Saint Oyprien , de ^be 
Cbriftiano Pelage;, :6c Samt Paul mefme, m* 
^1°’ fent pofiti vemeiit le contraire de 
ce que dit Baronius > comme je 
Miens dede montrer. 5"- ’- 5 ‘u:- 
Sur quoÿ defçayans «hommes 
. jii 3 
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font ces raifonnemons qu’ils ti- 
rent de Saint Auguftin , & aux- 
quels ils çe croyent pas qu’il y 
ait de, répliqué ; Qu Saint Panai. 
r difoit -vray 9 quand il affeûroir que 
Saint Pierre eftoit rcprébenfïble, 
qu'il ne raarchoit pas droit félon 
; la vérité de l’Evangile > & qu'il 
montrai gnpit les Gentils convertis 
de jèdaïfer j ou. ee qu’il difoit 
icr.ok faux. S'il difoit' vray ;i il eft 
xlonc véritable que Saint Pierre 
jfeftoit pas infaillible , puis qu r il 
faillit effe^bivenient en cecte ren- 
rontre. S’il nie difoit pas vray, 
il faudra donc conclure que l’E- 
pitre aux Galatej , qui fait une 
partie de l’Ecriture Sainte , n’eft 
point parole de Dieu ; ce qui eft 
jmanifeftement contre la Foy. 

De pluSvqnand Saint Paul par- 
loir de la fofte , on il croyoit en 
ion atnece qu’il difoit $ ou bien 
il ne le croyoit pas. S’il le croyoit> 
il tenoit donc que Saint Pierüe 
-n’eftoit pas infaillible. S'ils ne le 
ccoyoit pas* ji faudroit, donc qu’en 

E mj 



ïo 4 Traité hiftôrique 
Qu* antécette inefme Epitre , où il pro- 
fcribo vo. telle devant Dieu , qu'en ce qu'il 
bis, ecce ^ cr j t aux Q a | ales {\ ne m ent pas, 

Deo^uia 11 eu ^ “ lt Un ï^enlonge -, ce qui 
non ’men- ne fe peut dire fans blafphême , 
tior. , puis que ce qu'il écrit dans cette 
G*/, i. Epitre eft parole de Dieu qui ne 
peut mentir. C'eft ainfi qu'on fait 
voir que félon Saint Paul , & ces 
grands Saints y St ce fage Papè, 
qivt‘ l’entëndoient fort bien. Saint 
Pierre faillit notablement en cette 
oecafion , où il faifoit entendre 
aux Juifs & aux Gentils qu'on 
* t eftait obligé de garder la Loy de 
Mbiféf> cerqae VEgi'ife condam- 
na immédiatement après dans le 
?r Concile Apollolique i qui fé tint 
là Jerufalem. ' - 

Cari il fautre marquer ce que 
' r bien dés gett£ifcoat pas obfërvé, 
que, comme ledit et termes for- 
mels ce grand Pape dont j’ay rap- 
porté les paroles , ce fut avant ce 
Concile des Apoftresque Saint 
'Pierre fît cette aétion qui le teh^ 
doiç tépréhenfîble. Et qui ne voit 
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qu*il euft efté ihcomparabierrëent 
plus digue>de blafme & de répri- ^ 
• mande, fi, comme le veut le Qàr-, ^3 ai ■ 
•dinai BaiforiiüSyil 1 i'eiift fdite au(S- f ^ S! \ 
«toft dprés tof)eètet du'Qoncile, . 

:-qui yenoic'dft définir par Ton D,e- I î/ J “ ,,fc ! l v 
cret, auquel luy-mefme ayoit fouf- ...... 

cric , qu’on n'eftoit phi s obligé à ~ ’ ■ » 
garder les obfervations legales j à 
la irefepve d’uil feul petit point 
pour un temps y&aqu’aprés â voir 
dit de fi belles chofes fur ce fù- 
jet r pour affranchir les Chreftieris ' :im 3 - tw 
de ce joug , il euft encore entre- ^ 
pris dedes y fonmettre , en les 
obligeant de; judaïfer? Cela euft * 

<efte fi étrange & fi^ndigne d’un • ; 

-Apoftre j &: du Prince des Apô- 
tres , que je ne doute point que 
pour l’honneur qu? on luy doit on 
n'aime bien mieux fuivre en cela 
le fentimen; de cét ancien Pape, jT 
que celuy de ce Cardinal qui èft ... , 

du dernier fiecle. Il s'enfuit donc • v.» 
de ces^faits que je viens d’expo- 
*fer très- fidplleraehti^qu'wi grand 
,'ùPape & cep Saints Püÿcscpii font 

E V 



Traité 

r>cs C A°o* ^ P^ l,S VC«éçgêf^ &; cks plus 
ftoloshu- fç avans , de l’ Antiquités n’bn pas 
jus Ecclc- c * u ï ftlpn Saint Paul üpi.efoèj, que 
fîæ Catho. 5aiut Pierre fuft infaillible’ , ni 

5 (û- Cfl " fr f emmei, - t ^ irf , ks Pa P cs > 

ftinctPe. P as pJto&tfe privilège 

crus : huic & de prérogative que; Saint Pieo- 
enim Ec- re , ayent receu eedon d ’infailli- 
defi.T cia. bi jitc«. J; UL .. ; 

cœlorum i p mir les ioSje&itina que Poil-. , 
datæ funr^WWt- fur les paroles dfirjcfùs- 

6 cùm ci Chrift à Saint Pierre /#? haftiray- 
dicnur,ad mon Eglife far cotte Pierre \ Ip pe 
*™^"r*> Cfefi du Royaume des 
nvas me, Cteqx Vfly prié pour foy que tui « 
Pafceove sfey né .défaille point j Bais mes u£r 
™]' 5 ' de & nea vx • eft aifé 4ty fat refaire, 
J'gone 8 en di&nt , félon la commune 
(.htijli, interprétation des Peres , §c for. 

Ub. 30. tout de Sainte Auguftiti^ elles font 
2 f* r A !”j ^ tCs a Pierre , comme re- 
d;g n . sJ' Fonçant l’E gb'fc par J’unioiiqiK 
cercl e. t. * es Palpeurs ont avec lay commue 
chryf. avec leur Chef , & qui, cnvcfc- 
hcr» m 7 9 tll ectfe un io n y ne font avec 

%l;Epifcopat U ni ver- 
de vnït , poçr inieujt exprimer çetifiL 
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unité , il s’adrefïè & parle à un Hier. 
£èul , au Chef auquel il a donné 
la Primauté fur tous. les autres De vt^Parûs 
£brte que quand en cette union, quand© ei* 
ou plûtoft en cette unité ^ il pro- diftum eft. 
jionce & définit conjointement ^ lt>l dabo 
avec eux dans un Concile, ou du g guI * per _ 
-confentement de l'Eglife par fesfonamgc. 
Jivefques : il ne peut .jamais fail- ftabat Èc- 
lir , le fondement eft toujours : & 
inébranlable, & les Agneaux font 
toujours infailliblement bien gou* Pafce oves 
vernez & biens nourris. m <^as , Ec- 

Mais parce que le Cardinal BaU c * c ^* ^i 5 ' 
krmin , ôc ceux qui le fuivcut , ^ 
veulent que ces paroles yRogavi g e tta. 
fro te , Votre y ut non déficit fides tua, > bat. Aug. 

. s'appliquent à la perfonne de Saint 
Pierre ab£oiumenr,& fans rapport , JJ ^ 
à l’Eglife qu'il reprefente en vertü îoan.ser} 
de fa Primauté » il leur faut ac- d* 4* qutft. 
corder ce qu'ils prétendent. Car *P uci * 0 $ 
en effet , on les peut encore en- l'J r * ' 
•tendre en cette maniéré. Mais fup. Matth 
^alors files ont un autre fènt très- 
naturel. & littéral’ , qui eft celuy 
de prevue tous les anciens Pe- 

E. vjg 
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i ci 8 Trait ê Hijtoriqne 
res 8c Interprètes -de la Sainte 
fioriture , qui difent qu’il ne s’a- 
gi iloit icÿ que du temps de la 
Paillon; où les A po lires dévoient 
eftre terriblement. tentez , comme 
Jefus-Chrift leur prédit. Puis s’a- 
dreflfant à Saint Pierre , il luy dit 
qu’il avoit prié pour luy , non pas 
afin qu’il ne comraift- point de 
péché d'infidélité , car il en fit un 
effroyable contre la confcfïïon de 
la Foy , en reniant trois fois fon 
Maiftre : mais afin que s’eftant 
relevé de faxHûte , il ne perdift 
pbirçt la foy pour toujours ; que 
par l’exemple de fa penitence il ÿ 
confirmait Ces Freres qui eftoient 
fort ébranlez ,• 8c qu’en fuite H 
perleveraft jufqu a la fin. * 

’ C’eft là l’incerpretation corn- 
mune des Saints Perés , & fin: 
tout de Saint Jean Chryfoftome 
8c de Saint Auguftin * qui en*- 
ployent fouvent ce pa liage 5 potfr 
montrer la necelfîté que nous ts 
vons de prier , & d’obtenir dfe 
Dieu fa grâce * fans laquelle nous 
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de l'Eglife de Rome. 109 
ne pouvons perfeverer. Et c'eft evanefee- 
aüfli le Cens que Theophyla&e, rer.Ncde- 
Oecumenius, Euthymius, le Car- fi ciar fides 
dinal Hugues , Albert de Grand, tua ; ho jc ft 
Saint Thomas , Saint Bonaventu- pcreas } & 
re, Lyranus , Denis le Chartreux, humanam 
& tous les autres plus célébrés ar g ucns 
Interprètes & Théologiens ont naturam » 

r • ■ 1 r cum ex te 

luivi comme eftant le vray lens n] ^\ 
littéral. Il eft tout évident que ce- chryf. 
la ne convient qu'au temps de la Hom. 
Paffion, &à la feule perfonne de Quid cnîm 

Saint Pierre , fans que Tes Succef- f°per7cve- 
•feurs y puiiTent avoir part. Et rantiam 
quand ils prétendraient y en avoir, ufquc j n 
cela n'empécheroit pas qu'ils ne ^ cm • ^ 
pufTent faillir & tomber comme cor.fa g*. 
Saint Pierre, en publiant une fauf cap. 6 . 
fêté contraire à la vérité delà Ut non 
Foy ; ce qui eft encore plus contre P cr . ,ret **• 
le devoir d un Pape* que de croire 
une erreur fans la publier. c. it Luc. 

' - Non uc 

Petjus non caderet, fed ut non deficeret, quia quam 
vis ceciderit-, refurrexit. Bonav. in Luç. Ne penitùs 
extitpetur , autfinaliter deficiac. Dim. CÀrih. ii* 
tue. XJt non finàliter dcfîciat fides Wia. jlllcrt* 
M*g. in httnc hettm. - v. * . : - 
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CH A PITRE VIH. 

Ce cjul fuit naturellement du grand 
dé méfié du Pape V'iPlor avec lesr 
Evefques à* A fie. 

I L y avoit long- temps que l’on, 
voyoir des coutumes fort dif- 
. ferentes dans l’Eglife touchant la. 

célébration d<e la Fefte de Par- 
ques , & i'obfervation du jeufne, 
qui doit précéder ce fiint ]our* 
t ,x Car dans toui FOccident » fui^ 
vant la pratique obfervée dés 1er 
commencement en, l’Eglife Ro* 
maine , on célébroit cette Eefte. 
le Dimanche 3 qui eft le jour au- 
quel Noûre Seigneur reilufcita. 
%ufeb. Mais les Eglifes d'Ahe fondées, 
hifi. Eccl. par l'Aotre S. Je an. , quelquts*- 

H Giron de UnCS ^ eu£s v0 ^ ne £ > & pill- 

Seritt! heurs autres des Orientales , la 

c. 44. faifoient toujours Je qnatorziéfne. 

de la Lune de Mars , comme elle. 

Éxfid. ix . eft. marquée dans l’Exode > & fe- 
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del'Eglife de Rome, i m 
loti la Tradition qu’ils avoient 
^jç.ccue de Saint Jean. 

Pour le jeune qu’on eft obli- 
go d’obfervcr avant Pafques il 
y avoit encore une plus gran- 
de diverfîte dans les couftumes 
qui s’eftoient établies en divers 
lieux. Car quelques uns ne jeuf- 
" noient qu’un, jour avant cette Fe- 
11e , comme nous» fiai fons la veille 
de Noël & de la Pentecoftejd’au- 
tres jeufcojent deux jours ; quel»* 
ques- uns , dont le nombre eftoit 
grand , jeufiioient plus long*- 
lemps 3 & plusieurs obfervoient 
^taâenient le jeune dé quarante 
j0urs. Et néanmoins ces differen- 
tes coutumes qui eftoient parmi 
les Chreftiens^du fécond , & mé- 
jpe du premier cfiecle de l’Egti- 
fe , touchant le .jeûne & la Fefije 
4e Pjafqfies, ne troubloient point 
* dit tout la paix pôc chacun ob- 
fervoit paifiblement l’ufage de fon 
JEglife qu’ili icroy oit bon 9 (ans 
^condamner les Oouftuanesdes au- 
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OmBcsEe: 
clcGae tum. 
comm cjuii 
dccimo- 
quarto die 
dicm fer 
ftum Paf--’ 
catis ob- 
fervabant y 
tum coi u. 
qui fecus, 
tranquillâ; 
pace. intex; 
ipfasfrue- 
bantur. 
Eujeb». 
Ibid,. 
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il 2. Traité htftotique 
Cela eft fi vray que Saint Po- 
lycarpe Evefque de Smirne eftant 
venu à Rome fous le Pontificat 
de Saint Anicet, ces deux grarid$ 
Saints dans une longue confie- 
rence qu’ils eûrent fur la célé- 
bration de la Fefte de Pafques , 
firent tout ce qu’ils purent , cha^ 
cun de Ton cofté „ pour attirer 
l’autre dans Ton parti j & comme | 
ils demeurèrent tous deux fermes 
dans leurs fentimens , Saint Po- 
lycarpe difant toujours que la 
çouftume que l’on obfervoit dans 
fon Eglife , il la tepoit de ,1’A- 
poftre Saint Jean fon Maiftre , & 
Saint Anicet alfeûrant <jüe celle 
qu’on gardoit à Rome, & dans 
les Eglifes Occidentales , venoit 
de Saint Pierrei, ils ne. purent ja- 
mais s’accorder. - Cela- pourtant 
n’empefcha pas qu’ils ne vécuf- — 
fent toujours parfaitement bien-™ 
enfemhle , dans une mcfme com- 
munion , jufques-là que le Pa- 
pe , pour, faire, honneur à-Saint 
Polycarpe , le pria de célébrer 
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de l’Eglife de Rome . i i $ 

les Saints Myfteres dans Ton E- 
glife. 

Cette bonne intelligence con- 
tinua toujours entre les Papes & 
les Evefques Asiatiques , jufqirà 
Vi&or I. qui apres que l’on eut 
tenu fur ce Sujet plnueurs Con- 
ciles à Rome , dans les Gaules, 
ôc ailleurs , où l’on ob fer voit la 
couftume de l’Eglife Romaine, 
voulut contraindre les ASîatiqifés 
de s’y conformer , en célébrant 
Pafques le Dimanche. Et parce 
que ceux-cy ne fe croyant pas 
obligez dè luy obeïr contre là 
Tradition que leurs Eglifes tU- 
- noient' de Saint Iean , n’en vou- 
lurent rien faire : il les menaça 
de les excommunier , & publia 
contre eux ce qu’on appelle main- 
tenant unMônitoire. 

Polycratcs , qui eftoit alors E 
vefque d’Ephefe , tint au® avec 
Tes Confrères un Concile^ fur ce 
flijet , & répondant au nom de 
tous , par un Epitrë Synodique, 
au Pape Victor, & à fes Evefques, 
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H4 Traité hiftorique 
il dit que ce que les A fia tiques 
font a efté faintement obfervé 
pat les Apoftres Saint Philippe 
& Saint Jean , par un autre $ ai tft 
lean Evefque & Martyr» le corps 
, Auquel repofe à Ephefe, par Saint 
Poly carpe Evefque de Srnirnf, 
par le Martyr Saint Thiafeas, 
par plufieurs autres Saints Evef- 
ques , qui ont tous célébré )e 
Saint jour de Pafques le quator- 
zième de la Lune, félon cette T ra- 
dition j que pour lu y , qui fe trou*» 
ve à l'âge de foixante~cinq ans, 
après avoir confulté* plufieurs ha- 
biles gens de toute nation > & 
Bejragrata bien leu route l'Ecriture pour 
Omni fcri. s j i n ft ru j re f ur point de coi*- 

formidabo troverle, il ne craindra point ceux 
pos qui qui le menacent , parce que fes 
nabis mi- Majeurs ont dit qu’il faut plutoft 
oantur,&c. ^ Dieu qu'aux hommes. 

Et comme le Pape Vi&or i>e 
dèiîftoit point de fes menaces * Sc 
qu'il vouioit toujours excomnm. 
îiier ces A fia tique s s’ils n’obéïf- 
ibicntipluûcurs Evefque s des au- 
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At VBgtife de Rome. f f 
x\f très pais qui blâmoicnt fbn pro- Verùmift* 
bfo cédé , luy écrivirent avec beau- c î ccr,son V 
lilipj coup d’aigreur , pour jie détourner plaçant* 
: ta de Ion entreprife. Entre autres le Epifcopis.* 
: coij -grand Archevêque de Lyon Saint quoiü ▼«- 
rta I renée luy ad relia au nom de tou- ^ ! ,t 
min te PEgiife Gaidicariequ’il avoir 
irafa affemblée pour cét effet, une "belle acerbips 
i E« 3c grande Lettre , par laquelle A rgues- 
brc) lu y remontre, avec autant de for- n . '**»%{- 

paie - -ce pour le moins,rnais avec beau- lm 

jeli coup plus de modération que les exram. 
ètra autres > qu’il ne doit point pour Zuftb. fa» 
q a on différend de cette nature re- ***** JW* 
rr an cher du corps de l’Eglifellni- . ; 

)n ,| verfeUe rant d’feglifes particulje- " l ‘ 
pa - tés -, tant d*Ev efques , & tant de 
$ ^Fidelles j qui agirent fui vant une 
tC 8 ancienne Tradition fur laquelle 
uC | ils fe fondent. Il ajoute , qu'il 
^ vaut bien mieux qu’il fuive l’e- 
« 5 , xemple de tant de Saints Papes 
. orî fes prédeceffeurs , An i cet , Pie , 

2 J Hyoin, Telefphore , & Sixte, qui 

bien qu’ils obfervalfenc comme 
0 luy une coutume toute differente 
, s a j c de celle dés- Evefques de l’Aïîe , 
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1 16 •traité hijloriqué., 
ne les traitoient pas néanmoins 
pour cela d’Hérétiques , & ne 
lailfoient pas de communiquer 
avec eux dans une parfaite union. 

Mais tfonobftant toutes: ces re- 
montrances* Vidor croyoit tou- 
jours qu’on les devoir condamner. 
Il ÿ en a mefrac qui difent.qu’en 
effet il les condamna, & les fou- 
droya d’anathéme t > ce que. je ne 
crois pas. Qtioy qu’il tn foit^il 
eft certain qu’ils ne voulurent 
pas fc foumettre à fes Ordon- 
nances , que l’ufage de leurs E- 
glifes touchant la pefte. .de Paf- 
ques leur fut permis , & que ceux 
qui le gardaient ufi furent pas te- 
nus pour Hérétiques retranchez 
de la communion des Catholi- 
ques. Ce ne fut qu’environ cent 
vingt - huit ans après cela; que Je 
grand Concile de Nicée abolit 
céc ufage; , /fur, ce que Saint Jean 
ne l 'avoir permis que pour un 
temps , en ces ' Provinces d’A/îe 
voifines des Juifs , pour enfeve- 
lir la Synagogue, avep honneur * 
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inw & que Tautre couftume eftoit de 
& la Tradition univerfellé' des Apô- 
in 'f très apres quoy l'on fut obligé 
de fe foumettre à ce Decret , & 
Œ l ceux qui refuferent opiniaftré- 
ment d’y obeïr , furent déclarez 
Hérétiques fous le nom de 
in] 3 todecnmans. 

l«tc Cela étant ainfoon trouve qu'il 
nef eft évident que ni tous ces Evef- 
fof, ques de P A fie & de l’Orient , lii 
jultf Saint Irence & PEglife Gallicane, 
Oè ni les Evefques des autres pais 
eurs qui écriverent avec tant de force 
le f- au Pape Viéfcor en faveur de ces 
ucü Eglifes d’Orient, ne croyoicnt pas 
p?s: que le Pape fuft infaillible. Car 
anct s'ils l’eu (lent crû 5 il eft certain 
ali» d'une part , que ces Afiatiques fe 
ijitf Fuffont fournis au Decret du Pa- 
q# pe , comme ils fe fournirent apres 
abû à celuy du Concile , parce qu’ils 
itjc ctoy oient , comme tous les autres 
juri Catholiques , que le Concile eft 
it infaillible. Et d’autre part , il eft 
. n fo tout clair que Saint Irenée, &r 
juciï tant d’autres Evefques n'euftent 



1 1 8 Trait é^hïflorique ' , 
pas écrit » comme ils firent , aa 
Pape Victor, en blafmanc fa çon- 1 
duitel : car ils rie doutoient point 
qu’on nedeuft condamner & pu- 
nir ceux qui refufoient d'ebeïr à 
un Tribunal infaillible. On ne 
croyoit donc pas alors- dans l’E-i 
glife que le Pape euft le don d’iivr 
faillibilité y quoy qu’il fift un De- 
cret pour inftruire tous les Fî* 
déliés. 

'•Il '■ * *V- • « , , i ilfl 

*iv, , -»Tt J ' . , >*, • • /* V r ' . r ‘l c ^7 I É^TKilSr 

43 * , ï&m- & > ^ ^ 

CHAPITRE IX. 

Ce quon doit infer er de la célébré 
contefiation qu'il y eut entre le 
Tape Saint. EHienne ô Saint 
: Cyprien , touchant le Baptefme 
des Hérétiques . 

C ette faroeufe queftion qui 
a fait tant de bruit dans l’E- 
glife , fut folennellement èxdmi-4 
née quarante ans avaftt Saint Cy- 
prien , dans un Concile tenu en 
Afrique par Agrippinus Evefque 

\ 



de l Eglife de Rome. 119 
, v de Carthage; & ton y définît que 
c'on* le Baprefme des Hérétiques eftant 
poin: nulpl fal loit neceflairement qu’on 

: pfl . rebaptifaft tous ceux , qui , apres 
jetfi avoir abjuré leur Hcréiîe , rentre. QuiV.& 
)niK roient dans 1 Eglife Catholique. £/>*/?. ad 
sl’E* Vincent de Lerins a écrit que cét Itibaia »* 
(P» Agrippinus eft le premier de tous 
kD* 1cs Sommes , qui , contre la cou- Cmmen ' 
K fi. *ume de l’Egliie Univerfelle , & * ** 
contre le fentiment dé fes Con- 
frères , a cru que l’on de voit re- 

0 baptifer les Hérétiques. Mais fauf 
r ( rhonneur & le refped: qu'on doit 

à ce grand homme , il eft tout 
ilè « vident qu'il s’eft trompé. Car r . 
trt i oatrc que les Evefques d'Afrique/^!?* 
S& & de Numidie décidèrent avec 
ttji Agrippinus la mefme chofe d’un 
commun confentement > Tertul- 
lien qui écrivit Ton excellent li- 

1 f VE ^ des Prefcriptions contre les 
. J’f Herctiques quatorze ans avant le 
[ié Concile d'Agrippinns , y dit fort 

fi : nettement que leur Baptefme ne ° ' u 
iiifl vaut rien : ce qu'il dit encore en *** **' 
termes très -clairs en ion livre du 



no Traite hiftorique 
Baptefme, qu'il écrivit avant qu'il 
fuft tombe dansThéréfîe desMon- 
taniftes. Clement Alexandrin qui 
Ann. 100. fl or i(Xbit au naefee temps , rejette 
romat. i. au ^ g a p te f mc des Hérétiques : 

' ce qui fait voir que c'eftoit - là 
l'ufage de la do&rine de l'Eglifc 
d'Alexandrie , la première & la 
plus illuftre apres celle de Rome, 
Ain fi Agrippinns & les Evefques 
d'Afrique & de Numidie , qu'il 
aflembla dans fon Concile pour 
décider de cette queftion, h e font 
pas ceux qui ont établi les pre- 
miers cette couftume & cette dif> 
cipline, qui ordonne que l'on re- 
baptife tous les Hérétiques qui 
rentrent dans l’Eglife. 

; Quelqu’un dira peut eftre > que 
ce qu'ont dit ces anciens Au- 
teurs ne fe doit entendre que des 
v Hérétiques de leur temps , qui 
Ad quos blafphémant tous contre la très - 
▼etàmur Sainte Trinité, ne baptifoient pas 
acecdcre. au c | u p ere 3 & du Fils > & 

vus'cibarîâ^ 11 Saint E( P rit > & S ue leiir Ba- 
ab extra- ptefme en fuite eftoit nul j ce qui 

eft 
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çft tres-vray. Mais la raifon fur 
laquelle ils fondent la nullité du 
Bapcefme des Hérétiques , fça- 
voir qu'ils font étrangers & hors 
dé l’Eglife a & que tout commer- 
ce avec eux nous eft défendu , 
montre manifeftement que ce 
qu’ils difent fe doit étendre fur 
toutes fortes d'Hérétiques prefens 
& à venir , puis qu’ils font tous 
hors de l'Eglife. 

Or comme aflfez long- temps 
après le Concile d’Agrippinus, 
Novatien qui fut le premia* An* 
ripape , faifoit rtbaptifer lts Ca- 
tholiques qui fuivoienr fon parti 
contre le vray Pape Cornélius , 
la queftiqn touchant le Bapcefme 
des Hérétiques fut agitée de nou- 
veau dans l’Afrique , où l’on, de- 
manda s’il ne falloit pas ai ffî re- 
baptifer lés Novatiens S chi( ma- 
nques , quand ils retournoient à 
l’Eglife. Sur qnoy Saint Cyprien 
ayant aflèmblé à Carthage le Cô- 
cile de fa Province 9 on y décla- 
ra que perfonne ne pouvant cftre* 
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ni Traite hijlorique 
légitimement baptifé hors de. l’E- 
glife Catholique , il falloit necef- 
virement rebaptifer les Héréti- 
ques & les Schifmatiques 3 exce- 
pté ceux qui ayant efté baprifez 
dans l’Eglife Catholique s’èn 
eftoient depuis feparez , parce que 
le Baptefme qui avoir efté une 
fois bien donné ne fe pouvoir 
jamais réitérer. 

Les Evefques de Numidie qtii 
avoient receû le Decret du Con- 
cile d’Agrippinus ayant confufté 
Saint Cyprien fur ce nouvel in- 
cident , receûrent aufli le Decret 
de ce Concile de Carthage j & 
pour le rendre encore plus au- 
thenflque , Saint Cyprien les af- 
fembla avec les Evefques de fa 
Province dans un fécond Syno- 
de , ou ce qui avoit efté défini 
dans le premier fut confirmé. Et 
ce fut de 1 à que l’on écrivit une 
Epitre Synodique au Pape Saint 
Efticnne , fur ce qu’on avoit dé- 
cidé dans ces deux Concile. s>fçà- 
voir que l’on devoit rebaptifer 
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tous ceux qui tftanr hors de l'E- 
glifc avoient efté fouillez par le 
baptefme profane des Hérétiques 
des Schifmatiqijes : ce qui fut 
Encore établi dans «un troiiiéme 
Concile , où les E vcfques de Mau- 
ritanie le trouvèrent avec ceux 
«l'Afrique & de N ti mi die. 

Le Pape Eftienne 3 quoy que 
fes prédeceffcurs ne {c fuflent pas 
cppoftz au Concile d’Agrippi- 
nus , ôc qu'ils enflent laiflé les 
-Afriquains dans la poflèïïïon de 
leur couftume , crut qu'il la de- 
voir condamner comme contrai- 
re à la Tradition Apoftoliqne. Et 
là>dcflus il fit en deux Epitres 
qu'il écrivit aux Afriquains tin 
Decret tout contraire ï celuy de 
Saint Cyprîen & de fcs trois Con- 
ciles. Voicy les propres termes du 
Decret du Pape que nous avons 
dans les Epitres de Saint Cyprien, 
car celles du Pape Saint Eftienne 
ne (onrpas venues jufqucs à nous. 
Si quelqu'un retourne k nous de 
quelque Héréfie que ce foit , quon 

E ij 



labe macu- 
lati,quando 
ad nos vc- 
nerintbap- 
tifarc opor- 
tcrc , co 
quoi pa- 
rùm fie cis 
roanum 
imponcre. 
Epi fl. 71 . 
Apud. Cy - 
prian.&ap 
Ans . 1. 6 & 
7. de. £*pt> 



‘ Eufeb.hifl . 
I. 6. c. f. 



Si quis à 
quacunquc 
barre fi vé- 
nerie ad 
nos , nihil 
innovetur, 
nifi quod 
traditum 
eft, ucma- 
nus ci im« 



iÆ I 



H4 Traité hijl or ique 
ponatur in n'innoverien , & quon nefajfe que 
P œn, j^- ce que la Tradition ordonne \ c' e fl a 
Epîjl. fçavoir quon luy impofe feulement 
ad Pomp. les mains pour Je réconcilier par U 
Qui ex pénitence. • 
quacuqus j] n ’y a r i en <J e pf us 0 ppofé que 

Ecctefiam ces'deux Decrets , à les prendre 
convertun- à la lettre. Ceîuy de Saint Cy- 
tur , unico prien veut qu’on rebaptife tous 
aclcgitimo } es hérétiques , de quelque hcré- 

bapdxêcur! fie qu’ils reviennent, & tous ceux 
Cypr. Ep . qui font hors de l’E gale > oc que 
ad luh. ce ne foit pas aflez de leur im- 
Eo quod pofer les mains ; & le Pape dé- 

ris m”nam clare P“ le f,cn cda 
imponere. détend de rebaptiler aucun He- 

Stephanus rctique. C’eft ce que Saint Âur 

Baptifmü g U ftj n confirme , quand il a fleure 

millo itè” en termes cx prés > qu’Eftienne ne 
randu cflc vouloir pas qu’on rebaptifaft aü- 
cenfebac,& cun Hérétique, & qu’il eftoit cx- 
hocfacien- trémemçnt irrité contre tous ceux 
virrr fi//” q il i I e Eulôient. En effet , Eufebe 
cenfebat. remarque dans Ion Hutoire , que 
Aug.l.de ce dont il s’agiftoit en ce grand 
unie. Bap - cfémeflé eftoit précifément de iça- 

Erar idté. v0 * r s’il falioit rebaptifçr ceux 
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de tEglife de Rome . HJ 
qui irtvenoient de quelque forte P°ds non 
d’Héréfie que ce fuft.' exigea qaç. 

A la vérité , fi Ton veut s'ar- t /overfi^* 

refter,fans admettre aucune expli- concitara, 

cation, à ce que fignifie naturelle- utr ü °P or - 

ment ces termes d'Euftbe , A quo < tcr . cl r c ° s 
J r O 7, qui le a 

cuncjue h&refîs genere , & ceux du quocunquc 

Decret du Pape Saint Eftienne, hatrefîs ge- 

Sl cjuis a ejitacuncjtic harefî venertt nere revo- 

ad nos , mhit innovetur>nifi ut ma- ca ^ enr » la “ 

. « . . J vacio Bap- 

rns et mponatur in pœnttentiam, il tifmatjsrc* 

femblera d'abord , que comme purgarc. 
Saint Cyprien vouloit qu'on re- Eufeb.l 7* 
baprifaft généralement tous ceux ca t' x ' 
qui avoient efté baptifez par les 
Hérétiques , ce Saint Pape dé- 
fendoit au contraire , de rebapti- 
fer aucun de ceux que les Héré- 
tiques auroient baptifez. Et c'eft 
aufli l'erreur que quelques-uns 
luy ont attribuée fur ces paroles. 

Si quis à quacunqne h&refi , qu’ils 
ont prifes à la lettre & à la ri- 
gueur. Mais il faut avouer de 
bonne foy , que , comme la Tra- 
dition a toujours rejetté les Ba- 
îs monflrueux de", certains 
F iij 
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Hérétiques, qu'on peut voir dans 
Saint Epiphane , qui baptifoienr 
.£ de toute antre maniéré que Jefus-* 
Chrift ne prefcrit quand il or- • 
donne à Tes Apoftres.de baptifer 
an nom du Pere , & du Fils , & 
du Saint Efprit; auffi ce Saint Pa- 
pe , qui rejettoit avec Saint Cy- 
prien tous ces faux Baptêmes > ; 
vouloit feulement qu'on ne réi- 
térait point, le Baptcfme conféré 
au nom du Pere , & du Fils, & 
du Saint Efprit, par quelques Hé- 
rétique que ce puft eftre. 

Et certes , fans qu'il foit befoin 
d'en alléguer d'autre preuve , cela,* 
paroift manifeftement,ce me fem- 
ble , parce témoignage de Saint 
Augultin que je viens d’alleguer: 
Stephanus baptifmu Chrifti in nul - 
lo iterandum ejfe c en febat : Le Pape 
Efticne croyoit qu'o ne devait point ■ 
réitérer le Baptême de le fus- Chrift \ 

. dans aucun Hérétique, Il ne s'agif* 
foit donc que du Baptefme de^ 
Jcfus- Chrift, qui veut qu'on ba- 
ptife au nom du Pere, & du Fils* 
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4 c du Saii>t Efprit. Les Romain^ 
vouloient qu'il fuft bon par quel-' 
que Hérétique qu’il fuft conféré 5 
& lesAfriquains fouftenoient qu'il 
eftoit nul , s'il eftoit conféré hors, 

4 e l’Eglife par les Hérétiques ,01; 
par les Sçhifmatiques. Voilà pré* • 
cifémenc en quoy conftftoit cetté 
grande .Controverfe entre le P*7 
pe Saint Eftienne & Saint Cy*- 
prien , quoy* que le Decret de ce > 

Pape ne foit pas exprime tout- àr 
fait ft clairement que celuy de 
Saint Cyprien. 

Or ce Decret que ie Pape fon- dug. i u 

doit uniquement fur l'ancienne de £a ^ 

coutume de l’Eglife , Sc fur la °‘ 

Tradition des Apoftres-ayant efté Cyp.Ep. 74 

apporté d'Afrique, Saint Cyprien & 

s'y oppofa de toute fa force , avec Firmil. 

tous ceux de fon parti qui eftoit E P^: *P* 

très - conftdefable. Car outre les 

Evefques Afriquains aflemblez en uicnyi?'*' 

trois Conciles , après celuy d’A- ^ lexanâ . 

grippinus , il avoit encore pour a t u * Et * m 

hiy Firmilien- Evefque de Ccfa--^^^ 7 ^ 

réeen Cappadoçe , & la plufpart 
* « •••• 
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jz % Traité hiftorique 
des Evefques d'Afie, qui a voient 
décidé comme ceux d'Afrique , 
contre le Biptefme des Héréti- 
ques , dans les Conciles ddcoï 
ninmdc de S.ynnade , & de plu- 
fieurs autres Villes de l’Afie , oür 
les Evefques de Cappadoce , de 
Cilicie , de Galatie , de Phrygie, 
& des autres Provinces s’eftoient 
affemblez pour examiner cette 
queftion , qui avoit fait najftre un 
fi grand différend. 

Denis Patriarche d'Alexandrie, 
homme d’un mérité extraordinai- 
re , d’un rare fçavoir , & d'une 
grande autorité, faifoit auflî con- 
noiftre manifeftèment par fes é» 
crits , qu'on ne devoir pas entre- 
prendre de condamner cette do^ 
étrine, que ces Evefques d’Afri- 
. que &c d’Afie fouftenoient eftre 
EpïsJ * ”* P ar fr J *cernent conforme à l’Ecri- 
71-71. 5 difant, que comme il n'y a 

74. 75 ’ & qu'une Foy , & qu'une Eglife , & 
qu’un Baptefme, celuy-cy ne peut 
eftre hors de l’Eglifej & que com- 
me les Hérétiques ne peuvent ni 
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remettre les pechez , ni donner 
le Saint Efprit par l'ijnpolîtion des 
mains, ils ne peuvent aufli baptifer. 

Et quant à la coû ruine qu’on leur 
qppofoit, ils nioient abfolument 
que ce fuft celle de l’ancienne E- 
glife , ni une Tradition que l’on 
euft receuë des Apoftres ; & du- 
foient au contraire , que. la leur 
eftoit Apoftolique , & que leur 
couftume .eftoit la plus ancienne, 

3 c avoit efté obfervée de temps 
immémorial dans l’Eglife. 

Nonobftant toutes ces rai Ton s 
îe Pape demeura toujours ferme 
dans la réfolution qu’il avoit pri- 
fe de faire obferver fon Decret , ^hnyf. 
jufques - là mefme qu’il retrancha Alex and. 
de fa communion tous les Eve- a P u ^ Va- 
ques de l’A lie , qui ne voulurent ÿ. /J.'* 4 * 
pas s’y foumettre. Et il le fit , c^Unf ' 
quoy-que Denis d’Alexandrie luy Efifi. 75. 
euft écrit fortement pour l’en dé- 
tourner luy remontrant, pour 
l’nppaifer r que le Pape Corne- 
lui?, 8 c l’ Antipape Novatie» ayât: , v 
* .écrit h ces Eyefqties 5 chacun de-' 

JS V/ 
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fon codé pour les attirer a fon 
parri , ils avoient enfin tous con*- 
damnc celuy de Novatien 8c fon 
Héréfie, qui confiftoit en ce qu’il 
fouftenoit que i’Eglife n’avoit pas 
le pouvoir de réconcilier ceux qui 
cftoient tombez dans l’idolâtrie I 
durant la perfécution. 

Le Cardinal Baronius a conclu 
de ces paroles du faint Patriar^ 
che , que ces A flanques avoient 
quitté leur oppinion touchant la 
nullité du Baptefme des Héréti- 
ques. Mais c’efl - là fans doute 
nn Anachronifme tout évident., 

& une manifefte contradi&ion à 
*Juoy ce grand Cardinal n’a pas 
eu le loifir de prendre garde. Car 
le Patriarche Denis ne parle icy 
que' de ce qu’avoient fait ces E- 
vefques fous le Pontificat du Pa- 
pe Cornélius , & il prie Eftienne 
fucceffenr de ce Pape, de ne les 
pas mal.traiter pour le fentiment 
dans lequel ils font , que le Ba« 
ptefi-ue des Hérétiques eft nul : -- > 
Eux f dit-il , qui fous fon Prédç- 
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ttffeur ont condamné ÏHéréJie de 
JXovatien. Y.a-Vil rien de plus 
clair que le çontrefens que Ba- 
ronius a pris fans y penfer ? Et 
puis Denis d'Alexandrie n’auroit. 
eu garde d'appeller Héréfie une 
opinion que fuy - mefme tenoit 
bonne. 

Firtnilien donc & les Afiati- 
ques demeurèrent toujours dans 
leur fentiment , aufli - bien que 
Saint Cyprien & les Afriquains 
& leurs fuccefleurs , jufques à là 
decifion du Concile plcnier 3 com- 
ineon le voit très - clairement en 
cent endroits des Livres que Saint 
Auguftin a faits du Baptcfme con- 
tre les Donatiltes. Je fçay que 
Saint Jerofme , dans le Dialogue 
contre les Lucifériens , dit que 
les Evefques d'Afriques revinrent 
à l'ancienne couftiune,difant 3 ^ae 
faifons-nous ? & qu'abandonnant 
Saint Cyprien ils firent un nou- 
veau Decret conforme à celuy du 
Pape Saint Eftienne. Mais tous 
jes fçavans demeurent d’accord 
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que ce faint Doèteur qui écrivit. 

' ce Dialogue avant la plufpart de 
fes aunes Ouvrages , avoit tiré: 
cela de quelques écrits apocri- 
phes, comme de celuy qui a pour 
titre , La penitence de Saint Cy - 
prien , qui fût déclaré faux & fup-i 
pofé dans un Synode tenu à Ro- 
me foixante 6 c quatorze ans après 
l'a mort de Saint Jerofme. Car 
enfin l’on voit tout le contraire- 
dans les Livres de faint Auguftin . 
que je viens d’alleguer, dans l'E~ 
pitre de faint Bafile à Amphilà- 
chius, 6 c dans le Canon huitième 
: < du premier Concile d’Arles. 

Que Ci durant la vie du Pape 
Eftiennc il y eût tant d’Evefques 
qui refuferent d’oheïr à Ton De- 
cret y ■ il n*y en eût pas moins qui 
s’y oppoferent après fa mort. Car 
le Patriarche Denis d’Alexandrie 
écrivit en termes très - forts an. 
jtpud Eu- Pape Sixte fuccefieur d’Eftienne 
fet> l. 7. l’exhortant à fuivrc une conduite 
Jitfi, c. 4. toute contraire à celle dé fôn Pré- 
4ecelTeur > ^à ne pas romprc*çom* 

: - 
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rite celuy-cy avoir fait , avec tant 
d’Eve fque$ pour une conduiriez 
contraire à lafiénne , puis qu’elle 
avoir efté approuvée en plufieurs 
Conciles ,* & Saint Jeroime me- Hic in Cy* 
me , en fon Traité des Ecrivains priani & 
Eccl diadiques , qu’il fit long- African* 
temps après ion Dialogue con- 
tre les Lucifériens , affaire que femiensdè 
ce g-;and homme fe déclara tout Haereticis 
ouvertement pour la dodtrine de ^baptizà. 
Saint Cyprien & des Evefques 
A fri quai ns , & qu il écrivit lur rîmas 
cela plulîcurs Lettres qui paroiËEpiftolas 
fôient encore de fon temps. Cela ^u* ufijue 
At que les fupceféurs de Sixte 
cultivèrent la paix avec les E-vê*^ ' ferip* 
qnes Afriquaius & A/iatiques,, 'Ecchf. 
chacun fuivant librement fa cou- Dionyf, 
tume & fon fentiment fur cela , 
fans qu’ôn y trouvait à redire, juf- 
ques à ce qu’un Concile plénier . ^ 
euft prononcé fouverainemtnt fût: % 

-ce point. 

C’eft ce- que nous apprenons-. 

-de Saint A uguftin dans les Livres, 
du. Baptefme contre ks-Donasifr- 
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tes. Ceux-cy qui commencèrent 
leur Schifme contre Cecïlien E- 
vefque. de Carthage en l’année 
trois cens deux,produifoient éter- 
’aÜÎ' h T ‘ tellement l’exemple de Saint Cy- 
contra. p ne n. , oc des Evclques les Con- 
Donatif frétés , pour juftifier Ja conduite 
?• 7* qu’ils tenoient aulîî-bien qu’eux j 
en rebaptifant tous les Hérétu 
ques. Il eft tout manifefte qu’ils 
• n’eulïcnt ofé fe fervir de céc exem- 
ple , fi Saint Cyprien & Tes E- 
vefques fe fulfent rétraétez * car 
'■ Saint Auguftin euft confondu fiir 
le champ ccs Schifmatiques , en 
difant que tous ces Evefques a- 
voient condamné leur premier 
fentimentr II ne le fait pourtant 
jamais. Au contraire , il avouë 
r qu’ils ont toû jours crû qu’il falloit 

■Balt r t re baptiTer les Hérétiques : mais il 
ajoute > qui! leur eftoit permis 
de le croire , & à tous ceux qui 
leur ont fuccedé de douter de ce 
point qui eftoit alors en contro- 
verfe , & d’en difputer. Commç 
en effet , il y eut force Conferen- 
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ççs » & de grandes difputcs & 
conteftations de part & d’autre 
fur cela , jufqu'à ce que l'Eglile 
dans un grand Concile eûr déci- 
dé ce différend , & que tous Te 
furent fournis à cette autorité fou- 
Veraine j comme Saint Cyprien . 
eufl: fait fans doute , dit Saint C ^' & 
Auguftin, fi toute l’Eglife euft de [aVco tc- 
fon temps prononcé fur ce pointP°* e qu*- 
dans up Concile plenier & géné«? ionis î 10 ’ 
Eal. Et parce que les Doiaatiftes^T^ 1 !! 
ne voulurent pas le foumettre audecUrata 
Decret de ce Concile , c'eft en pet plena- 
cela qu’ils ajoutèrent l'Héréfie à rium Con ' 
leur Schifroe. c . i,i “ œ foli - 

r\ , c • daretur. 

vr avant que de Faire voir ce^/4. c . 4. 
que ce Concile plenier a décidés*, 
nir ce fujet , il faut que nous faf- 
lions fur tout ce que je viens de 
dire une folide réflexion , qui fuf, 
fira pour nous faire connoiftre 
clairement ce que l'Antiquité a 
crû touchant l'infaillibilité du 
Pape. 

Voicy donc un Pape dont la 
mémoire eft tres-célebre dansl’E- 
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glife , qui fait un Decret par le- 
quel il inftruit tous les Fidelles x 
fur un point de la derniere im- 
portance , où- il s'agit de la vali- 
dité ou de la nullité du Baptêr 
me fans lequel on ne peut eftre. 
fauve i & par ce Decret il pr£ 
rend obliger toute l'Eelife à croi- 
re qu'on ne doit point rebapti- 
fer les Hérétiques qui fè conver- 
tiifenrj 8c il le prétend tellement 
qu'il retranche de fa Communion* 
de grands Evefques qui ne veu- 
lent pas recevoir ce Decret. Et 
néanmoins Saint Cyprien , tous 
les Evefques d’Afrique , de Mau- 
ritanie , & de Numidie , ceux de 
Cappadoce de Cilicie , de Ga- 
latie 8fC de Phrygie , Denis Pa- 
triarche d’Alexandrie y & les E- 
vefques de fon Patriarcat ne veu- 
lent point recevoir ce Decret il 
folemnel du Pape Eftienne. 

• De plus , Saint Auguftin 5c. 
tous les Catholiques Afriquains 
unis avec ce grand- Do&cur de 
l'Eglife contre les Donatiiks, di- 
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fént qu’avant lâ décifion du Con- 
cile qui rie vint que Içmg temps 
après ce Decret du Pape, on pou- 
vait librement , fans fe féparer de 
Puniré de l'Egîife 3 tenir ce que 
Saint Cyprien avoir crû du Ba- 
ptefme des Hérétiques. Enfin ^ nt ' r ° r *' 
Saint Athanafe , Saint Optât d e ArUn. 
Milevi , Saint Cyrille de Jerufa-O/*. /. 4. 
lèm , Saint Bafile, 8c quelques au - cont - Pa 
très qui ont écrit comme eux aprés^”^ r/ ^ 
ce Concile plenier dont Saint 
Aùgufiin parle , 8c ayant celuy dtCatech. 
Conftantinople, ont crû que 
devoit rebaptifer tons ks Héré- C **' 47 * 
tiques qui n*ont pas la vtaye foy 
de la Trinité , qui dans ces pre- 
’ miers fiecles de l’Eglife furpaf- 
foient incomparablement en nom- 
* bre les autres Hérétiques qui cro- 
yoient ce grand myftere. 

Ce ne font pas là de {impies- 
conjeéfcures dont on puifie dou- 
ter : ce font des faits incontefta- 
bles. tl ne faut que-des yeux pour 
les vérifier par la leéture des piè- 
ces que Bon a produites. Il faut • 
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donc necelïairement conclure > • 
puis qu'on le fournit au Concile 
parce qu’on fçavoit qu’il eftjn- 
faillible, ce qu’on ne fit pas à l’é- 
gard du Pape Saint Eftienne, que 
Saint Cyprien , Firmilien de Cé- 
farée , Denis d’Alexandrie , Saint 
Athanafe, Saint Oprar, Saint Cy- 
rille de Jerufalem , Saint Bafile , 
Saint Augnftin , & les Evefques 
très* Catholiques de l’Egypte , de 
l’Afie , de l’Afrique , fans parler 
de ceux qui dans l’intervalle de 
prés de foi xante ans qu’il y eût 
entre le Pape Eftienne & le Con- 
cile , eurent la liberté de fuivre 
le parti de Saint Cyprien , ne 
croy oient point dans le troifiéme, 
dans le quatrième, & dans le cin- 
quième ficelé de l’Eglife , que le 
Pape fuft infaillible. Qje peut- 
on répliquer à cela ? 

Confultons maintenant le Con*» 
cile dont il s’agit , ou plûtoft les 
Conciles qui *ont prononcé fou- 
verainement fur point du Bap- 
ptefme des Hérétiques. En voi- 
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<7 trois Premièrement le Concile De Afris 

plenier, qüi eft le premier Concile ^ P ro " 

d'Arles ouïe Pape S.Syiveftre en- 

voya*quatre Légats en l’année 314 rebjptifene 

fait ce Decret au Canon huitième placuit ut fi 

au fùjet des Afriqtiains , qui reba- a j} E ^ clc f ,a 

ptiloient tous les Heretiques : St Haercfive- 

quelque Hérétique retourne k l'E *■ netit/meer- 

gli/e,qu'on l'interroge, & Ji l'on voit cum 

qu'il aeftébaptift ! au nom- du Ver', Symbolu® 

&du FUs -, & du S.Ejprlr, ou’ on luy 

hnpofe feulement les main s fin qu'il i n Pâtre & 

reçoive le S.Efprit : mais s'il ne ré - FiI»o&Spi. 

pond pas conformément aumyflere [ ltu S an <3° 
r , fi-.,,/ , . . baptizatu, 

de U Tnntte, qu on le rebaptife. raanus c j 

taeùm imponatur,& fie accipiat Spiritü Sa&u.Qpôd fi 
jnterrogatus.no refpôdcrii hâc Trinitatë rebaptifetur. 

Dé plus * le grand Concile de De Paulia- 
Nicée douze ans après » ordonne 
au Canon 19. qu’on rebaptife les Cathoîicâ 
Paulianiftes , qui retournent à l’E- côfugientL 
glife, parce que, comme dit Saint ^. us de *J n *’ 
Auguftin , ces Hérétiques difei- •'£ p " te ’s 
pics de Paul de Samo fat he , qui baptizéeuf 
ne croyoit point la' Trinité ni omnimo- 
l’Incarnation du Verbe , ne car* ^ 1S AugM 
doient point la forme du Bapref- 

Hdtref, 44. 
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me pour baptifer au nom des 

trois PeiTonnes de la Trinité-, 

Mais pour ce qui regarde les No- 

vatiensqui baptifoient au nom de 

Can. 8 la Trinité comme les Catholiques» 

le Concile déclare qu’il fuffit 

qu’on leur impofe les mains. 

• • Enfin le premier Concile de 

‘ ‘4 Condantinople, qui eft le fécond 

Général, veut pareillement qu’on 

C an. 7. rebaptife les Montaniftcs , les Sa- 

belliens , & les autres femblables- 

Hérétiques qui rie baptifoient p;is 

Manifeftü au nom des trois Ptrfonnes de 

la Trinité, contre laquelle ils btâ- 

^° n eU jnr C ^phemoient ; mais non pas les No- 

grâ , Inte- vatiens , les Quartordecimans , ni 

grum in mefme les Ariens & les Macedo- 

quoquam n i Cns ' ■ parce qu’encore que ceux- 
mancat r 1 1 - 

Batifmi Sa 
cramen- 
tum.;... . 

Quamo- au n0 m du Pere & du Fils, & 
brem fi E- <j a i nt Efnrit : ce que Saint Au- 

verbis , in § u ^ n » qui a écrit apres ce Coiv- 
nomine pa- cile de Conftantinople , afleûre 
tris,&Filii, (j U i f L1 fg t pour l a validité du Sa*- 



cy n’eulient pas la vraye creance 
que l’on doit avoir de ce grand 
myftere , ils baptifoient pourtant 
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creitient 3 quoy - que la foy de ce- 
Iny qui baptife ne foir pas pure. 
De-forte que , dit-il , fi Marcion 
baptifoit ,fe fervant des paroles de 
V Evangile au nom du Pere , & dû 
Fils t & du Saint Efprit > fon ba- 
ptefme ejloit bon y quoy que cét Hé- 
rétique fous ces paroles crufl toute 
autre chofe que ce quenfeigne VE. 
glife Catholique . 

Cela eftant ainfi , il'n’y a plus 
qu’à comparer ces Decrets des 
Conciles avec ceux du f^e Saint 
Eftienne Sc de Saint Cyprien. Ce 
Pape veut que fi quelqu’un re- 
vient de quelque Héréfie que ce 
(oit 3 on luy impofe feulement les 
mains fans le rebaptifer : Si quis 
a quacunque Harefitôc. Saint Cy- 
prien dit au contraire 9 que fi 
quelqu'un revient de quelque Hé- 
réfie que ce foit , il doit efire re- 
baptifé. Voilà les deux exirémi- 
tèz , directement oppofées Tune 
à l’autre. Ces trois Conciles tien- 
nent le milieu., en expliquant l’u- 
ne, en condamnant l’autre. Ils ne 



& Spiritus 
SandiMac. 
cio BaptiC. 
mum con- 
fccrabar, 
inicgrum 
erac Sacra* 
mentura , 
quamvis 
ejus fides 
fub iifdcm 
verbis 
aliud opï- 
nantis quà 
Catholica 
veritas do- 
cet,nô eflet 
integra. 
Aug.l.x.d ê 
Bipt.eont. 
De natif. 

St quis de 
quacunque 
Haercfi,&c 
manus ei 
tatùm im- 
ponatur. 

Qui ex 
quacunque 
Haerefî,&C. 
baptifetur. 
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veulent pas qu’on rebaptife les 
Novatiens & les autres Héréti- 
ques qui baprifent au nom des 
trois perfonnes de la Trinité , 8c 
il tiennent leur Baptcfme bon 8c 
ïtertim légitime félon la vraye tradition 
bapcifeotur Apoftoliquejmais ils veulent aufli 
omnimo- abfolument qu’on rebaptife les 
^ Pauli aniftes , & tous ceux qui co- 
rne enx ne baptifent pas au nom 
du Pere , & du Fils , &: du Saint 
Efprit ^jéfîniflant pat là fort clai- 
remen^ue leur Baptefme eft nul. 

' Et c*eft en cela qu’ils expliquent, 

& qu’ils redifient le Decret du 
Pape Saint Eftienne , en y ajoû- 
tant , en termes formels, une ex-, 
r ception qui n’y eft que foufèn-. 
•tendue. Ils déclarent donc nette- 
ment d’une part, comment il faut 
entendre le Decret de Saint EG- 
tienne; & de l’autre, que Suint 
Cvpiien , qui s’exprimoit aifèz 
clairement dans le fien , s’eftoit 
Nondum trompé 9 mais f° rt innocemment. 
Veritas cli- parce que , comme dit Saint Au- 
quata & - guftin,la vérité n’eftoit pas enc«- 
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re trouvée s & déclarée par le Con- clccIarata 
.. _ r . , per plcna- 

cile. Or comme avant cette de- t ; um Con „ 
claration Ton pouvoir , félon, ce cilium. 
faint Pcre , fuivre librement l’o- Lib - *• 4* 
pinioti de Saint Cypricn , no- 
nobftant le Decret du Pape , & nat y 
qu’aprés celuy du Concile on c. 7 . 8.j.i 7 * 
-n'eût plus cette liberté : il eft tout 
évident qu'il faut conclure encore 
un coup que c'eft parce qu’on 
croyait dans l’ancienne Eglife 
que le Concile eft infaillible , 6c 
que le Pape ne l’eft pas. 

«H- «H 

4J Là a J • J U \ g 

CHAPITRE X. 

-ho - • c ' 

jt 

ï La Chute de Liber tus, 

r.' ~ \ . -* » . • * »v * . r " . ' 

“-•J tjérJX*’ ' i \ . ‘ , , i.j 

C Es deux Saints Papes Vi&or 
& Eftienne , que tant d’Eve. 
q‘J-s Catholiques de l’ancienne 
Églife n’ont pas crû infaillibles, 
avoient pourtant la vérité de leur 
cofté,& c’eft en leur faveur que les 
Conciles ont décidé. Mais il y en 
a d’autres,qui, félon les témoigna- 
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gce irréprochables des ancien*.., 
font tombez dans l’erreur : d’où 
l’on peut conclure invinciblement 
à plus forte raifon , que l'Anti- 
quité ne les a pas tenus pour -in£ 
faillibles. Je n’en veux produire 
que fept ou huit , dont les exem- 
ples font les plus évidens & qüi 
fufïitont pour montrer que nos 
AnciensVont point connu d’in- 
faillibilité parmi les hommes, que 
celle que Dieii a donnée à ibix 
Eglife. -- 

. Le premier efl: Libcrius , qui 
,pour fe tirer de l’exil où l’Empe- 
reur Arien l’avoit rélegué, & pour 
remonter fur le trône Pontifical 
• - 'j que f e l ,x avoit ufurpe , approuva 

Htw . 357 folennellement l’Arianifine. C’eft 
ce qu’il fit , en condamnant , con- 
jointement avec les Ariens, Saint 
Athanafe le grand défenfeun de 
# la Foy Catholique, & le f^au 
de l’Arianifme j de plus , en fup- 
primant le terme de Confubftan - 
tiel , qui diftinguoit le Catholi- 
que d avec l* Arien , & qui cftoit 

comme 
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M< comme le caraétere & la marque 

Jï, de Catholicité ; davantage,en re* 
b tr cevant à faCommunion les Ariens 

les plus déterminez ; enfin , en 
[ii fou fer i van t à la formule feanda- 

1© leufe de Sirmiutn , qui luy fut 
[e& ? prefentée par le Chef des Sémi- 
te Ariens. 

jê Et afin qu’on ne doutait pas 

l'i qu’il n’agi ft en Pape, qui fait fça- 
voir à toute l’Eglile ce qu on doit 
^ croire, car c’eft-là ce que préten- 
doient les Ariens , qui vouloient 
a qu’on feeuft qu’ils avoient pour 
ppt. eux le Chef de l’Eglife : il écri- 
$ vit deux grandes Lettres , qui fn- 
gd rent publiées dans tout l’Empi- 
re , l’une à l'Empereur Conftan- 
;»d tîus , le grand Protecteur de l’A* 

0D . rianifrae, 8c l’autre aux Evefqucs 
^ Ariens , où il déclare fon inten- 
jj( tiomdans les termes du monde 
iju les plus forts & les plus avanta- 
jp, g^x aux Ariens. 

Car là il dit , qu’ayant connu , «cgo« 
Jj. quand il a plu à Dieu de l’éclai- D c q 0 Uand £ 
ù cer , qu’ils avoient juftement con- C uit , jufti 

*■: ■ g 
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vos ilium damne Athanafc, il avoit kl’héur 
condcoaffc rc me f me con fenti à leur Juge- 

fensü meü mentjôc qu il i avoit excommumej 

c5modavi qu'il ne veut pas mefme recevoir 

fcntentii s (es lettres *, & qu'il veut qu'on 

Lt fçache qu’il eft avec eux tous en 

ad Epifc. P ar ^ a ^ te «won d'efprit & de cœur: 

Oriental, qu’il expofe dans cette E pitre la 

Atnoco vraye Foy que Dcmophile luy a 

Athanafio fait connoiftre , & qu’ils ont dé- 

Commu- c l ar d e & receue à Sirmium , & 

l’ébrafle très- volontiers fans 

necEpifto- y contredire en la moindre chofe.- 

lia a me Voila , ce me femble j ce qui 

ufcipienda s’appelle fe déclarer authentique- 
fuQt , dico rr A . ■ , , v 

mecüom- ment Arien & tomber de Ion 

nibusvobis bapt dans l’abyfme de l’Héréfie. 

pacem & Et l'on ne peut fçavoir par un té- 

u P a ”'î” lta ' moignage plus irréprochable que 

üt fcîat^* P ar b ^ en > qû'il y foit Ci malheu- 

me veram reufement tombé. Aufli Saint Hi- 

fidem per lairc , qui vivoit en ce temps:là > 

hanc Epift. j e n-aite d'Hérétiqae avec tôure 

^i a , m hanc la force imaginable , luy diGjgj: 
ergo libéci trois ou quatre fois , coup lur 

animo fuf coup , Anathème $ Sc Saint Jerô* 
cepi , in 

nullo contradixi, &c. 

In Fragment . à Pithœo editis « 
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, me dicen plus d’un endroit de Tes 
ouvrages , que ce Pape fou fcri vit 
•à l’impiété Arienne , & qu’ayant 
fîgné PHéréfie.vaincu par le cha- 
grin qu’il eût en Ion exil , il ren- 
tra comme vi&orienx dans Rome. 

- Mais laiiïant - là tous les autres 
- qui ont parlé de cette déplora- 
ble chute de Liberius , il ne nous 
faut , pour en eftre pleinement 
perluadé , que Rome mefme , & 
tout fon Clergé , dilons mieux , 
que l’Eglife Romaine , qui eût 
tellement en horreur cette fean- 
daieufe déclaration' de Liberius , 
qu’elle le dépofa dur le champ du 
Pontificat, comme un Hérétique 
' Arien de notoriété -publique. Et 
il ne fut éleû de reconnu de nou- 
veau pour vray Pape , qu’aprés 
que fon fuccefleur Saint Félix 
ayant efté martyrifé , il eût abju- 
ré l’Héréfie , & fut redevenu ce 
^oefmc Liberius , qui eftoic avant 
fa chute un très - (âge ,tres géné- 
reux & très - zélé Pontife. Après 
cela , n’eft-ii pas clair que mefme 

G ij 
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l’Egüfe Romaine , dans le qua- 
trième fîecle , ne croyoit pas que 
le Pape fuft infaillible ? 

?&■ MR- , mr- , 44H- 

CHAPITRE XI. 

I ■ A au , — ’-4. ..> * X ‘ *- v ] .■ •+■ r -i- k»' - -i-.'lfi ■W' 1 ^ 

i / / ■ f’I- ■ , , '» *"•. - I * i ■ •_ f < J>, •■ | » > 

U exemple àu Tape Vigilîus, 

• f •*,» 'j-* >r Lj.’. * c-jt. *s j < ' 

L E fécond exemple que je pro- 
duis eft celuy du Pape VigiV 
lius. J ’ay déjà rapporté cét exem- 
ple au fijet de Saint Pierre re- 
pris par Saint Paul 5 & je l’appli* 

►v - que maintenant en peu de mots , 
mais déciEfs , à celuy que je traite 

vigilii Co- en ce Chapitre. ^ a P e 5 avant 

ftitucum ad cinquième Concile , avoit fait 

Juft.ïmp, une Conftitution qu’il adrefla à 

l'Empereur Juftinien , & dans la- 

EpmIÎ« biS ^ e |] e entreprenant entre autres 

▼iri vene. choies la dercnle de 1 Epure d I- 

rabilislbae bas Evefque d’Edelfe , il de'clare 

rcdiflîmo que s félon les paroles de cette E-'t- 

> entendues en un très- bon. 
întcllcctu f . , , *, 

pcrfpcâis , l ens on l eur P eut donner , il 
&c. paroiA qu’il eftoit orthodoxe , ôc 
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défend très- étroitement à qui queNee quem 
ce loir de rien innover touchant < î uam boc 
cette Epitre en quelque maniéré ï? ftro 

T c Ce «i de la co ££ 

damner , puis qu'Ibas avoit eftéaliquando 
ablous > & receû comme Catholi- P rat fun>ere 
que au Concile de Calcédoine. ^P^i 0 / 1 
Le c J n q“iéme Concile qmfe ft T n f|ô" 
tint quelque temps après , & oùtium 
Vigilius ne voulut jamais aflifter, quoquo 
quoy-qu'il fuft alors à Conftan- 310(10 aIU 
tinople où l'on célébra cc Svno- T? 
v > ^ccide juftement tout le con- taris ir.fc.e. 
traire. Car apres avoir bien exa- 
tniné cette Epitré d’Ibas , jfur la-^*** IJ* 
quelle le Concile de Calcédoine sî Sois de. 

_î / ... - . C-J!. n.! 



T L lc vjonene ae v^aicedoïne’ 51 q Q,s ee« 

n avoir rien prononcé , il la dé-l cn , dîcEpî ' 
cldr/k .il. . t / / . _ ltolam qu'a 



t ■*‘ vu 9 11 îaae-o . \ * 

clare folemnellement hérétique &di c kHs 
»mp.e , comme contenant lesb!â-ad m«î£ 



, \ — ui«i-aa Marini 

pnemes de Théodore de Mopuc- Pefiamhç. 
Aie & de Neftotius contre Jefus- r ?L cûfi:ri - 

Chrift & f a Sainte Mere , & dit p , ,ffc> 
anathème : k tous ceux qui ne l*a- Deum ver. 

Ta.-. a . s* f • 



A <1- L^L'üm y 

mathematifent pas , & qui ofent bum de 

/‘tl 1 I /r /ï CinA, T 



P J w- vjv.»! wiUll 

en entreprendre la défaite , coin- Sanih Dei 

«VIA G rs\\ • Al / 



me fi elle avoir efté approuvée a.u| 
Concile de Calcédoine. Virgine 
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fit .Synod. j 
Coll • 



150 Traité hiftérique 
Voilà deux Decrets tout con- 
traires. Enfuite il faut que Ptin 
des deux , ou le Concile dans (a 
décifion, ou le Pape dans fa Coti- 
ftitution, fe trompe , & foûtienrie 
une erreur.* Or foit que ce Pape 
ait enfin confenti à ce Concile , 
ainfi que je Pay dit auparavant 
fur la foy de fort bons garans \ . 
ou qu’il n'y ait jamais confenti, 
comme il y en a qui le difent : il 1 
eft certain que fes fuccefleurs Pe- 
lagius 1 1. & Saint Grégoire le 
Grand Pont approuvé , & qu*il a 
toûjours efté receu depuis cé 
temps-là fans contredit par toute 
PEglife d'Occident auili- bien que 
par celle d’Orient, pour vray Con- 
cile Oecuménique qui rie peut er^ 
rer.Tl eft donc très- certain que c’efl:' 
Vigilius qui a décidé faux dans 
fa Conftitution , & confequeiti' 
ment> què mefme, félon les Papes 
& PEglife Romaine du cinquième* 
fiecle , les Papes , tout Chefs de ' 
PEglife qu’ils font , ne font pas 
pourtant infaillibles. 
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CHAPITRE XII. 









La condamnation d’Honorins au 
fixiéme Concile. 
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C Ela fe voit encore claire- 
ment dans Te Exiéme Con- 
cile, au fli jet du Pape Honorius , 
duquel on a tant écrit dans ces 
derniers temps. Je ne contefte 
avec perfonne. Je veux feulement 
produire le fait , qui cftant expo- 
fé tout Amplement , décidera net- 
tement cette affaire. Sergius , Pa- 
triarche de Conftantinople, s’é- 
tant laifTé corrompre par Théo- 
dore Evefque de Pharan , auteur 
de PHéréJ lie des Monothelites , Lateran. 
qui ne voul oient point reconnoî- Synod. fub 
tre deux volontez & deux opéra- Mart ' 7 * 
tions , Pune divine, 5e Pautre hu- 
maine en JefusChrift , entreprît 
de répandre cette Héréïie dans 
tout P O rient. 

Pour cét effet , comme il avoit 

G » • • +L i. . 
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pt ia r pour lu Z C ? rus Eve ^ ire m 

l. 18. 1 hafls , qui fur peu apres Patriar- 

Cedren & che d'Alexandrie , Macaire Pa- 
Zonar. in triarche d'Antioche , &Athàn&> 
HeracL fe Pacriarehe des Jacobites , il a- 
git avec tant d*adrefle & d’artifi- 
r ’ ce, qu'eftant puiflàmraent fécon- 

dé par ces trois Evefques , dont 
é^ ' L 'î l'Empereur Heraclitis faifoit beau- 
coup d’eftat , il entraîna ce pau- 
vre Prince fur la fin deYes jours 
^ dans cetrc nouvelle Hérc-fie. De 
forte qu'il luy fit faire ce fameux 
Edit fous le nom d 'Extbefi x ou 
d'Expofition de la Foy , par le- 
quel il ordonne à tous fes fujets de 
fuivre inviolablement cette Do- 
urine. Et puis ce Patriarche der 
Conftantinople Payant fait figner- 
* tous les Evefques de fon Pa- 
triarcat , qu'il afîèmbla dans un 
Concile , le fit afficher aux por- 
. tes de fon Eglife, en mefme temps 

que le Patriarche Cyrus établif- 
foît en Egypte cette Héréfie. 

Oc comme Sophronius Patriar- 
che de JerufaLem s'y fut forte- 
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ment oppofé , il fîc condamner 
dans Ton Synode ce pernicieux 
dogme , qui reyenoit à l’erreur 
d’Eutychés , lequel confondoit en 
Jefus- Chrift les deux natures qu’il 
réduifoit à une feule j. ce que le 
Concile de Calcédoine avoit con- 
damne 7 . Scrgius fe voyant attaqué 5 
de là iorte , écrivit une grande -1 
Lettre au Pape Honoras , dans 
laquelle il accufe Sophronius de 
troubler la paix de 1 Eglife Orien- 
tale 5 en voulant introduire une 
nouvelle Do&rine par ces nou- 
veaux termes de deux volontez > 
& de deux operations, qu’on n’a- 
voit jamais veûs jufqucs alors ni 
dans les Peres > ni dans les Con- 
ciles. Cyrius ne manqua pas de 
fouftenir fon Collègue en impié- 
té > fe plaignant comme luy de 
Sophronius au Pape ; & ce Pa- 
triarche Et auffi de fon codé ce 
qu’il devoir pour fe bien défen- 
dre -, & pour faire connoiftre à 
Honorius l’extrême danger ou 
l’on eftoiten Orient , & d’y voit 

G v 
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triompher l'Erreur par la puilEm- 
cc & par les artifices de ces Hc* 1 
rétiques > s'il n'y 
- prement ordre. 

H W On ne vit jamais mieux qu*en 
l ce tte occafion , que quand il s'a- 
git d’expofer la Foy Catholique y 
iJ ne faut jamais biaifer, ni diffi- 
muler , & cacher une partie de la 
- -V vérité , pour accorder les deux 
partis 3 & pour ramener à l'Egli- 
fe ceux qui s’en féparent par le 
Sext. Syn. Schiftne , ou par l'Héréfie. Ho- 
i». norius qui eftoit un homme fort 
pacifique , &' qui par un grand 
zele qu’il avoit pour la paix de 
l’Eglife 3 tâchoit d'accommoder 
toutes choies , ôc de contenter les 
uns & les autres , récrivit à Ser- 
gius d’une maniéré dont ce Pa- 
triarche & fes Partifans tirèrent 
beaucoup d'avantages en publiant 
par tout , & fai Tant croire à bien 
des gens par la lc&ure de ces 
Lettres, que l'Evêque de Rome re- 
connu par les Grecs en ce temps»» 
là pour Chef de l'Eglife , & pour 
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Pape Oecuménique , approuvoic 
leur dodrine ; ce qui rendit le 
parti des Monothelites plus puif- 
lant que jamais. 

Les fuccelleurs d’Honorius* qui 
mourut fur ces entrefaites * pri- cedr. & 
rent une conduite toute contrai- Zonac. 
re à la fîenne pour éteindre ce 
grand embrafement qui fe répan- 
doit dans tout l’Orient. Jean IV. 
daus Ton Concile de Rome caffa 
tous les Decrets que ces Mono- 
thelités avoient faits dans leurs 
Synodes. Le Pape Théodore con* jfnaft. in 
damna & dépoia Pyrrhus qui a* Theodor . 
voit fuccedé à Sergius ,5c foufte- 
noit fon Héréfie > 5c apres luy 
Ton fuccefleur Paul le plus furieux 
de ces Hérétiques s qui com- 
me un fanglier écumant de ra- 
ge defoloit la vigne du Sei- 
gneur. Car il en vint tneftne juf- 
qu’à cét excès de fureur plus 
que barbare , que de faire in- 
humainement déchirer à coups 
de fouet les Nonces que le Pa- 
pe avoit envoyez à Conftamino- 

g v, 
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pie pour remédier à une de cfe- 
fordres. 



Yüa 



vit. _.. n n 

S. Af4r/. JL i Huître Pape Saint Martin r 

ïsp. fuccelîèur de Théodore , agit en- 
core plus fortement que luy. Car 
dans un Concile de cent & cinq. 
Evefques qu'il tint à Latran , où. 
l’on examina les écrits des Mo- 
nothelites , & les requeftes qu’on 
avoit prefentées contre eux» il dé- 
clara leur do&cine hérc tique, ana- 
thematifa Théodore de Pharan 
Cyrus d’Alexandrie, Sergius,Pyr- 
npïft Mart r ^ Lls & Paul ’ Patriarches de Con£- 
?ap ai tantinople qui l’avoient toujours 
■^rnand fouftenuë ; exhorta PEglife Galli- 
rajejtenf. cane y q U j a toujours fortement 
défendu la Foy Catholique con- 
tre toutes les Héréfies , à fou- 
droyer comme luy celle-cy , Sc 
rj-a. v condamna folennellement l*Ex- 
l.i 9 . A aci. ° Ll PEidit de l’Empereur Hé- 

Vit SMart ra clius. Gela mit en telle furie 
Anaftaf.in l’Empereur Conftans , petit-fils 
c ^**7* d’Héraclius , & grand Protecteur 
Znz* in ^ cs Monothclites], qu’il fit enle- 
Curfan;*. ver de Rome ce lame Pape * le- 
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quel y apres lüy avoir fait mille- 
ouvrages , il relégua dans la Kcr- T 
fonefe , où accablé de miferes &c 
de pauvreté, il accomplit glorieu- 
iement un long martyre , qui peu 
de temps après fut fuivi de la 
mort déplorable de ce tyran. 

Son fils Conftantin Pogonat 
grand Catholique répara par fa 
fage conduite toutes les fautes. • 

de ce malheureux Prince. Car 
après avoir rétabli l'Empire par 
les grandes victoires qu'il rem- 
porta fur tous fes ennemis, il vou- ■ 
lut aiiffi rendre à l’Eglife la paix 
que fon pere avoir troublée prés 
de cinquante ans par les Mono- cel Cedr, 
thelites. Pour cét effet il convo- faZonar.. 
qua de concert avec le Pape A ga« gnaftaf. 
thon te fixiéme Concile à Con- tn 
ftantinople, où la caufe des Mo- 
nothelitcs fut examinée à fond', 
ôc fouverainement terminée à leur 
honte. Il y avoit dans ce Con- * 4 * 
elle , outre plus de deux cens E- 
véques Orientaux 9 quatre Légats 
du Pape Agathon , Théodore & 



Mit; 
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George Cardinaux Preftres , Jeaisu 
Diacre qui fut depuis Pape , 
Conftantius Soufdiacre ; & de la-* 
part du Concile de fîx - vingts E- 
véques tenu pour le même îu jet 
Rome , trois Evêques, le Député 
de PArchcvefque de Ravenrie , 6 c 
. ,vh! ?■- plufieurs autres fçavans Eccltfîa- * 
- ftiques & Moines qu’on y avoit ^ 

Concil. 6 cnvo y ez l’Eglife Occidentale, 
48 , u. ' On y leût les écrits qu’on avoit 
faits de part & d’autre fur cette 
'matière, &: Engulierement la Let- 
tre de Sergius au Pape Hono- 
rius , & la réponfe de ce Pape i 
ce Patriarche j & aprés qu’on les. 
eût bien examinées , voicy le Ju- 
gement que le Concile tel que 
nous l’avons encore aujourd huy 
dans toutes les éditions , & en- 
'Aft.iy tre autres dans la derniere de 

ifiltcs om- ^ ar * s > P orta folenneljemçnt con- 

nino alic- tre eux dans la Seffion fuivante* 

nas exifte- Ayant trouvé l’E pitre de Sergius 

* e ,^. A P 0 ’ d Honoriw , & celte â‘ H on or lus à 
itoncis do- a • • . v ■ 

gmatibus , S^gins entièrement contraires a la 
& à defini- doÙrine des Apofircs , aux défini^ 
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tiens des Conciles aux Ccntimens tionibus 



rhus J&c. dr que Ion doit anathe- 
matifer avec eux, Honorius qui fut &tanquait» 
autrefois Pape de V ancienne Rome , animae no- 



condamnation dans la définition pet fcripta 
de Foy qui fe 'fit en la SefÏÏon quae ab co 
dix huitième, & l’anathematife de f unt 

tr i adScrrium 

nouveau , comme aufli tous les quîai £ om 
Patriarches Hérétiques , Sergius > n ibus ejus 
Pyrrhus , Paul & Pierre de Con mente fe- 
ftantinople , Cyrus d’Alexandrie, 

& Macaire d’Antioche , dans le £™ P a u 
remerciment qu’on fit à la fin du firmavit. 





toutes chofes l'efprit de cêt Héréti* qui fuerat 




que , & qu'il a confirmé fes dogmes Papa anti- 
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Ad haec & 
Honorius 
antiquæ 
Rotnae P& 
pahujuf- 
modi Hx 
refeos cô 
firmator. 
S-ext. îyn. 
J>. 108+. 
Edit. Par. 

Anafl. in 
Vit. Le en 
U. F. No.\ 
Bin. & 
Brev.Rom 

>Jecnon& 
Honorium 
qui banc 
Sedem A- 
poftolicam 
non Apo- 
ftolif ç cra- 
ditionis 
do&rii'â 
luftravit, 
fed imma- 
culata fidé 
fubvertere 
conatuseft 
t.6.Conc> 
Edit. Par* 



Traite bijiorique 
Concile à l'Empereur cét Emr, v 
perenr , dans l'Edit par lequel 
profciit de Ton Empire l’Héréfiç^ 
des Monothclites, déclare le mef- . 
me contre ces Evefques Héréti-*: 
ques >. & contre Honorius qu’il . 
dit avoir efté le confirmateur de , 
cette Héré fie. 

Le Concile eftant terminé , les. - 
Légats" du Pape en apportèrent 
un exemplaire authentique au Pa- 
pe Saint Leon II. qui avoit fuc- 
cedé au Pape A gathon décédé 
durant ce Concile > & ce Pape 
Leon qui entendoit fort bien le 
Grec , prit kiy mefme le foin de 
le traduire en Latin tel que nous., 
l’avons. Puis écrivant à l’Empe- u 
reur 3 auquel il envoyé ion appro-, 
bation de tous les Aétes du Con- 
cile , il anathematife Honorius , 
qui n'a pas éclairé , dit-il , ÏEglife, \ 
Apo fl clique par la doftrine de la . 
tradition ^mais qui au contraire s'efi 
efforcé de détruire la Voy. Et dans 
les Lettres qu’il écrit aux EveL 
ques d’Efpagnc > & au Roy Et- 
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vîgiuS , aufqucls il envoyé la dé- 
finition du Concile pour y fou- 
ferire , il s'explique fur ce fujet en 
termes du moins auffi forts , di- 
faht 3 Que cc Pape a e fié frappé Qui ira ma. 

À' anathème avec Théodore , Cyruâ cu ' acarr ?. 

, . r „ J. Apoftolic* 

& S ergnts , pour avoir confentt que tr ^ hionîs 

l’on corrompift la réglé immaculée regulam, 
de la tradition Apoflolique qu’il a quâ à præ- ‘ 
receuè de Ces pré deceffe tirs. deceflbri- 

Ce que ce Pape qui avoit leu , ccpit > ma . ' 
examine > traduit & approuve ce cu laricon- 
Concile , a dit d’Honorius s les fen fa.ibid, 
autres Papes fes fuccelTeurs l'ont 
dit atifli dans les fiecles fuivans. 

Car dans l'ancien Livre Diurnal, * 

qui eft une efpece de Cérémo- 
nial de l'Eglife de Rome , on voir 
la profefïion de Foy que l'on fat - 
foir faire à tous les Papes nou- 
vellement éleûs, &c dans laquelle 
ils déclarent qu’ils reçoivent le u n à cfti» 
fixiéme Concile univerfehoii Ser- Honorio 
gins, Pyrrhus * Paulus , &c. in- 'S u > p lâv ^ 
venteurs de l'Héréhe des Mono- * * 

r ,. r fertionibus» 

thehtes , lont , dilent - us , con- f omcn!U m 
damnez avec Honocius , qui a fa- impendje. 
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vorile & appuyé leurs méchantes 
dodhines. '-’/K 

Adrien II. dans fon Epitre 
qui fut leuë & recenc avec éloge 
dans l'Adfcion feptiéme du hui- 
tième Concile Oecuménique , a- 
vouë que les Orientaux dans le 
hxiéme Concile prononcèrent la 
Sentence d' Anathème contre Ho- 
norius accufé de l'Héréhe des Mo- 
nothelites ; & ce grand Concile 
huitième qui maintint avec tant 
de force la Primauté du Pape con- 
tre Photius , ne laifTa pas nean- 
moins , du confentemenr des trois 
Légats du Pape qui préhdoientà 
ce Concile, d'anathematifer dan$ 
fà définition de Foy Théodore de 
Pharan, Sergius, Pyrrhus , &c. & 
avec eux Honorius Evefque de 
Rome , Cyrus d'Alexandrie , & 
Ma caire d'Antioche. 

Ce font là des faits que l’on 
lit dans les Conciles, & dans les' 
livres que je cite ; & ils font fi 
f° rts & fi déci/ifs contre l'infail- 
libilité du Pape , que Baronius , 
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m Betlàrniih y Pighius,& les autres 
Auteurs modernes' > qui veulent 
«a abrolumenr que le Pape Toit in- 
oj faillible, ont efté contraints, pour 
b fe délivrer de la perfécution de 
ce$ faits importuns , des’inferi- 
re-en faux , & de dire hardiment 
tii que les A&es du fixiéme Concile 
1$. ont efté corrompus par Théodore 
b de Conftantinople , qui, en haine 
ciiî des Papes , y mit , auflkoft après 
aa le Concile , tout ce qui regarde 
)y le Pape Hotiorius *, & que les Epi- 
ui- très dû Pape Leon font faufles , 
oi ' &: ont efté contrefaites par qncl- 
itr que impofteur ennemi du Saint 
us Siégé, Car, difent-ils, queUe ap- 
it patence qu’aprés qu’on eut leu 
^ dans l’Aétion quatrième la Lettre 
if du Pape Agathon , où il dit que 
£ PEglife A poftolique ne s’eft ja- 
mais écartée de la vérité , on ait 
m condamné l’un de les predecef- 
:$ feurs , & que Leon fon fucccfteut 

fi ait fait la nufme chofe ? 

1- Mâis^eux qui né fe rendent pas. 
. à cëtte raifon , ni à quelques au- 
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très conjectures qu’ils trouvent en- 
core plus foibles,leuroppofënt des 
raifons aufquelles ils ne croyent 
pas que l’on ptufle jamais répon- 
dre. Car.* difent-iis » fi ce mé- 
chant Patriarche avôit corrompu 
ces ACtes, les Légats du Pape qui 
préfiderent au Concile , & qui ect; 
rapportèrent un exemplaire à Ro- 
me , n’enflent ils pas vcû claire- 
ment i’impofture, & que ce qu’on 
y avoir inféré du Pape Honorius 
n’eftoit nullement du Concile, qui 
n’avoit point parlé de luy 5 Ne fe 
fuflent - ils pas plaints de cette 
horrible fourberie à l’Empereur l 
N'euflènt-ils pas dit au Pape Leon 
que ces ACtes eftoient falfifiez ï 
Euflent'ils fouffert , fans rien di- 
re , qu’il les euft traduits de la 
forte pour tromper toute PEgH-\ 
fe ? Et l’Empereur, qui eftoit luy* 
mefme au Concile , euft * il mis 
dans fon Edit que l*on y avoir 
condamné Honorius, ou bien euft*' 
il fouffert que l’on falfifiaft enco- 
re cét Edit en fa prefence î : s- • . 



da 

Bit 

m* 

i 

R- 

lpt1 

1“ 

fit- 



,0* 

rc* 

os 

iot 



ttc 

ri 

3fl 




V 

fs 

lit 

&• 

.0. 




de P Eglife de Rome, i£y 

Qne fi quelqu'un, pour fàuvcr les 
Legaus du Pape & le Pape Leon , 
s'avifoit de dire que ces ACtcs 
n^ont efté corrompus que long- 
temps apres leur mort , ne luy di- 
roit-on pas, pour le confondre fans 
qu*il pnft répliquer un feul mot : 
A quoy donc enft fervi cette im- 
pofture ? N'euft - on pas eu dans 
les Archives du Vatican le véri- 
table exemplaire de ce Concile , 
la traduction qu'en fit le Pape 
Leon , & mille copies qui s'en 
firent qu'on euft pû oppofer à 
ces faufiaires pour découvrir leur 
fourberie ? Le Pape A drien , bien 
loin d'écrire aux Peres du huitic- 
rrîe Concile qu'on avoitcohdam- 
né Honorius dans le fixiéme , ne 
les euft - il pas avertis que leurs 
exemplaires eftoient corrompus? 
Ces Peres euflènt- ils ofé renou- 
veiler l'anathême contre Hono- 
rius , & les trois Légats d'Adrien 
ne s'y fii fient- ils pasoppofez ? Ils 
ne le firent pourtant pas , & l'on 
ne fe plaignit point en ce temps- 
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là qu’on euft falfifié les Ades 4u 
fixicme Concile , parce qu'on n’a 
jamais eu d’autres exemplaires , 
ni mannfcrits, ni imprimez de ces 
A des que ceux que nous avons de 
ce Concile , où Ton trouve Hp- 
norius condamné avec Sergius , 
& Pyrrhus , & les autres Chefs 
des Monothelites. 

Pour ce qui regarde les Epitres 
du Pape Leon , le Pere François 
^Comb.fis, fçavant Jacobin, en a 
fi bien montré la vérité , qu’on 
n’en doute plus aujourd’huy. Et 
de plus, il nous a donné une piè- 
ce très rare , qui feule pourroit 
Fa ~ terminer le différend , s’il y ,en 
4 * avoir encore fur un fujet que l’on 
a fi bien éclairci. C’eft un pe.tic 
ouvrage du Diacre Agathon,Gar-^ 
de du Trefor des Chartres , & 
Vice - Chancelier de l’Eglife de 
Conftantinople. Car il dit là, que 
faifant l’Office de Secrétaire a a 
fixiéme Concile , il en tranfçrivic 
de fa propre main tous les Ades , 
qui furent foigneufçment gardez 
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dans le Palais Impérial', & que 
par le commandement de l’Em- 
pereur il en fit cinq copies pour 
lés cinq Patriarches , afin qu’on 
ne puft altérer les décifions du 
Concile : ce fut conféquemment n 
une def ces copies que les Légats rca autori- 
porterent au Pape , qui eft fans t«e decer- 
contredit le premier des cinq Pa- n Ç ns »utScr- 
triarekes. Peu apres il ajoute que 
Philippicus qui avoir ette eleve «xterorutn 
d^s fa jeune fie dans l’Héréfie des pariter ab 
Monothelites , eftant parvenu à eademSan- 

PEmpire , fit ofter de devant la meni^Sy- 
porte du Palais , avant que d’y ny do cjec- 
entrer , un tableau qui reprefen- torum no- 
toit le fixiéme Concile , & com- mma in f*- 
manda qu’on rétablift les Images, J^run^Dy^ 
& qu’on rcmift dans les facrez p t j C a prsc- 
Dyptiques les noms de Sergius , conio pu- 
d’Honorius , & de tous les autres b l icorc f er - 
que le Saint Concile Oecuméni- jumqj’pe* 
que avoir foudroyez d’anathême. loca ima- 
Voilà bien des témoignages g»nes eri- 
convaincans, qui font voir mani- K crcntur ' 
feftement que les Ailes de ce Con- 
cile n’ont point efté corrompus 
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par les Grecs. Audi prefqne tous 
ceux qui le di foient auparavant , 
abandonnant une (i pitoyable dé- 
fenfè, fe forte retranchez dans une 
autre , en difant que les Pères s’ê- 
toient trompez pour n’avoir pas 
bien pris le fens s ni bien entetir 
du les paroles des Epitrcs d’Ho- 
norius , qui ufa d’une (âge difpen- 
fation pour réunir tous Tes efprits. 
Mais cette réponfe eft beaucoup 
plus mauvaifè & plus dangereule 
que la première. C'ar celle - cy 
n’en veut qu’à quelques particu- 
liers qu’on accufe fans les con- 
noiftre , & fur de (impies conje- 
6tures d’avoir faKifié des A êtes : 
mais l’autre attaque tout un Con- 
cile Oecuménique , pour luy ofter 
toute l’autorité & toute la force 
qu’il doit avoir contre les Héré- 
tiques. 

En effet , par la rnefme liberté 
qu’on prend de dire que le Con- 
cile n’a pas bien entendu les Let- 
tres du Pape Honorius, quoy- 
qu’il les ait examinées , les Mo- 

nothe- 



# 
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rtothelites , s’il y en avoit encore 
aujourd'huy, pourroient dire qu’il 
n’a pas entendu ks Ecritures ni 
les Peces fur la foy, defqucls il 
prétend avoir bien condamne la 
do&rine de Théodore de Pharan, 
de Sergius , de Pyrrhus , de Paul 
de Conftantinople , & de Macai- 
te d'Antioche* & l'on rend par là 
inutiles tous les Decrets des Con- 
ciles , & toutes les Conftitutions 
des -Papes receuës de l’Eglife , qui 
ont Condamné d Ht réfie certai- 
nes do&rines , & certaines pro- 
portions marquées en particulier, 
& contenues dans les livres de, 4 
quelques Auteurs, comme les Pè- 
res du cinquième Synode ont faic 
à l’égard des trois Chapitres , & 
de nos jours les Papes Innocent X. 
& Alexandre VIL à l’égard du. 
livre de Janfenius. 

Ce font - là des raifonnemens 
aufqueîs je ne vois pas qu’on 
puifïè jamais bien répondre. Mais 
parce que je n’agis pas dans ce 
Traité par lavoye des raifonne- 
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mens , qui entraifne toû jours: 
prés foy la difpute contre des 
gens qui , pour ne pas demeurer 
court , quand ils font arreftez par 
la raifon toute évidente , ne man- 
quent pas de fe fauver par cer- 
tains faux - fuyans de diftinéHons 
, embarraffées , & que Ton n'en- 
tend jamais bien : je veux me te- 
nir dans les termes que je me fuis 
preferits , & ne me lervir que des 
Faits inconteftables de l’Antiqui- 
té qui nous font fournis pafl'Hi- 
# ftoire. Sur cela donc je dis , pour 
répondre aux uns & aux autres , 
premièrement , Que les A&es du 
fixiéme Concile ayeiit efté cor- 
rompus ou non , il eft certain que 
toute l'Antiquité l'a receû tel que 
Detefta- nous l'avons aujourd'huy avec la 
murque condamnation d'Honorius. 
g?um, HoT Cela paroift > pour ne rien dire 
noriu, &c. du Pape Leon , par le Decret du 
A&.ult. feptiéme Concile, qui, comme 
An*ïi*f-in\ e aaathematife Sergius 5 

& Epi/, ad Py«bus , & Honorius , par Ana- 
Itf^.DiW.ftafelc Bibliothécaire ,qui affeu- 
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rément avoir veu l'exemplaire ap- 
porté de Conftantinople , & qqi 
dans la vie de Leon II. dit què 
ce Pape receût le fixiéme Conci- 
le, où l'on condamna Cyrus,Ser- 
gius , Pyrrhus , & Hônorins , par 
cette Lettre d'Adrien I I. que j'ay 
produite -, par la définition du hui- & 
tiéme Concile , 5c par la profef- 
fion de Foy que les anciens Pa- 
pes fai foient après leur éle&ion ; 
de plus par la tradition pondan- 
te de l'Eglife Gallicane , comrçiè 
on le voit dans la Chronique d'A- Ætat.6 . 
don , 5c dans le plus ancien ma- 
nuferit de fon Martyrologe qu'on 
peut voir "dans la Bibliotheqqe 
Mazarine. 

Cela fe voit auflî dans les O- Opufc. de 
pufcules d’Hincmare Archevêque no * ***** 
de Reims , où il met lacondam- 
nation d’Honorius par le fixiéme C ’ 
Concile avec celle des autres Mo- 
nothelites. Et c'eft pour cela me- 
me qu'écrivant au Pape Nicolas I. 
il dit qu'on fçait que toutes les 
Eglifcs de France (ont fujettes à 

H ij 
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celle de Rome , & que tous les 
Evefques font fournis au Pape £ 
raifon de fa Primauté , & qu'en 
fuite ils luy doivent tous obeiV: 

Ap "P loi raâ ' s » ajoûte • ÿil >f*uf 

l. j* Hift\ (4 Èoy j ce qui eft tout clair qu’il 
c. ij. n'ajoûteroit pas , fi l’on n’euft cru 
en France , comme ailleurs , que 
les Papes pouvaient errer auiîi- 
bien que le Pape Honorius. En- 
fin , ce qui confirme authentique- 
ment tout ceey , c’eft qu’on ne 
trouvera jamais aucun Auteur, 
qui , avant quelques modernes du 
fiecle pafie > ait ofé dire , contre 
la tradition de l’Eglile, mefme de 
Rome , que les A61 es du fixiéme 
Concile ont efté corrompus par 
les Çrecs; r ' 

-i l Cela eft fi vray, que dans l'an- 
. cien Bréviaire de Rome imprimé 
à Venife en l’an mil quatre cens 
quatre* vingts^deux, & foixantc (8c 
un an apres à Paris en mil cinq 
cens quarante- trois , après avoir 
dit dans la première Leçon au 
fécond Noélurne de l'Office dé 
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Saint Leon I I. le vingt-huitième 
de Juin JHîc JuJcepit fanftam fixtfl. 
Synodwn , on lit dans la fécondé , 
In éjua Synodo damnati funt CyrHs 
& Sergius , Honorius , Pyrrhus , 
Tanlus , &t. Mais dans le nou- 
veau Bréviaire , on a retranché le- 
nom d’Honorius,& l'on s'eft con* 
tenté de mettré dans cette fécon- 
de Leçon , In eo Concilio Cyrus , 
Serg'fus ^Pyrrhus condemnati funt. 
Sur quoy il eft aifé de conclure 
invinciblement par les fèuls faits 
tout manifeftes , en difant : Tou- 
te l'Antiquité , les Conciles Oe- 
cuméniques 5 les Papes, toute l'E- 
glife Gallicane , & mefine l’EglL 
le de Rome jufqu'au fiecle pafTé , 
ont crû que le flxiéme Concile 
receû de toute l’Eglife a condam- 
né le Pape Honorius , & l'a mis 
entre les Hérétiques Monotheli. 
tes ; d'où il s'enfuit manifefte- 
ment que l'Antiquité a crû que 
le Pape n'eftoit pas infaillible. 
C'eft ce dont il s'agit unique- 
ment en ce Traité. 

H iij 
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• On peut dire le même à ceux 
cjui fouftiennent que le Concile 
€i!\ condamnant les E pitres d'Ho- 
norius à Sergius, ne les a pasEien 
entendues. Que cela foit ou non ', 
il eft certain félon vous - mêmes 
qu’il 1 es a condamncesîdonc tout 
un grand Concile de plus dêdcui 
cens Evêques du feptiéme fiecle , 
& reprefntant l’Eglilèuniverfel- 
le dans fes Pafteurs légitimement 
alTemblcz , n’a pas crû que le Pa- 
pe fuft infaillible $ car s’il euft eu 
cette créance , il n’auroic eû gar- 
de , foit qu'il euft bien ou mal 
entendu fes deux Epitres , de l’a^ 
nathematifer comme il a fait. 

De tout cecy réfulte que l’An- 
tiquité dans le feptiéme , huitiè- 
me , & neuvième fîecle aufli bien, 
que dans les autres qui les ont pré-* 
cedez , a cru que le Pape n'eftoiç 
pas infaillible. C'eft ce que j’avois 
% ; montrer , laiftant aux Do&eurs 
modernes , qui tiennent pour fon 
infaillibilité, la liberté depenfei? 
& de dire fur cela tout ce qu’ils 

jÜ> v(;" 
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voudront par des raifonnemens 
qui ne pourront jamais détruire 
la vérité des faits quej’ay pro- 
duits , & qui nous font connoî-i 
ire ce que l’Antiquité a crû tou-, 
içhant l’infaillibilité du Pape» 

v>-' _ ^ ' iwJt «rw, *• . j ; ‘ , 5 , 

«h- 

CHAPITRE XIII. 

>4 Wj 1 !/ yÎa ^ if ; *vl i [v'I - f J?*'- * .. 

Des Papes- Clemetit IIP. Inno» 
cent III. Boniface VIII. 
d? Sixte V, 

C Eux qui s'appliquent à- la re- 
cherche de l’Antiquité, trou- 
vent qu’il y a d’autres Papes dans 
les fiecles fui vans qui ont erré en 
leurs déci fions comme ceux - cy. 

Dans le douzième ficelé , Clé- 
ment III. déclara dans fa Décré- 
tale j Landabilem , que la femme ofiîenf. % 
d’un Hérétique , laquelle fe con- €•§&?***» 
vertifioit , fon mari demeurant / ^ ,v ^ 
obftiné en fon héréfie , pouvoit 
fe remarier à un autre : ce qui fans 
doute eft une erreur *, que ni les 

H * • • • 
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Catholiques ni les Proteftans ne 
Ibuffriroient pas qu’on renouvel- 
laft aujourd’huy.AulIi le Pape In- 
nocent 1 1 1. qui remplit le Saint 
Siégé bientoft apres Clement, ré- 
voqua cette conftitution , décla- 
rant par là nettement que Ton pré- 
deceflèur avoit erré. C’eft ce que 
le Cardinal Robert Cortzeon,qui 
florifloit fous le Pontificat d’in- 
nocent 111. dit en fa Somme dont 
on garde le manuferit , que j’ay 
veu,dans laBibliotheque de l’Ab- 
baye Royale de Saint Vi&or. Et 
ce Pape Innocent luy-mefme,tout 
habile homme qu’il eftoit, ne laif- 
ia pas d’eftre fujet à ce defaut , 
dont les Papes , félon la créance 
de l’Antiquité, ne font pas exépts 
de fe pouvoir tromper , mefme en 
décidant un point de do&rine 
avec leur Confeil, & fans le con- 
fentement de I’Eglife. 
mia.c ., ». Le rapporte par Cefa- 

farius Moine de Cifteaux, & con- 
temporain d’innocent. Il dit qu’un 
Religieux de fon Ordre , qui fans 
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dpote, avant que d’entrer dans le 
Monaftere, avoir fait acroire qu’il 
eftoit Preftre, commcttoit tous les 
jours un effroyable facrilege, en 
célébrant la MefTe , quoy - qu*il 
n’euft point receû les Ordres Sa- 
crez. S’en eftant confefle à fon 
Abbé , qui 11e manqua pas de luy 
ordonner, comme il le devoir, de 
s’abftenir déformais de la dire , il 
ne voulut jamais luy obeïr. Car 
d’une part il craignoit , s’il s’en 
abftenoit , de fe deshonorer , & 
de donner fujet àfcs confrères de 
juger mal de luy > & de l’autre , 
il ne croyoit pas qu’il deuft appré- 
hender que cét Abbé , auquel il 
d’avoir découvert fon crime que 
fous le (ceau inviolable de la Co~ 
feflion , ofaft fe (èrvir de cette 
connoiffance pour le maltraiter. 

L'Abbé fe trouvant fort emba- 
: raffé 9 s'avifa de propofer ce cas 
en général dans un Chapitre de 
tout l’Ordre qui fe tint quelque 
temps après, & demanda ce qu’on 
auroir à faire , fi une pareiHe cho- 

H v 
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fe arrivoit jamais en quelqu’un de f 
leurs Monaftcres. Toute l'AÛèm- 
biée fe trouva dans un aufli grand; 
\ ^ embarras que ce bon Abbé ; &c 

. î o , ni celuy de Cifteaux , ni les autres^ 
n’oferent jamais entreprendre dé ! 
décider ce cas de confcience , qui 
fut trouve fi difficile, qu’ils jugè- 
rent tous qu’il en falloir écrire au 
•'* Pape pour en avoir la réfolutioii. 

Ce Pape,qui eftoit Innocent IIL . 
în >;/. aflèmbla fur cela les Cardinaux, 
des Doéteurs, & de fçavans hom- 
mes pour prendre leurs avis, qui 
après quelque conteftation, revint 
rent tous au lien : fçavoir, qu’une^ 
v . . pareille Confeffion eftant plu- 

féntentîa*^ c ° c un blâphême qu’une Con-. 
omnibus , feffion , le Confeilèur en ce ca*, 
fcripfitque devoir découvrir un fi horrible 

.m,ocl;. Ctime » P arce q u '> 1 pourroit ap- 
tuloquod po«er un très - grand préjudice; 
fueratàfc à l’Eglife. Et il récrivit au Cha*> 
deteraîma. pitre l’année fui vante ce qu’il a»-- 
voit déterminé ? & qui fut ap-> 
bus appro- prouve dans cette grande Con- 
baeuffl, grégation de Cardinaux. On ne: 
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p&it Nullement douter que cerce Ann.n\$. 
définition ne foit faufle. Audi ce' Ca * cat Sa " 
mefme Pape ne fit point de diffi- ycrbo S , vd 
£üké de la rétrader peu de temps figno , vd 
apurés dans le grand Concile de altoquovis 
Latran , auquel il préfida luy- P ro ' 
meime , & qui déclaré pofitive- tcnus pC(> 
ment le contraire en ces termes, cacorcm. 
■Que le Prêtre prenne bien garde de Qs* P ecca * 
ne découvrir ni par' parole , ni par tum ia . P®' 
Jtgne, m en quelque autre mantere iu aicio fibi 
que ce foit le péché de fin penitenu deccâum 
Que fi quelqu'un, ajoûre-t’il, rêve, præfump. 
le le pechc qu on luy a découvert au rcve “ 
Tribunal de la Confejfion , nous or- ^olurâ àSal 
donnons non fiulement qu il foit dé L cerdotali 
pofi de l’Office Sacerdotal, mais aujfi Officio de* 
qu'il fiit rélejrttédans unMonaftëre Ç oncn ^ u! ? 
four y faire penitence toute fa vie . Tej .^ m cr 
Voicy deux décifions du tout ad agenda 
oppofées fùr un point de la der- perpemam 
Bkre importance , & qui regar- pœ n >tcntia 
dent un Sacrement : Tune, du Pa- Mona ft c _ 
pe avec (on Concile particulier , riutndetru- 
ou fon Confeil des Cardinaux , dendum. 
Evêques , Preftres & Diacres qui Conctl * 
reprefentent PEglife de Rome $;***£' 4 ‘ 

H vj 
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loutre , du mefme Pape , avec oit. 
grand Concile > reprefcntant tou- 
te l’Eglife univerfelie. L’une eftv 
faufle , & l’autre véritable. D’ou. 
vient cette différence , fi ce n’efb 
que le Pape prononçant & déci- 
dant fur quelque point touchant 
la do&rine & les mœurs dans un 
Concile général , ou avec le con- 
fentement de l’Eglife > eft infail- 
lible , & quand il agit autrement 
il ne l'eft pas ? • 

► Cela paroift encore beaucoup, 
plus dans la Bulle, Vnam fan^tam^ 
de Boni face VIII. par laquelle 
ce Pape , dont i’Hiftoire eft aflèz 
connue de tout le monde , pro- 
pofe à tous les Fidelles comme 
un article de Foy dont la créan-* 
ce eft neceflaire à falut , que les 
Papes ont une puitfance fonve- 
raine fur tous les Royaumes du . 
monde pour le temporel. On crut, 
en tous les Royaumes en ce temps- 
là > comme on le croit encore aui- 
jotird’huy, que cette définition eft 
faillie. Ceux - là mefme qui tien* 
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lient jque le Pape a quelque pou- 
voir fur le ceraporeil , fegardent 
bien de dire qu’on eft oblige de 
}e croire fur peine de damnation ; 

& Pon fçait que Clement V. ré--* 
voqua cecte Bulle au Concile de r *£ d *' 
Vienne.Ge Pape donc & ce Con- Vrivil't* 
cile , & enfuite toute PEglife , ne 
croy oient pas au quatorzième fie- 
cle que le Pape fuft infaillible. 

On petit dire le mefme delà 
Bulle de Sixte V. qu’il fit impri- 
mer avec fa Bible, & par laquelle 
il déclare à toute PEglife , que 
cette Bible eft rétablie dans la 
première pureté de la Vuîgate. Et 
néanmoins , parce qu’on vit clai-, 
rement aprés,que cela n’eftoit pas , 

Clement V I II. fupprima cette 
Bulle, Ôc cette Bible, & en fit im- 
primer un autre, où toutes les fau- 
tes de la première font fort bien, 
corrigées ; 8c enfuite l’on auroic 
droit de dire que Clement VIII. 
eftoit fort perfuadé que fon pré- 
decefleur , inftruifant tous les Fi- 
ddlcs fur un point qui regarde 
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îc principe mefme de la Fpyjÿqfô» 
pouvoir tromper. Je ne le dirayn 

Ttnnerus pourtant pas , parce que je nefr 
difp. i. de 

veux point du tout entrer èn dit, 
ijé 1 “ 'pute avec certains Do&curs mo^ 
163. r>Éww. darnes , qui pour le tirer d affaire» 
Cemptonu fe font avifèz de dire , alfez plai- 
raniment , qu’à la vérité la Bulle 

ii.de fum, 

l 'ont fe a c avoir e * te ,fn pn®ce avec cette Bt- 
J ble qui paroît encore en plufieurs^ 
Bibliothèques , mais qu’elle n*a-i 
voit pas efté affichée aux portes 
de PÉglife de Saint Pierre & aa' 
champ de Flore auffi long-temps’ 
qu’elle l’aveit dcû eftre , félon les 
Loix de la Chancelerie de Rome. 
Comme fi la vérité ou la fauflété 
de ce que confient une Bulle dé-^ 
pendoit du temps qu’on doit met- } 
tre à la publier , & comme fi lep 
Pape qui l’a faite ne devenoit in- :• 

. faillible que précifément au rifo- 
ment que le temps , durant lequel" 
il faut qu’elle foit affichée, s’ac- 
complit. Laiffons donc là cét 
exemple de Sixte V. pour ne nous 
- pas*engager en cette chicane de 
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difpute > qui ne me femble pas 
trop ferieufe en une matière de 
cette importance.; ; tosiniwq 
r ■ i SH- Xiix* ur/ • .J.'.'O 

CHAPITRE XIV. 

<' | f: l'y.'J IJ- f *# ài;,f v ’î | ^ •< 'iJV 1 . 'v.l *A»\ï4 " 

JL’ exemple du Pape Iean XXII, 

] E ne veux plus produire que l’e- 
xemple du Pape Jean XXII. 

Ce Pape en Ton extrême vieillef-. 
fe de prés de quatre - vingts - dix 
ans s’eftoit mis dans Pefprit qu'il 
falloir établir dans l’Eglife, com- Cotti*. 
me une vérité confiante, l’opinion N* »z*h - 
de quelques - uns qui ayoient au- 
trefois enfeigné que les Ames de 
ceux qui mouraient en grâce , & 
qui avoient efte entièrement pur- 
gées de tout ce qui pouvoir refter 
de îturs pechez,ne verroient Dku v 

qu'aprés la Réfurreélionjl fit tous 
les efforts imaginables pour la fai- 
re valoir. Il l’enfeigna publique- 
ment dans les Conférences & dans 
les Congrégations qu’il tint fut 
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ce fujet 5 il la prefcha luy même^ 
il obligea, par Ton exemple', tes' 
Cardinaux,les Prélats de fa Cour, 
& les Docteurs à la foutenir hau- 
tement j il fit mettre en prifon 
fçavant Jacobin nommé le Pere 
Thomas de Valas , qui ne dou- 
tant point que ce dogme ne 
une erreur contre la parole ex- 
prelle du Fils de Dieu , qui dît 
au bon Larron , Tu feras aujourr 
à‘huy avec moy en Paradis , pre{~ 
cha le contraire dans Avignon 
même, où le Pape tenoit fa Cour. 
Enfin je trouve un DoCteur de 
très grande autorité,que Ton émi- 
nente vertu x jointe à fa rare do- 
ctrine , & à fà prudence confom- 
mée dans le manîment des afFaL 
res , cleverent depuis à la fuprê- 
me dignité de l’Eglife , qui dit 
fort clairement, qu’il obligea tout 
le monde à tenir déformais cette 
Do&rine. 

Quoy qu’il en foit , il eft cer- 
tain qu'il fit tout ce qu’il put pour 
faire entrer dans fon fentiment la 
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Sacrée Faculté de Théologie , 5c 
l’XJniverfîté de Paris , qui eftoit 
jcëverée de tout le monde comme 
£3 mere des fciences *, que pour 
cet effet il y envoya deux Do- 
reurs avec le Général des Corde- 
liers , qui fouftinrent publique- 
ment cette do&rine , 5e la pref- 
çhetent , ce qui foulcva contre 
eux tout Paris. Sur quoy le Roy 
Philippe de Valois ht alîèmbler 
tous les Evefques 5 c les Abbez CwMangi 
qui eftoient alors à Paris , 5e les 
Dodteurs de la Faculté qui con- 
fondirent en fa prefcnce ceux d’A- 
vignon > 5 c leur prouvèrent que 
ce qu’ils avoient prefché par or- 
dre du Pape eltoit hérétique. 

Ce Prince, qui ne vouloir point 
fouffrir de nouveauté dans la do- 
ctrine de fon Royaume , écrivit à 
fa Sainteté avec beaucoup de for- 
ce & de refpeét , la fuppliant dé 
rétradler ce méchant dogme qui 
caufoit tant de fcandale dans l’E- 
glife. Il le pria raefme d’envoyer 
en France un Légat qui approii- 
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Quatenusyaft confirmai! de fa partie 

Magiftro!" De > cret Doreurs de Paris » 
xumdepa. fçavoicnc beaucoup mieux ccr 
rifius qui qu’on devoit croire comme an-, 
«nclius fci parcenant à la Foy , que fes Ga-? 

débet tenc. n p ni ^ es & fe s autres Clercs d’A- 
iiôc credi VI g non » qu'on fça voit bien n’êW 
in fide , tre pas grands Théologiens. > 
Le Pape , qui ne vouloir ni Ce. 

Clericf,qui tout- à-fait , ni aulli d'au- 
parum, auc tre part irriter le Roy , de la pro- 
nihil fciür te&ion duquel il avoit befoin > 
deTheolo prit un tempérament qu’il crut 

tuulîd. T\ “ , lu y fetoit P* Agréable, 
& le pria de trouver bon que cha> 

JE piffol. c un puft demeurer en fon ope. 
Joann. ad nion , Sc dire , enfeigner 5c prefe 
cl ^ r cc fcjec ce quil luy niai# 
tontif, it. ro * c * cette proportion le Royÿ 
voulut prendre encore l’avis de la 
Faculté , qu’il fît affèmbler jug- 
ques a trois fois $ 5c celle- cy pair 
fon Decret du fécond de Janvier 
de 1 an mil trois cens trente* trois 
aux Mathurins x déclara de nou~ 
veau , que cette opinion de lai 
quelle il s’agiffok cftoit hérctfc. 
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qàe, & confequemment qu'elle ne Toan.Gtrf. 
pouvoir eftre ni prefchée , ni en-^. rw * tn 
feignce. Après quoy Philippe la££j& 
fit prolcrire à fon de trompe , dé- 
Fendant à tous Tes fujets de l'en- p * tr - ** 
feigner, ou de la fouftenir ; & en- 
filite , pour obliger le Pape à llrÂ 

condamner , il luy écrivit une fe* R*ge an. 
conde fois en des tenues fi forts moô. Gob. 
& fi extraordinaires , que ce Pa- p f r Af*»* 
pe enhn la retraita un peu avant Ra ^ n 
fa mort qui arriva l’année fui- an. ijji, 
vante. 

J'ay fait dans mon Hiftoire de L *v, 6. 
la Décadence de l'Empire toutf** 6I f' 
ce que j’ay pu pour l'excufer , jùf- ' 

ques - là mefme que j’ay dit avec 
quelques-uns que cette do&rine y 
qui vouloit établir dans l’Eglife 
par (on autorité , n’eftoit pas en- 
core condamnée , comme elle le 
fut après par Benoift XII. fon 
fucce fleur. 

Il y en a pourtant qui diferi# 
qu'elle avoir efté réprouvée long- 
temps auparavant par l’Eglife Ro- 
maine » comme il paroift par la 
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profeflion deFoy queClement IV. 
envoya en l'année deux- cens loi— 
xante - fept à l’Empereur Michel 
Paleologue , Ôc de laquelle j'ay 
parlé en mon Hiftoire du Schif* 
me des Grecs. Quoy qu’il en ibic>- 
il eft certain que c'eft une erreur , 
condamnée non feulement par le 
Pape Benoift , mais bien plus fo- 
lennellement encore, plus de cenr 
ans après , dans l'Article troifié- 
me de la définition de Foy qèe 
le Concile de Florence fit pour 
la réunion des deux Eglifes* Et 
comme on ne doutoit point que 
le Pape Jean X X î 1. de la ma> 
niere dont il s'y prenoit , n’agift 
de toute fon autorité & de tou- 
te fa force pour introduire & 
pour établir dans l’Eglife cette er- 
reur : on crut auffi dans ce qua- 
torzième fîecle que le Pape enfei- 
gnant l'Eglife , pouvoir errer , & 
qu'il n’eft infaillible que quand il 
prononce fur la Chaire de l'Egli- 
fè univerfelle , comme fon Chef, 
à la telle d'un Concile général , 
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.ou du confentèmcnt des princi- 
paux membres de. l'Eglifc , qvd 
font les Evefques. 

C H A PITRE XV. 

J., a Tradition de FEglife de Romê 
fur cela . 

I L’ ne nous fera pas fort diffi- 
cile de montrer que cette do* 
iétrine eft conforme à la Tradi- 
tion .confiante de l'Eglife Romai. 
ne , comme il paroi ft par la con- 
duite des anciens Papes , qui dans 
: les grandes conteftations touc,haf 
la Foy , après qu'eux - mefmes a* 
voient prononcé contre une er* 
leur , ont cru que pour la con- 
damner par un jugement infail- 
lible & fouverain,il falloitunCôî- 
cile , ou du moins , par une autre 
voye le confcntement de l'Egli- 
ie : Vt pleniore judicio omnU poJfîtEp.ïf. a4 
error aboleri j Afin qu'on pufl abo- E P^ e f' 
lir l'erreur par un jugement plusfo - f * 
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lennel & dêcifîf, dit le grand Saint 
Leon écrivant au fécond Conci- 
le d’Ephefe, quoy-que luy mefme 
eût déjà condamné Eutychés dans 
fon Concile particulier qu’il tinr 
pour ce fu jet a Rome. 

C’eft ce que les Papes du 6e* 
cle pafle ont confirmé, lors qu'a- 
prés que Leon X. eût publié fa 
Bulle contre les erreurs de Lu- 
ther, ils déclarèrent dans les leurs, 
en parlant du Concile de Trente,', 
qui fut convoqué pour décider 
fouverainement fur ce fujet , que 
c’eftoit là le dernier remede & ne- 
ceflaire , dont leurs prédecefièurs 
s’eftoient toûjours (ervis en pa- 
reilles occafions. En quoy tous 
ces Papes s’accordent parfaite- 
ment bien avec le cinquiémeCon- 
cile , qui pour prouver cette ne- 
cefficé produit l’exemple des A- 
poftres , qui décidèrent en com- 
mun avec Saint Pierre la que- 
ftion touchant l’obfervation de 
la Loy de Moyfe , & déclare en- 
fuite qu’on ne peut autrement 
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trouver la vente dans les conte. n n,us ait- 
dations qui naiflènt touchant la ter veritas 
Foy. Iieft tout évident par iï que wanifefta» 
les Papes & ce Concile n'ont pas n * 
cru que le Pape fud infaillible. 

Car s’ils l’eufTent tenu pour tel , 
ils enlTent aufliedéperfuadez qu’il 
eud fuffi de confulter cét oracle, 
ou , qu’aprés fes reponfes & fes 
décidons , il n’eud pas efté necef- 
fàire, pour abolir entièrement l’cr- 
*eur , de recourir à celles de L’E- 
glife reprefentée par un Concile. 

Que fi l’on dit qu’on trouvera 
quelques Héréfies que les Papes 
tout feul ont condamnées , 
qu’on a toujours tenu pour bien , 
condamnées, fans qu’elles Payent 
edé par aucun Concile , on l’ac- 
cordera aifément * mais en mê- 
me temps on dira que cela ne 
peut rien conclure , parce que 
dans les trois premiers fiecles de 
l’Eglife il y a des Héréfies, com- 
me celle de Cerinthus , des Pto- 
leméites, des Severiens , desBar- 
defanites , des Noetiens, des Va- 
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lefiens, & beaucoup d'autres , que 
•de (Impies Evefques , ou des Syr 
nodes particuliers ont condam- 
nées .s &c qtie l'on eil oblige d$ 
tenir pour héréfies, quoy-que,qi 
les Papes j ni les Conciles Géné- 
raux n’ayent eu aucune part à cette 
condamnation. Ce n’eft pas que 
ces Evêques & ces Synodes Xbiexit 
infaillibles; mais c’eft que tous les 
autres Evefques qui avoient au» 
tant d'horreur de ces Héréfîes 
que ceux - cy , les condamnoient 
comme eux , en approuvant tout 
ce qu'ils avoient fait. Ainfi,quand 
les Papes ont décidé contre quel- 
que doctrine qu*on eft enfuite 
obligé de tenir pour hérétique^ 
c’eft qu'ils ont défini du confen- 
tement de l’Eglife 3 qui a receQi 
leurs Conftitutions , comme nous 
en avons veû de nos jours un _iU 
luftre exemple. 

Ce qui confirme encore plus 
cette ancienne tradition de l’Ègli- 
fe Romaine , c'eft ce grand nom- 
bre de Papes a qui en condam- 

■ • naijt 
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mut quelques-uns de leurs préde- 
celteurs , apres les Conciles Oe-, 
cuméniques , ont déclaré par là 
qu'eux - mefmes non plus que les 
autres n'avoienr pas receû de Dieu 
le don d'infaillibilité , qu'il n'a 
donné qu'à fon Eglife. Auffi deux 
grands Papes des derniers temps , 
en eftant fort perfuadez , ne l'ont 
pas voulu accepter de la main des 
hommes qui le leur ont voulu at- 
tribuer. 

Le Premier eft Adrien V I. qui Àrt. %. il 
dans les Commentaires fur lequa- Mini.Co». 
triéme des Sentences , dit pofiti- 
vement,& de la maniéré du mon- Certum etë 
de la plus décifive , qu'il eft cer- quôd Pon- 
taiu que le Pape peut errer , me- po/fic 
me dans les chofcs qui appar- !f rra .^ c ecj * 
tiennent à la Foy , enfeignant , & J” " s 
établi liant une herciie par 1a de- dem , Hæ* 
finition ou par fa Decretale , ce rcfiit» pc r 
qu’il prouve après par plufieurs ^ uain deeç 
exemples *, & bien loin de fuivre 
celuy de Pie IL & de changer talcm alT^ 
comme luy de fentiment quand tendo. 
il fut Pape » il y perlifta fi bien 
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qu’il trouva bon qu’on fift à Ro- 
« vue durant Ton Pontificat, une noiv- 

Velie édition de Ton Livre , toute 
conforme à celle qu’il fit faire é- 
tant Do&eur & Doyen de Lotir 
r*- vain , & où l’on voie cét endroit 
tout entier , fans qu’on y ait ni 
omis ni change un feul mot. 

Le fécond eft Paul I V. qui a- 
vant que d’eftre élevé au Souvç*^ 
tain Pontificat , avoit efté grand 
Relat Inquifiteur , l’un des plus feveres 
loannis & des plus zelez qui furent ja- 
Hay.Partf mais pour conferver la pureté de 
Theol. J a p 0 y Catholique contre toutes 
. les Héréfies. Ce Pape , en l’année 
Mem. de mu cinq cens cinquante- lept, tint 
Cafielntu, à Rome une grande Congrega- 
1. 1. /. 6. tion de Cardinaux , d’Evêques & 
deDo&eucs pour examiner cette 
importante queftion,fi par lapuiC* 
per verba fonce des Clefs que Jeliis-Lnnit 
de præfen- luy avoient données , comme au 
ti concrac- f ucc effeur de Saint Pierre, il pou- 

Sve?um^ voit diffoudre lc mariage que le, 
Matrimo- Marefchai de Montmorency a- 
nium , & voit contraété en termes formels 
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Déprafenti , avec la Demoifelle vetum Sa- 
de Pionnes. cramemu 

’ A pues leur avoir expofé 
i*e , en leur faifant comprendre Theologo. 
qu'il $ J agifT6it de décider un point rtim fente- 
de très - grande importance tou- t î am aut0 “ 
chant un Sacrement , il leur de- ftra 
clara qu'il ne vouloit point qu’on vî poflîc , 
luy alléguait les exemples de Tes întclligo 
prédeceÏÏeurs ; qu’il ne les vouloit fùmcarna- 
imvre qu autant qu ils le trouve- con j un ai* 
roient conformes à l'autorite' de la intercefliu . 
Sainte Ecriture, & aux folides rai- 
fons de la Théologie. Car je ne^ 6 duMt# 
do fiée point , aioûta-t'il , que mes S uin £»°& 
predecefeurs & moy n'ayons pu meî errare 
faillir , non feulement en cecy, mats aliqhando 
Cn plujieurs autres chofes : ce qu’il potaerin»\* 
prouve mefme par des temt>i- ?°? 
gnages de 1 Ecriture qui nous ap ctiam în 
prend que Dieu permet que l'onpluribus a- 
ignore pour un temps ce qu'il dé l»i$ rcrunr 
couvre après à fon Eglife. ^iiS cnccl ^ us * 
fçait donc maintenant , dit - il , fi 
Dieu ne veut pas manifejler par no- 
tre moyen ce que les autres n'ont pas 
fceü touchant Vindijfoluhle lien du 1 

I i) 
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Nec 
nem 

excmpfe™ dire ce que celuy- cy ou celuy- 

quod hic là d'entre mesprédecejfeurs a deter- 
vel iîle de- miné fur cette matière en pareil cas, 
ceffor me’, y 0 y eZ feulement fi ces Papes ont 
^ cc ‘ bien ou mal entendu ce qu'ils ont 
Per fpî cite décidé fur cette matière, du maria S 
an decelTo- gt •> laquelle nous examinons. . 
tes noftei Voila un Pape, qu’on n’accu- 
îd fatis \a- f era f ans doute jamais de n’avoir 
c r nt pas bien fouftenu l’autorité. Pon- 
îndijTolu- tincale , qui avoue neanmoins de 
bili Matri- bonne foy,& en termes fort clairs, 
momi vin- q llc j U y & f es prédeceffeurs ont 

onlrimnc pû errer dans les dédiions qu’ils 
auront pu faire lur des points qqi 
appartiennent à la Foy. Ainli l’oi* 
peut conclure évidemment de tout 
ce que j’ay dit jufques à mjiin te- 
nant fur ce fujet , que de grands 
Saints de l'ancienne Eglife , des 
Êvefques de toutes les parties dp 
la Chreftienté , de l’Orient , de 

y - f .) 

l’Occident & de l’Afrique , des 
Conciles pleniers & généraux y 
des anciens Papes , qui ont ou 

t , ’ v * .... - 
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ratio- mariage ? C’e fl pourquoy n'aye’i rtul 
k, a . bc ’ egard aux exemples , & rie m*al- 
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:préfidé ou confenti à ces Conci- 
les 3 en un mot , que route l'anti- 
quité a crû que le Pape décidant 
par Ton autorité Pontificale , fans 
Je confentcment deTEglifc , n’eft 
pas infaillible. 

*ï*-é£* *&**&<■ 

CHAPITRE XVI. 

V itffiùï O-' J'' tïîiblfôW- - 'i 

L'eftat de la tjueJUon touchant 
' la fuperiorité du Concile fur 
le Pape , ou du Pape fur le 
Concile. 

Kf ^ 9tT A i b ^ v | .*» » . . ,7 ' • 

S I j'agifïois en' ce Traité par 
voye de difcours & de raifon- 
îiement , j'aurois bientoft conclu , 
fans que l'on puft rien oppofer à 
ma conclufion. Car fi l'Antiquité 
a cru , comme je crois l'avoir dé- 
montré , que le Pape n'efi pas inf 
faillible , & qu’il fe peut tromper 
dans fès Decrets , il eft tout évi- 
dent qu'elle a crû, aulli par une 
fuite nece (Taire , que le Tribunal 

I îq 
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de l'Eglefe Univerfelle , laquelle 
eft fans contredit infaillible , & 
reprefentée par un Concile géné- 
ral , eft par deflus celuy du Pape. 
Mais parce que pour ne point a- 
voir de difpute, je ne fais que pro- 
duire fimplt trient des faits tout 
evidens , contre lefquels tous les 
faifonnemens du monde ne feront 
jamais rien j car enfin 3 peut - oh 
faire , à force de raifonner , que 
ce 'qui s’eft fait ne foit pas fait ? 
je rapporceray feulement ce que 
l'on a cru dans l'ancienne Eglife 
touchant cette fameufe queftion. 
En voicy l'tftat , comme il doit 
eftre propofé nettement , fans au- 
cune ambiguité , pour éviter tout 
embarras , afin que d'abord on 
convienne de ce dont il s'agit , 
& que l'on ne puiftè pas dire,com- 
me il arrive aflez fouvent apres 
qu’on a bien difputé , fans jamais 
avoir rien conclu , qu'on entend 
la chofe tout autrement que l'on 
ne l'avoir propofée. Voicy donc 
l'eftat de la queftion. 



de VEglife de Rome. 1 99 
' Il s’agit de fçavoir fi depuis 
*pfun Concile eft légitimement 
âfTemblé, foie que le Pape, qui en 
eft fans contredit le Chef , y prér 
fide par luy - mefme , ou par fés 
Légats , foit qu’il n’y affifte & n’y 
préfidc ni en l’une ni en l’autre 
ïrtaniere , comme il eft arrive plus 
d’une fois , ainfi qu’on le vit au 
fécond Concile Oecuménique de 
cent cinquante Evefques * & au 
cinquième de plus de cent foixan- 
te ; fi j dis- je ce Confîle confi. 
dere dans fes membres unis , ou 
fous le Pape qui a droit de le& 
préfider, ou à fon defaut fous une 
autre Prèftdent , eft par defïus le 
Pape , 6c a fur luy l'autorité fou- 
veraine , de- forte qu’il foit obligé 
de fe fôumettre à fes decrets 6c 
à fes définitions > de les approu- 
ver , 6c d’y conféntir comme tous 
les autres , encore qu’il foit d’un 
avis contraire en fon particulier $ 
ou fi le Pape eft tellement par. 
de (Tus tous les autres membres 
de ce Concile unis enfemble , foit 

in j 
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qu’il s'y trouve ou ne s'y trouve 
pas , que s'il n'approuve ou lie 
confirme par Ton luffrage Bt par 
ion autorité ces decrets & ces dé- 
finitions 9 ce Concile n'ait nulle 
autorité ni fur lui ni fur les Fi- 
dèles. 

Voilà précifément en quoy con- 
fifte cette queftion qui n'a eftd 
agitée dans l'Eglife que depuis le 
Ho^Concile de Pife 3 il y a quelque 
deux cens quatre - vingts ans. Et 
la rai Ton ponrquoy on ne s'avi- 
foit point auparavant de parler 
de cela * c’eft qu’on ne doutoi* 
point du tout dans l'ancienne E- 
glife , que le Concile ne fuft par- 
delFus le Pape , comme je le vai$ 
montrer par des faits aufquels il 
n'y a rien à répliquer* 

. 
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.CHAPITRE XV IL 

}I> '~,-ni'.-& ?.î4 

J^ue ce fl le Saint Efprit, qui dan* 
l es définitions de Foy pronon - 
« p4r l’organe du Candie. 






O N .1 toujours crû dans l’An- 
tiquité > comme on le croit 
encore aujourd’huy } que le Con- 
cile qui fut célébré par les -Apô- 
tres à Jerufalem touchant les Ôb« 
lèryations Legalcs,aufquelks plu- 
sieurs d’entre les Juifs convertis 
prétendoient que tous ceux qui 
embrafferoient la Loy de l'Evan- 
gile fuflfent obligez, aeflé le mo* 
delç de tous.lesX'Onciles Oecu- 
méniques qu’en a depuis, tenus 
dans l’Eglife pour décider fouve- 
rainement des autres points de. 
Controverfe>qui ont Couvent par- 
tagé les Chreftiens en des opi- 
nions fort differentes .* & qu’aprés 
qu’on eut bien examiné l’affaire 
dont il s’agi ffoit > le decret qui fe 

I V 



Sanâorum 
PatruirCa- 
nones Spi. 
litu Del 
cenditî , & 
totius mü- 
di revexen- 
lia confc- 
crsrî. 

S. Léo , 
£/>• 84. h d 
jinafiaf. 



201 Traité hijlorique 
fit dans ce Concile , vint du Saint 
Efprit ; ce que Ton exprima par 
ces paroles , Vifum efl Spiritui San- 
tlo , & nobis . Enfui te l’on a crû 
aufïi que quand les autres Con-» 
ciles ,* après une exa&e recherche 
de la vérité définirent ce qu'on, 
doit croire , ou ce que Ton doit 
faire, c'eft le Saint Efprit qui pro- 
nonce par leurs decrets , &. qu'on 
a droit de dire , comme on fit à 
Jerufalem, lia fcmblébon au Saint 
Ejfrit , &a cette Affemblée . C'eft 
ce que Saint Leon exprime en ces 
termes qu'on a receûs avec tant 
d’applaudiffemcnt dans toute l J E- 
glife , quand il dit en l’une de fes 
Epitres.que les Canons des Saints 
Peres ont efté faits par l’efprit de 
Dieu , & qu’ils font confacrcz par 
la vénération de toute la terre. 

Or il eft certain que Saint Pier- 
re eftoit fournis au Saint Efprit 
aufïi bien que Saint ]acques,Saint 
Jean, Saint Paul, Saint Barnabe , 
les Anciens , & les autres Freres 
qui affifterent à ce Concile -, & fi 
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âpres cela il euft contraint par 
Ton exemples les Chreftiens de ju* 
daïfer, comme l'a crû le Cardinal 
Baroniùs, il enftefté bien plus ré- 
prehenfible pour avoir defobéï au 
Saint Efprit & an Concile , qu'il 
ne le fut quand Saint Paul le re- 
prit devant tout le monde avant 
le Concile , ainfi que je l’ay fait 
voir afTez clairement par le té- 
moignage des Peres & du Pape 
Pelagius II. 

; Âinfi Ton doit conclure que le 
Pape , qui n’eft pas moins infe- 
rieur au Saint efprit que Saint 
Pierre, auquel il fuccede , eft obli- 
gé de fe foumettre à fon Juge- 
ment contre le fien propre , d’o- 
fcéir , & de confentir à fes déd- 
iions , & eonlequemment à cel- 
les du Concile , qui ne parle & 
ne définit qu'avec le Saint Efprit , 
ièlon ces grandes paroles qui con- 
tiennent toute la force, l'autorité, 
& l'ame des Conciles Oecuméni- 
ques Vijbrn efi Spifitui Santto> $ 
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Celaeftfivray , que Çi aptes. : 
que le grand Concile de Nicée yi- 
par exemple , eût défini , à la plu- : 
ralité des fouffrages, que le Verbe; 
cft confubftantiel au Pere , lePa- ; 
pe Saint Silveftre n'euft pas vou-’î 
lu recevoir cette définition * ni*; 
croire la Confubftantialité du Ver- 



be non plus que les Ariens, il euftr 
efté tenu pour hérétique aufll- 
bien qu'eux. C'eft pourqjiioy il ne; 
manqua pas de confentir aux. dc.-> 
crets de ce Concile , en les ap- 
prouvant , & les confirmant par 
fon fuffrage & par celuy des Evc^ 
„ , . ques qu'il avoit aflêmblez à Ro- 

rogtapha "î c P our cefu ) et - Uvôtuoffre , 
& difcipu-dit il en Ton Epitre aux Peres de 
lorü mco-Ni cée, fi cette Epitre eft véritable 
I “ n ' vc - comme le croit le Cardinal Ba- 

Concilio ronllls » vous offre mon fuffrago 
c]uîct]uid & celuy de mes Difciples,pour con - 
côftituiftis fentir avec vous a tout ce que voue 
una par avez, défini datis vojlrefaint Con - 
cca ~cile. 

•Ts*îcô»ti ? c c ’ e ^ ' %{Çïécifémehc ce qui 
s'appelle dan? ^ancienne Eglife 
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confirmer im Concile , c’tft-à- 
dire y joindre (on fuffrage , 6c.\ 
confentir par cét adle authenti- 
que à ce qu’on y a e'tabli. Cela, 
paroît manifcttement par les Ltt- . 
très de deux grand Papes , qui 
font Saint Leon & Saint Martin.. 
Le Concile de Calcédoine avoit 
fait des decrets- touchant la Foy » 
pour condamner l’Héréfie des Eu- 
tychéens, & les refies de celle des:. 
Neftoriens j & par (on Çanon 
vingt- huitième , pour honorer la. 
Ville Impériale , il avoit donné la. 
fécondé place entre les Patriar- 
ches à celuy de Conftantinople r 
ce qui eft contraire au Concile 
de Nicée , qui en avoit autrement 
difpofé; & c’eft aufïi à quoy Saint 
Leon ne voulut jamais s’accor- 
der , quelque in fiance que les Pe- 
res de Calcédoine luy en fiflènt. 

Il eût neanmoins peur que cela 
rte fift un mauvais effet , & qu’çn- 
fùite de ce refus on ne crufi dans 
le monde qu’il ne vouloit pas con- 
(bmir aux définitions de ce Coa- 
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Ncperma-cile , qui avoit fi bien établi h* 
tcrptctc s"* Catholique contre l’Héré- 

dubitabiie & e d’Eutychés. C’eft poittquoy il 
Tidcatur leur écrivit en ces termes : Dr 
utrum qux peur que quelques malinsin ter prêter 

Chalccdo- rn€s tmtmt(tris ne donnent lieu 
ncnfi per douter Jï j'approuve ce que votés 

unaniitma avez, defini d'un commun confente- 
* cn l vc ^ râ nient , touchant la Foy , au Concile 
tutasü/ap* Calcédoine , j'écris a tous mes, 
probe, h xlf r€res & Coevefqttesqui y ont afiijîé 
ad omnes ces Lettres que le très- glorieux Em- 
ïratres & pereur , comme il l'a défi é y vousfe w 

tJoftrôsTcri r f tCnîr> y U€ VO fi r€ 

pta direxi.. & tous Ics.Fidelles fçaehent que non 

ut &Frater- feulement par 1 approbation de mes; 

nîtas veftra Légats a mais aufsi par la mienne j, 

ïidelium 1 " joint mon avis particulier atP 
corda cog- vofîre , mais dans les puis pointSi 
nofcanr.me qui regardent la Foy, pour laquelle 
uon folum on a célébré ce CociL Vmverfel par 

qui ^vfeem ^ or ^ r€ ^fresdes Empereur s > & dut 
meam exe. confentement du Saint Siégé Apo- 
cuti font, ftolique . Voilà ce que c'eft, fc- 
fed etiam Ion Saint Leon v qu approuver un. 

fcatîonem * Concile, cftrc d'un avis conforme 
geftofum ^ celuy des Éeies 9 ÔC confemic 
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aux définitions qu’on y a faites. Synodaliû: 
Celaparoift encore plus claire- 
ment dans la Lettre Circulaire f cn 
que Saint Martin Pape écrivit à centiam in 
Saint Amand Evefques d’Utrcchr, f® la A 
& à tous les Evefques de Fran-^ 3 ^’^* 
ce , en leur envoyant les A&es du 6 * x synod» 
Concile de cent cinq Evefques chai. 
qu’il avoit alTcmblez à Rome , 
contre les Monothelites,& les ex- 
hortant d'y fouferire dans un Con- tcn oiem 
cile de l’Eglife Gallicane , 6 c de Encyclic* 
les luy renvoyer avec leurs fou- ànobisdL 

r . : \ r 11 recta lcri- 

fcnptions, par lefquelles on voye p|a uni c - 
qu ils les confirment , & qu’ils con - f u bfcriprio 
fentent à tout ce quon a de' fi ni au oib s veftris* 
Concile de Rome pour la Foy Ca - nobïfmet 
tholiqne , & pour détruire cette fit- ^* c " J ” * 
rieufe Héréfie qui s'efl depuis peu brent,con- 
élevée contre l’Eglife. Il demande fiimastes , 
que les Evefques de France con- & confcn-. 
fïrment les déci fions de Rome fur 
un point qui regarde la Foy : on orthodoxa 
ne dira pas pour cela que l’Egli- fidc & de- 
le Gallicane foit fuperieure à la 
. Romaine ,* 6 c l’on n’auroit pas rai- 

)hta nûpcr exortac à noVis ftatuta funt. Mart-LEp. 
ad Am*d,Traieft.ext.$ofi.ji{t.Conc.Lflt fub Mars. 
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hocSanfti- 
tas tuarferi- 
pfit enim 
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iilius Afta 
Bobifcura 
confirma, 
■vit & no» 
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fon de le dire , parce que con* , 
firmer les définitions n’eft aime , 
chofe , comme s'en explique Lçu| 
Pape Saint Martin., qu'y confen^.j 
tic pat Ton fuffrage. 

Ainfi chaque Evefque qui fou*.,, 
ferit aux decrets d J un Concile > . 
l'approuve & le confirme , en y;>- 
confentant par là fi g nature , ce qui. - 
fe rapporte parfaitement à ce que^ ? 
Saint Cyrille d'Alexandrie écrite 
al’Evefquede Mtlitine , auquel 
on vouloit faire accroire que le 5 
Pape protegeoit Ncftorius. N'en 
croyez rien , luy dit- il , car je vous, 
ajfeüre que le Pape nous a écrit c.on* 
forment en t aux décifions du Conciife* 
d'Ephefe .> qu'il en a confirme' ay ec , 
nous tons les A El es , $■ qu'il s'ac w.q 
corde avec nous dans un même férir, 
limept* Voila ce que les Pape$ : . 
eux-mefmes appellent confirme^ 
un Concile > & l’on ne trouvera-^ 
jamais dans. l'ancienne Eglife > que..J 
les Conciles par leurs Lettres Sy- 
nodiques adrellées aux Papes leur 
ayeat demandé d’autre confirma.- 
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de\Rome- losf? 
tiort’ de leurs decrets touchant la 
Foy 3 que leur confentement & 
léttt approbation , qu'ils eftoient 
obligez de donner. Car enfin fi 
le Saint Efprit parle par un Con- 
citélegramement afTemblé, quand 
il prononce fur un point de Foy , 
& qu’il dit j Vifurn efî Spiritai 
Sanào , & mbts \ il faut bien ne- 
cefïairement que le Pape approu- 
ve ce que le Saint Efprit a dit , 
& qu'il luy obdfle. Et fi le Saint 
Efprit ne parle point par le Con- 
cile jufqu’à ce que les Papes y 
ayent donné leur approbation , il 
n*«uft donc tenu qu’à eux de fai- 
re en forte , en iarefufant , que 
le Saint Efprit , qui nous doit en- 
feigner toute vérité , ne nous eufc 
jamais inftruits , & que l’Arianif- 
me & toutes les autres Hcréfiès 
n’eu fient efté que des opinions 
permifes ; ce que perfonne à moas 
avis n’oferoit jamais dire* 
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CHAPITRE X VI 1 1 - 

"'â\ 1 . * V *-* 4 k p J J â/a " < ^ '* ï2 -J $> f fs «, ® ^>5» 

jQue les anciens Concile? ont exa- 
mine les ïugemens des Ptfpej 
pour en porter un dernier & dk 
'jrfnitif. 

r- i'.‘ f \ ■ + }’ » <v^ 1 •»- . TJ* \ - >U '|W 

>3 <ytXo ; * 5 ^ \ -.«s* .» i. _ ji; ^y> 

Q ll o y - Qj.i e ,ies Conciles 
ayent toujours eu beaucoup 
de refpe& pour les Papes , & que 
dans ces grandes conteftationsqui 
ont donné lien de les artembîeir 
pour décider fbuverainement. des 
Articles concertez , ils ayént fou- 
vent rendu des Jugemens con- 
formes à ceux que les Papes af 
voient déjà portez contre un des 
deux partis ; ils n’ont pas néan- 
moins laide de les examiner, pour 
voir s'ils ertoient bien ou mal 
rendus : ce qui fait voir qu’ils 
ont cru avoir rtir le Pape une fù- 
peuiorité toute femblable à celle 

3 [ue nos Parlcmens ont fur les 
uges fubalternes. En voicy deux: 
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de r Bglife de Rome, in 
illuftrcs exemples , qui ne fouf- 
feent pas'qu'on puiflc douter de 
cette <veritc. ; \ <*■ ■ , 

ÿlavièn Patriarche de Conftari- 
tinople avoit condamné dans Ton 
Concile particulier la doctrine 
pernicieufe d’Eutychés , qui ne 
vouloir reconnoiftre qu'une natu- 
re Cn Je fus - Chrift *, & le grand 
Pape Saint Leon avoit confirmé 
par fon Jugement ceîuy de ce Pa- 
triarche , comme il paroi 11 par les 
Lettres qu'il luy écrivit , & dans 
lefquelles il établit admirablement 
bien la créance Catholique tou- 
chant la diftindion des deux na- 
tures divine Sc humaine dans une 
Leule perfonne en Jcfus - Chrift , 
contre L'erreur de cet Héréfiar- 
que qui les confondoit. Diofco- 
tus Patriarche d'Alexandre , qui 
s'eftoit hautement déclaré prote- 
deur d'Eutychés /entreprit Ton 
affaire , & fit fi bien par la fa- 
veur de Chryfaphius qui pouvoit: 
tout fur l'efprit de fon Maiftre 
l'Empereur Theodofe Le jeune,. 



ni Trait é hiftorique 
- que ce Prince convoqua le fécond 
Concile d’Ephefe , pour y examî- 
ner ce qui avoir efte juge a Çon- 
feantinopie & à Rome contre Eu r 
tychés. 

Saint Leon qui n’apprôuvoit 

^ ' pas ce procédé qui fernoit la car 

baie, s’y oppofa d’abord j mais il 

y confentit enfin pour le bien de 

la paix, efperant que tout fe pnlFe- 

j toit en ce Concile félon les for- 

Quia etia raes Canoniques , ôc qu’enfiiite. îè 

tanum non t « tr • -r , 

eft ncoli J u g ement denmtir qu on y ren- 

genda eu- droit > appaiferoit les troublés de 

tatib,&piè l’Eglife. Surquoy il envoya fe* 

Légats > avec fes Lettres au Pa- 

triarc ^ e Flavien 8c au Concile , 

Imperaror ou apres avoir expole ce qn il a-, 

Jhaberi vo- voit fait contre la nouvelle Hérév 

* U fie d*Eutychés , U ajoute que tou- 

Enm . °ut te ^ ols > P L1 * S ne faut pas ne- 
pleniorc gliger I e foi» de ramener ces dé- 
judicio voyez , 8c que l’Empereur avoir 
omnispoC ordonné que lfon tinft un Con- 

cile » ce > *fi n v* l ' on p4 

très * no- abolir entièrement l’erreur par un 
faos, &c. plus ample Jugement y il envoyé un 
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Êyefqite , un Prcftre , un Diacre Qui vîce 

mm %**“ Apoftoliqae pour ” “ «nfa°i 

y ; aiïiftcr de fa parc , ôc pour y vcftr * fra _ 

Rétablir, d’un commun avis, ce qui temitatis 

fera du fervice de Dieu j c’eft-à* interfint.ôe 

dire , qu’aprés qu’on aura con- co “ l ? un *' 

damné une erreur h pernicieule,f cntcntia 

on traite du rétabliflement d^ fon qoacDomî* 

Auteur , pourveû toutefois qu’il no ûjnt pla 

condamne fon Hércfte de viveS l 5 ur * c ? n * 

. - , . ftituac, hoc 

von & par écrit. eft utprî . ; 

Ce grand Pape déclaré tout ou- n^itus peftî 
vertement que cette opinion d’Eu- feroerrore 
tychés eft une Héréfie. Il écrit ÿ ruto > &c# 
mefme à Flavien qu'elle eft fi ma^^^^V 
nffefte , qu’il ne 1er oit pas necef- rcticos 
faire d’aiTembler un Concile pour plcnèapcr- 
la condamner j & néanmoins il '«que pro- 
trouve bon qu’on en tienne un °U& n f u bfcri! ! 
«^ïte caufe foit encore examinée ,ptione dk- ; 
^n qu'on puiffe entièrement abolir narcric. \ 
l'çtycur par un plus ample luge* s - l,e0 ' , 
Wfwf.N'cft ce pas là dire fort W- E $ h 'fa 
tement que le Jugement du Con- 
çue eft de plus grande autorité Ep. 16 . aA 
qp!? r lé fîen qu’on y examine ? 

W y a plus. Car ce fécond Con* 
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cile d’Ephefe eftant devenu , par 
la pmftance de Chryfaphius , & 
par la violence de Diofcorus r ce 
fameux brigandage où tout or- ' * 

dre fnft renverfé , & Eutychés 
abfous : ce Saint Pontife, qui vôu- 
loit que cette Héréfie fuft fou- - 
droyée par un Arreft définitif , fit 
de continuelles in fiances auprès 
de l’Empereur Mârcien &: de l’Im- 
peratrice Pulcheria , après la mort 
de Tbcodofe , pour faire aflem- \ 
bler un nouveau Concile qui fè 
tint enfin à Calcédoine , où après 
qu’il euft examiné la Do&rine 
d’Eutychés,& les Lettres de Saint • 
Leon , il confirma par fon auto- ; 
rité fouver&ine & par un dernier^ 
Jugement , ce que ce faint Pon- 
tife avoir prononcé contre cette 
Héréfie. 

C’eft ce dont il fe glorifie, lors 
qu’écrivant à Theodoret , qui a- 
voit condamné dans ce Concile 
l’Héréfie-de Neftorius, de laquel- 
le il eftoit fufpeèfc, & celle d’Eu- 
tychés , après l’en avoir félicité 
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de V Bglife de Rome . i r f 
d^une manière tres-obligeante, il 
ajoute pour fon particulier ces 
belles paroles : Nous nous glori- 
fions en Dieu , qui n’a pas permis 
que nos f reres fijfent rien à nofire 
defavantage > mais qui au contraire 
a confirmé par l’avis de' tout le Co- 
cile ce qu’il av oit auparavant défi- 
ni par nofire rniniflerc , pour mon- 
trer que c’efi véritablement de luy 
que fi émané le lacement > qui ayant 
premièrement efte rendu par le pre- 
mier de tous les Sièges ya efié receu 
par le Iugcment de toute l’Eglife . 
N’eft-ee pas là dire que pour fça- 
voirii les décifîons du Pape vien- 
nent de Dieu , il faut qu’elles 
foient receuës de tonte l’Eglife , 
& enfuite que le Concile qui la 
reprefente , & qui leur donne la 
derniere force par fon autorité 
fuprême , eft par deflTus le Pape } 
Cela paroift encore plus claire- 
ment par fe fécond exemple , où 
Ton voit qu’un Concile général 5 
apres avoir examiné un Jugement 
rendu folemnel le ment par lePa- 



Glotiamur 
in Domino 
» ... qui nul- 
lum nos in 
noftris fra- 
tribüs de- 

trimcntuin 

fuftinere 
permific , 
fed quç no- 
ftro pciùs 
minifteri® 
definiarat 
univerfas 
fraternita- 
tis firmavic 
aflenfu , uc 
verè à fô 
prodiiffe 
oftenderet, 
quod pciùs 
à prima 
omniüSe- 
de forma - 1 
tum, totius 
Orbis judi- 
cium rece- 
piflet. 

S. Léo. 

E p. 6 j. ad 
Théodore 
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pe , le cafle , & en rend un autre 
tout contraire. C'eft celuy que le 
cinquième Concile porta contre 
les trois Chapitres , 6c contre la 
Conftitutiôn du Pape VigiliuS» 
par laquelle il les approuvoit, dé- 
fendant à toutes fortes de per- 
Tonnes de les condamner. J'ay dé- 
jà parlé de cette a&ion qui n'a 
pas befoin d'un fort grand dis- 
cours pour la faire paroiftre dans 
toute fa force. 

On examine en ce Concile la 
doctrine de ces trois Chapitres^ 
8c la conftitution du Pape qui 
les approuve. On le prie de pré- 
fîder à cette aflemblée , & à céc 
examen que l'on y fait de ces é-’; 
crits. Il le refufe , quoy qu'il fbit 
à Conftantinople où l'on tint ce 
Concile , 6c il fouftient toujours 
de toute fa force ces trois Cha- 
pitres , 6c néanmoins on les con- 
damne ; & on les tient encore au- 
jourd'huy pour très bien 6c tres- 
legitimement condamnez. Il fal- 
lut mefrae après cela qu'il, fe fou- 




de r Egltfc de Rome . 2 1 7 
mift à ce decret , ‘ ainfi que je l'a y 
dit fur la foy de fort bons ga- 
rands j & quand il ne s'y feroit 
pas fournis ? il eft toujours con- 
fiant que le Concile examina fom 
lugement % & qu'il le cafta. Apres 
cela peut -on douter qu'on n'ait 
crû dans l'ancienne Eglife que le 
Concile eft pardeflus le Pape ? 

Que l'on rappelle maintenant 
icy ce que j’ay dit du fixiéme 
Concile qui condamna l'Hérefie 
des Monothelites. On y examina 
ce que le Pape Saint Martin avoir 
décidé fur ce fiijet dans fon Con- 
cile des Evefques d'Italie célébré 
à Rome 5 & ce que le Pape Ho*> 
norius avoit déclaré avant luy , 
touchant la mefme controverfe, 
dans fes Epiftres à Sergius Patriar- 
che de Conftandnople , l'un des 
principaux Auteurs de cette He- 
refie. Le lugement de Martin fut 
approuvé par ce Concile ; & ce- 
Itiy d’Honorius y fut tellement ré- 
prouvé , qu’on anathematilà ce 
Pape. Soit que Ton ait bien ou 

K 
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anal entendu Tes Lettres , ü n’im- 

Î >orte pour le prelent : le Conci- 
e le juge fans qu’on ait jamais 
réclamé dans l’Antiquité contre 
cette entreprife. Cela fuffit pour 
conclure invinciblement que fe- 
lon toute l’Antiquité le Concile 
eft fuperieur au Pape. 

Mais y a-t-il rien de plus fort 
5c de plus décifif pour bien éta- 
blir cette vérité , que ce qui le 
?f en k caufe des Donatiftes qui 
Èuft b. e ccL troubloient toute l’Eglife d’A Æ i~ 
l ' l ° C T que par leur Schifme. Ils s’adref- 
«Aüior’& lerent a l’Empereur Conftantin, 
E W- E P\ ,6 *vqui edoit alors dans les Gaules , 
i66.7dDo»at. & luy demandèrent des luges 
* 6 7 & *kbi choifis d’entre les Evefques de 
l’Egiife Gallicane , contre Céci- 
lien Evefque de Carthage , parce 
qu’ils vouloient éviter le luge- 
ment du Pape 5 . duquel ils fe de* 
fioient. L’Empereur neanmoins 
ayant protefté que ce n’eftoit point 
à luy de fe mefler des eau les Ec- 
clefîaftiqucs , les renvoya au Pa- 
pç > auquel , comme au Chef de 






dsl Eglife de Rome. z\y 
i'i b- l’Eglile , il appartient de juger 

mû- des caufes majeures. Le Pape Mcl- 
intti chiade prie pour alFelfeurs en ce 
oDff Iugemenr quinze Evefques d’Ita- 
{Kfii lie , aufquels il joignit crois cele- 
er bres Evefques de l’Eglife Galli- 
0 cane^Maternus de Cologne , Rhe- 
ticius d’Autun , & Marinus d’Ar- 
fc les > que l’Empereur luy avoit en- 
voyez pour eftre du nombre des 
uii luges , afin que les Donatiftes ne 
if puillènt pas dire qu’on leur avoic 
îfc 1 fout refufé. Cette caufè fut fo- 
jjd lennellement jugée dans ce Con- 
«s cilc de Rome. Donatus Chef des 
h 1 Schématiques y parut avec dix E- 
f J vefques de fes Partifans , & pr«- 
6 duifit tout ce qu’il, avoit à dire * 
fr contre Cecilien } qui comparut 
$ auffi , accompagné de dix autres 
pf Evcfques Afriquains , & défendit 
}■!' û bien fa caufe Sc celle de l’Egli- 
é & contre les Auteurs de ceSchif- 
g me 3 qu’ils furent condamnez. 

* Ils avoienr bien voulu eftre 
% j«gez par ce Concile,s’eftant iira- 

* giné > comme remarque Saint Am- Epifi 

K ij 
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guftin , ou qu’ils pourroient ga- 
gner leur caufè par leurs artifices 
8c par leurs calomnies , ou s’ils la 
perdoient, qu’ils pourroient nean- 
' moins toujours maintenir leur 

parti 3 en fe plaignant hautement 
par tout que le Pape 8c fes Evef- 
ques , qu’on avoit prévenus con- 
tre eux y les avoient mal jugez. 
En effet , ils le firent , 8c preile- 
rent fi fort l’Empereur de leur 
donner de nouveaux luges , 8c en 
plus grand nombre , que ce bon 
Prince vaincu par leur extrême 
importunité 3 qu’il appelloit une 
o rab’da cx tréme fiircur , le leur accorda * 

Otmjfc riT' & comme il fouhaicoic paflîonné- 
* ment de rendre la paix à l’Eglife, 
& d eteindre entièrement un fi 
ApudAreia funefte Schifme , par un dernier 
tum candem jugement qui terminait pour toû- 

gencitis exa- jours cegrand diuerend 3 il con- 
minandim veilla le grand Concile d’Arles, 
que Saint Auguftin appelle Pie- 
yiug.Ep.x6i. jaier dc Vniverielj parce que, corn- 
meEufebenQUS l’afiçûre, , 8c après 
Md . Iy.y ce faint Docteur, il s’y trou- 



V 



**■ 



/ 



de ( Eglife de Rome. 1 i r 
ya line infinité d’Evefques de tenu « omnibus 
tes les Provinces de l'Empire , & ™ un J P aIt !” 
principalement des Gaules. pi.èG«iiica- 

Les Légats du Pape Silveitre ÿ n,s * 
aflifterent avec ces dix-huit Evef- ' ' Arc * tv 
ques qui avoient efté au Concile 
de Rome. On y examina de nou- 
veau la caufe des Donatiftes , 8c 
le Iugement que le Pape Mel- - 
chiade ,. predccelfeur de Saint Sil- 
veftre , avoit rendu contre eux, 

& ils furent de nouveau condam- 
nez par un Arreft definitif, & fans 
appel à l’égard du Tribunal Ec- 
clefîaftique. Car l’appel que ces 
Schifmatiques , qui negardoiene 
aucunes me fures, interjetterent àu r 
Tribunal de Conftantin , fut tres- 
injufte , comme le reconnut fran- 
chement cét Empereur , qui dit Aug,Ep,i6i. 
que s’il prenoit enfin connoifïàn- 
ce de cette caufe, poiit fermer la 
bouche à ces Schifmatiques , 8c 
arrefler le cours de leur fureur, 
il en demanderoit humblement 
pardon aux Evcfques , fur l’au- 
torité defquels , en ce qui regarn- 
ie iij 
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de le fpirituel , il au roi t entre- 
pris. 

Sur quoy Saint Miguftm ré- 
pondant aux plaintes que Les Do- 
natiftes de Ton temps faifoient 
toujours du Pape Melchiade,cam~ 
me leurs Anceftres , dit agréable- 
ment 3 en fe moquant d'eux , que 
ceux-cy avoient fait comme les 
omnium rr> a méchans plaideurs , qui apres a- 
Jorum i.tiga vo j. r perdu leurs procès, s'en pren~ 

•♦■'crint rr»,m nent à leurs luges & le plaw 
«ianifcftiffima gnenç à tout le monde d'avoir 
eflé mal condamnez > quand me£- 
me ils ont efté convaincus par la 
découverte de la> vérité toute mad 
nifejfte. Puis, pour les confondre* 
il ajouffie ces grandes paroles qui 
décident tout net la queftion que 
nous examinons y & sûiiqttdiles il 
n'y a rien du tout à répliquer : 
Suppofons qtu les luges qui ont cov- 
spifcopos qui damné a Rome vos Anceftres ayent 
omrt non maltage y n avett-on pas encore le 
ï*> os iudi- Concile plenier , oh cette c*ufe fe- 
jrcftabltad- pouvait examine** de nouveau avec 
bue j>lcau- ces mefmes luges qui l’avoient dé}* 



ver 'rate Ai 
perati.J.» 



*cre pute 
mus il les 
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tugee , afin que fi l'on tronvoit que 
Unr Jugement ne fuft pas équitable ; 
on cajfajl leur Sentence ? 

l'avoue franchement que je ne 
vois pas qu'on puiîfe faire mieux 
entendre que le Tribunal du Pa- 
pe eft fournis à celuy d un Con- 
cile pienier & general, qui peut 
confirmer ou callèr la Sentence 
portée à Rome , comme le Parle- 



rium BccJe- 
iix Vnivcrfa- 
li» Côcilinm, 
ubi (t ant 
cum iplîs 1 u- 
dicibus eau f» 
poflt-t jgicari, 
ut fr maie iu> 
dica/Te coii- 
viâi cflcnc, 
eorum fen- 
t^ntix folve- 

icntur. ibui. * 



ment de Paris peut ou confirmer 
ou cafier par Ion Arreft une Sen- 
tence du Chaftelet, Ainfi quand 
le mefine Saint Auguftin dit ail- 
leurs > en parlant des Pelagiens, 
il nous efi venu des %cfents de Ro- cauw 
we , la caufe efl finie : cela s'en- d “° Concilia 
tend qu’elle eft finie à Rome, où™* n f“Â“ d 
ces Hérétiques ,• qui après avoir ftolicam ae- 
efté condamnez dans les Conci- fcrifta v f en 5‘ 
les d’Afrique, s'eftoienc ad reliez ni"' eft!* * 
au Pape , croyoient gagner leur •* u t u f i -P rm * 

r i ' r ° *« y*rb. Dvm% 

caule par leur artifice qui leur c .io. 
avoit une fois réuffi. Elle ne fut 



jugée en dernier refiort qu’au 
Concile d'Êphefe. Il finie donc 
néailàiremenc conclure qu’on nç 
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peut voir plus clairement qu'en 
ces exemples que je viens de pro- 
duire des Conciles Vniverlèls qui 
ont jugé des Iugemens des Pa- 
pes , qu’on croyoit dans l’ancien- 
ne Eglife , avant Saint Augultin, 
& de fon temps , & après luy* 
fans qu’on s’avilàft d’en douter, 
que le Concile general eft parde£ 
fus le Pape : c’cft ce que j’avois à 
prouver. 

; " •. .1 

•£<3» -^3 •ka&‘&3-£<£3- && 

CHAPITRE XIX. 

£ue les anciens Papes ont tou- 
jours reconnu , & protejlé 
qu'ils eji oient fournis aux 
Conciles . 

M A i s pour le prouver en- 
core d’une maniéré aufli fo- 
lide, & qui eft d’aurant plus plau- 
fible & moins recufàblê , que je 
produiray pour témoins de cette 
vérité ceux qui font le plus inte- 
relïèz en cette caufe ; je n’ay qu’à 
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dire que les anciens Papes , qu'on 
a voulu depuis peu élever , mal-, 
gré qu'ils en eullènt pardcilus les 
Conciles , proteftent eux-mefmçs 
qu'ils leur font fournis , 8c qu'ils 
doivent leur obéir dans les cho- 
ies qui appartiennent à la Foy, 
au réglement des moeurs , au bien 
univerfel , 6 c à la difeipline gene- 
rale de l'Eglife*. 

Y a-t-il rien de plus clair 8c 
de plus fincere fur ce fujet , que 
le témoignage du Pape Syricius 
fuccelïèur de Damafe ? Les Em- 
pereurs Theodofe 8c Valentinien 390 . 
le Ieune avoient fait alïembler un Ambr ' E ?‘ft ** 
grand Concile des Evefques d'O- e^JI ’ syHcïi' 
rient 8c d'Occident à Capoûc n^yf-Tbtf* 
pour éteindre le Schifme d’Antio-^ 0 ** 
che qui , après la mort de Me- 
letius 8c de Paulin , continuoit en- 
core par l'éleétion que les deux 
partis difFerens de cette Eglife a- 
voient laite dé Flavien pour fuc- 
ceder à Meletius, 8c d'Evagrius 
fuccellcur de Paulin. Comme Fla- 
YÎen ne comparut pas , le Con~ 

* K y 



Cùm htijuf- 
Riodi fucric 
Concilii Ca- 
jjueofis ;udi- 
cium,ut fini- 
ti>ri Donofo 
«tqiie eius 
accufatori 
bus ludicrs 
tiibucrentnr, 
advcrt'iniis 
quod n o l>is 
iudttâdi fer- 



Traité hiftorique 
cilc délégua Theopyle d'Alexan- 
drie , pour juger & pour termi- 
ner avec les Evefques d’Egypte 
ce grand différend $ & eu meiine 
temps, comme on eût déféré au 
Condle un Evefque de Macédoi- 
ne appelîë Bonoiîis accusé d’he- 
réfie ôc d’impiété contre la Sain- 
te Vierge , & qui n’ôfa compa- 
roiftre , le Concile commit la con- 
noilïànce de fa caiife à Anefiuç. 
de Theilàlonique , pour la termi- 
ner dans un Synode qu’il tien- 
droitavecles Evefques de la Ma- 
çed.oine & de I’Illyne, 

Ceux-cy , foit pour fe déchar- 
ger du Iugement qu’ils voyoient 
bien qu’il faudroit nécellàirement 
porter contre un de leurs con- 
frères, foit pour le refpeâ: qu’ils 
portoient au Saint Siégé > defere- 
rent ce Iugement au Pape Syri- 
cius. Mais il leur récrivit que fî 
le Concile n’avoit rien ordonné 
touchant la caûfe de Bonofus il 
porteroit un Iugement équitable 
fin ce qu’ils luy ^voient écrit de 
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de ÏEglife de Rome, 117 
cét Evefquc j mais puisque le nu fompecc- 
Concile les avoir commis pour^^roffic. 
prendre connoilfance de cett£ a£ «rr cc hadiV* 
faire , & la terminer par un luge- sye® Jure- 
ment décifif avec l'Eve (que de comprehen-* 
Thelfàlonique , qu'il reconnoiiîbit dlt fcrjptoru 
franchement qu'il n’avoit pas le Tîcs^^ccrnc- 

J mouvoir d'en piger. Ccjl à vous , rcm« s ve- 

■eur dit-il y qui devez, tenir la pU - hoc 1 * 

ce du Concile en ce lugement , & recepi/iis iu- 

qui avez, receu, le pouvoir de le ter - ‘* ,clutn >fcn- 
• 7 . . , • _ . tcntiam ferre 

miner 9 qu il appartient de pronom de omnibus 

ctr fur cette affaire y puis quec’cjb • v vicem 

vous qui reprefe?iteXJe Concile lors recepffti$ 0tii 

qu il vous a tranfnis fan autoriiey^s ad c «- 

& non pas moy qui ne l ay pas,. Synçius cle _ 

Voilà un Pape du quatrième fie- g";. ... 

de , qui avoue de bonne foy que 

les déléguez du Concile, beau- quibus iudi. 

coup plus le Concile mefme , ont "/iftdà- 

plus de pouvoir qu'il n’en a , & ta : vos e.iii* 

qui en fuite reconnoift que Pau-. ' ot . u '* ut 

tonte des Conciles eft pardelfus ^odi vi*ce 

celle des Papes. oceemiij* 

Innocent I. quf fut Pape trois synodi a!i?*- 

ans après Syricius, dont il avoir nutejudica- 

veu la conduite à l’égard 4u G WH- rc . * oa C0Q " 

k ri 
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venit. cile de Capoûe > fe conduire aufli 
§*%?*/?*• félon la Tradition de l’Eglife Ro- 

•ÂttypX bcjf. in . oIj ii®/* 

Cfitiat-Romsn. rnaine , oc i exemple de lespre- 
bipert. wt.r. deedfeurs , qui n’ont jamais cru 

g 6 6 2 t que leur pouvoir fuit égal , & 
beaucoup moins fuperieur à ce- 
cbryfiX Ep,*d luy du Concile. Car dans la gran- 
£/”/«« ad i o p eL ‘fecution que Théophile Pa- 

/bryf. ad So\n triarche d’Alexandrie fie à Saint 
/. 8 .c.i 6 . Jean chryfoftome , qui avoit efte 

Innoc Epif. ad / o 1 / r'^ 

cicric. confia,, condamne oc depole, par une ex- 
D r l * L dc tréme violence , dans une Synode* 
n. »}• "fl.i. 2 j‘£ ve pq lles paitifans de Théophi- 
le , & ennemis du Saint : comme 
on en eût écrit des deux codez 
au Pape 3 de aux Evefqucs d’Occi- 
dent * ce faint Pontife caila bien à 
la vérité ce Iugement porté çon- 

Sumcîrf de" tre toutes l es formes de tous les 
crcvit, diccn* Réglcmens des Conciles par des 
oppitcrc & luges incompetens , contre un ab- 

Jÿreprclicnfi- lent T 11 en av-oit juridiquement 
Isiiem Syno appellé à un Concile légitimé » 

lénuhum ma ^ s pour le fond de Parfaire 3 & 
s^cerdotum de l*accufation % dont il s’agiiïoit , 

amlcis pn- ^ n V voulut jamais toucher. Il 
mùm^cindc crut que çonhderé Pimportance 



ludicium, 



4 • * 



umicis- peu- 
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de cette, affaire où l’on attaquoiti. 
Thonneur 6c la dignité d un Pa- [,ailim 
triarche dont la Foy avoir toû- p^f^TnTrc! 
jours efté fi pure >. 6c la doctrine ft«rç «de ju- 
6c L’éminente fainteté en fi haute 

Fa*lati,loc.ciP-. 

vénération dans toute 1 Eglife , 
il n’y avoir qu’un Concile defin- 
terefle , où les amis & les enne- 
mis de l’un & de 1 autre ne fe 
trouvafîènt pas , qui en puft por- 
ter un Iugement definitif. 

C’eft’ ce qu’il écrivit aux deux. Qü ? dn> T ï e ' 
partis ; 6c dans les Lettres qu il reb« s .ffere- 
adrefle à Saint Chryfoftomc , à n ’ 1 * ? N “ ef * 
fes Evefques , 6c àfon Clergé de roZhs'o- 7 " 
Conftantinople , il dit pontive- B n Cl0 * 
ment que ce Concile , celuy-là , 

mefmc auquel ce faint Patriar- 
che en avoir appelle , eftoit abfo- 
lument neccllaire pour terminer Bt r ° la . e p . 

n . . a q-.ia nn/ulmo- 

cette grande affaire par un luge- d, proceiUm 
ment fouverain qu’il n’y avoir. iai r etlls r «- 

. 1 : \ t:rdarepo* 

que ce remede aux maux dont ils ie ;t, hm6C , 
eftoient affligez j qu’il ne les pou- 
voit autrement fecourir , que le.Ç ùm opéra _ 
feul Concile Oecuménique pou- 
voit rendre à l’Eglife Orientale 



2 jo T/aité Ht ft crique 

Muicumdc- \i paix 8c le calme apres une fi. 

quonaTmo- ^tieufe tempefte i & que cepen- 
do Synodus dant il fàlloit qu'ils s’armallènc 
co^gâri* cle patience, &c recoururent uni*- 
roffît per quemenr à Dieu , en attendant 

peâ'emus igi* < l u on euft alfemblé ce Concile , à 
tur, ac vaiio quoy il travailloit incellamraent, 
paticnti* en cherchant les moyens qu'on 

ftc. innoc.ai pourroit prendre pour le convo- 
citr, Conft, quer.. Ce Pape pou voit -il expri- 
mer en termes plus clairs que le . 
Concile General a un pouvoir 
plus étendu & plus grand que le 
fien , & enfiiite qu'2. eft parde£ 
fus luy ? 

Il y a pourtant , ce me femble, 
quelque chofe encore de plus fort,, 
en ce qu'innocent 1 1 1. l'un de 
fès fiiccelfeurs , aufii zélé que luy. 
pour la grandeur & les droits du 
ïàint Siégé, écrivit au Roy Phi- 
lippe Auguile. Ce Prince 3 qui a- 
voit grande envie de faire difiou- 
dre le Mariage qu’il avoit con- 
tracté avec la Reine Ingerbuge, 
prelloit extrêmement le Pape de 
le déclarer nul, afin d’eftre en li» . 



de l’Eglife de Rome i 3 \. 
j Kt bercé d’en époufer une autre. Ce 
tj»' fàge Pontife récrivant an Roy , L 

ata protefte devant Dieu, que s’il. £/». 104. u 
:»i pouvoit en conicience luy accor- 
aju der ce qu'il demande il le feroit 
|c,!F de tout Ion cœur : mais que quand 
uBj rnefme il voudroit s ar relier à ce 
jfl'u que la Reine avoit répondu favo- 
jjjvc- rablemcnt pour la dilfolution de 
-m ce mariage au Cardinal Robert Non audcrej ’ 
A Cortzeon , qui 1 avoit interrogée cemodi caf , 
0 juridiquement , il ne pou rr oit dcno'trofcn- 

tà neanmoins rien définit de luy- drfnîre. 
$ mefme fur une affaire aufli im- 
portante que celle-là : & que s'il si fuper hoc 
& entreprenait de le faire fans un Con £JjS' n d e ' u ' 
cile a outre le crime cjuil commettrait Co.icilii dc- 
, as devant ‘Dieu , & l'infamie qu'il en - c Ç rmin * re 
courroit devant les hommes , tl jcroit t tremus pr*- 
L pettt-eflre encore en d ancrer d* eflre l ®f «üvinam 

phi.; depoje , & de perdre [a dignité P on- mun danam. 

■J ttficale. Voilà un Pape , & l’un des înfimûm 
A' plus lçavans qu on ait jamais veus J ofremus in . 
' fur la Chaire de Saint Pierre a qui currete, f©r- 
«| av °ûé' deux fois , en ttes-peu de 
’j' mots , avec une grande finccrite, Ur» ?cri#uiü 
que le Concile eft pardefTus luy : * nmwerct. 
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L’une , en difànt qu’il ne peut rien' 
définir fur l’afïàire qu’on luy pro- 
pofè fans la détermination du- 
^ Concile \ 8c l’autre,. que s’il l’en- 
treprenoit, il courroit Fortune d’ef- . 
tre dépofé du Pontificat. Par qui*, 
fans doute par une puilîànce fu~ 
perieure à la tienne , qui 3 comme, 
il eft évident , ne peut eftre au- 
* • tre tiir la terre que celle du Con- 
cile. 

Le Pape Agapetus avoit dit 
•' long-temps auparavant la meJfmc. 

chofe en une occation où toute- 
fois il ne s’agilfoit. pas d’une af- 
faire d’une aulfi grande impor- 
tance que celle-cy , 8c dont il eft 
à propos que j’informe mon Le- 
cteur en peu de paroles. Dans un 
\Ahn.$ oo. des Conciles que le Pape Sym- 
machus tint à Rome , on défen- 
«Lic à tous les Papes à perpétuité, 
d’aliéner les biens d’Eglile 
fur tout ceux de, l'Eglifc Romai- 
ne , qui en ce temps -là n’eftoient. 
m pas des villes 8c des provinces *. 
comme après les donations des 
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de l'Eglife de Home . 2 13 
Rois de France , mais quelques 
terres & quelques métairies qu'el- 
le cenoic de la libéralité des Fi- 
delles * outre les oblations , qui 
faifoient alors les plus grandes 
richelïès. Voicy les termes tres- 
confîderables du decret 5 qui dé- 
fend cette aliénation. ‘Ffous or- 
donnons devant Dieu 3 par ce de- 
cret , que du jour prefent \ufqua 
tant que la dotlrinc de m la Foy du- 
rera dans le monde y par la difpofi-* 
tion de la divine providence , il ne 
foit jamais permis a aucun. Pape d'a- 
liéner pour toüiours me métairie , 
Joie grande , foit petite , ni de la 
transférer à qui que ce foit par é- 
change > & fans quil fe puijfe excu - 
fer , fous quelque prétexte de necejfî - 
té que ce puijfe ejlre. 

Or comme environ trente-fix 
ans après on eût demandé au Saint 
Pape Agapetus la permiflion d’a- 
liéner qnelquesruns de ces biens 
fous un fort fpecieux prétexte du 
Soulagement des pauvres , il ré- 
pondit que les. vcncrables Confti- 



Manftiro eum 
Dci eonlide- 
racio.ie De- 
creto fanci- 
mus ut nulli 
Apoftol c* f-] 
dei Prxfuli à 
przfenti die* 
doncc, difpo- 
nente Dont/. 
no.Catholicz 
fidei manleric 
doârina falu. 
taris. liccat 
przdium ru- 
liicum > quaa> 
tzeumque - 
fuerit magni- 
tudinis,vcl 
cxigiiicatts* 
fub perpetu* 
alienatone 
vel commu- 
titione, ad 
eajuflibrtju- ' 
; ra cran ferre* 
nec cujuf- 
‘ quam excu- 
) fentur necef- 
fitatis obteta. 

' Conc. Rom. fub 
. Sjmmaib. de 
bon. Ecd.no» 

Ail. 
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tutions de fes Peres , qui avoient 

défendu ces fortes d aliénations > 

ne lny permettoient pas de là don - 

ntl* ‘ y qu’il croyoit qu’on trouve- 

roit bon qu’il n’entreprift pas de 

rien faire contre ces decrets > en 

quelque occafion que ce puft 

eftre , ny pour lereipe&de qui 

u/n!ia MC i ta c l uc cc && N* cro y e \. Pas au re~ 
tisftndio.aut ^ y r _ . 

facuiaris uti- > ajoute-t-il dans ion Epiftre k 

toïfâce *e S * ^‘ e ^ arius Evcfque d’Arles T que ce 
no» crcdatis, f 0it 0H par avarice , ou peur quel - 
fed divin i cô* que interefl temporel que Yen ufi 

fudUUnecef ain fi* Mais ccft que c on fi devant le . 
fe Bobi* eti, compte exaft que ïen dois rendre au 

^Sy“n‘od f “°; H*™**' Dieu , te trouve <,» ‘il 
decrevit au- faut de necejjite que nous obfervionr 
loritas ^^' inviolablement ce que l'autorité du 
fiodir t>Agap.J*Mt Conctle a ordonne . Ce n eftoit 
t>. ai cafar. cependant qu’un Concile Natio- 
uittlau nal de l’Italie qui avôit fait cette 
Ordonnance* à laquelle le Pape 
Agapetus die qu’il eft obligé de 
fe foûraettre ; à plus forte raifon 
euft - il ,dit fans doute la melme 
choie , li c euft efté un decret d’un 
Concile Oecuménique. 
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ÏEglife de Rome . 2 3 ^ 

II y a plufieurs autres Papes 
qui ont déclaré nettement com- 
me ceux-cy , qu'ils luy eftoient 
fournis» le n'en veux plus pro- 
duire qu'un * qui s’explique fui » 
ce fu jet d'une maniéré à laquelle 
on ne pourra jamais rien ajoufter* 

C'eft Sylveftre 1 1. ce fameux Ger- 
bert , qui remplit confecutive- 
ment les trois Sieges Pontificaux 
de Reims » de Ravennc > 6c enfin 
de Rome > 6c fait un Pape très* 
fç avant > dont j'ay fait 1 eloge en 
quelqu'une de mes Hiftoires. Il mp, de U Del 
fe 1ère pour cela de ce beau paflfa- c*d. de l'Em- 
ge de l'Evangile, on Iefus-Chrift ftrt ' 
dit à Tes Difciples : Si voftrt frere Msttb.il; 
vous a offense , reprenez- le en par- % 

ticulier â & puis en prefence de deux 
on trois témoins :■ que s'il ne fe cor- 
rige pas , dé nonce z-^e à fEglife ; 

& s’il n obéit pas à l’Eglife , regar- 
dez le comme un payen & com- 
me un public ai n . Le célébré & 
doéfcc Tofiat Evcfque d'Avila em- D fin for. f.u 
ployé ce pallàge pour montrer cl9 ' 
que le dernier 6c. fouverain Tri- 



2 $6 Traité hifloricjtte 
banal de l’Eglifè eft celuÿ du 
Concile 3 auquel Iefiis-Chrift renu 
voye tous fes difciples y & con- 
fequcmmcnt Saint Pierre , qui en 
• foite luy eft fournis comme à 
fon luge naturel 3 duquel il doit 
attendre la juftice qu'il luy peut 
demander contre fon frere. Le 
Pape Silveftre s'en fert d’une au- 
tre maniéré pour la mefrne fin. 
.Car il prétend , ce qui eft vrayj 
que ces 1 paroles que lefus-Chri'ft 
dit a Saint Pierre à l’égard de fes 
freres , il les dît encore à ces mef- 
, * ™es freres à l’égard de Saint Pier- 
re auflî-bien que de tous les au- 
tres. Sur quoy ce Pape écrivant à 
* Seguin Archevefque de Sens , n’a 

point fait de difficulté de s’expri- 

Conftanter ? cr cn c r es tcrnies extrêmement 
dico,qt! od fi torts & fignificatifs. le le dis bar- 

i p X°pûr s 1 0 ' <** 

infratrcm Rome pecbe contre vous, & (ju ayant 

a t vem Tj ii ** ? 

»dmonitus. t * » re/ E'vejcjue ut Rcznc, dis - 
nn^aud™ 'c ' doit eflretenu t far le commun* 
hicjinqu'am,^ dénient de Dieu mefme 3 pour wt- 
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de F Eglife de Rome . 1 37 
payen & pour un pubiicain. Ce Romanus 
A ? a P e peut-il faite entendre plus pSce^ïo* 
clairement que les Papes 
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prxccj to Del 
tOUt habendus 

Chefs de l'Ëglife qu’ils font , ne p’Lbfi- 
laiflent pas d'eftre fournis au Con- canes, 
cile Général qui la repfÊfente? %% e ^tisf 

•£** l l “"' Stnori ' 

CHAPITRE XX. 

£lue les anciens Papes ont cru 
qutl: e fi oient fournis 
aux Canons. 



C E qui prouve encore invin- 
ciblement que l'Antiquité a 
toûjours efté dans cette créance , 
c’eft que les anciens Papes ont 
toûjours protefté dans leurs vérita- 
bles Epitres 5 car je ne parle pas de 
celles qui font fùppoiees,qu’ils ef- 
toient obligez de le conduire dans 
l’uïàge de leur puilïànce 8c dans 
le gouverneiuent de l'Eglilè , félon 
les Canons & les faints Decrets 
deÆ Conciles 3 contre lefquels ils 
ne pouvoient rien entreprendre. 
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Vniufcuiuf- y a-t-il rien de plus formel fur 

conftnutum , cela que ce qu'on voie dans PE- 
quod univer piftre du Pape Gelafe aux Eve£- 

lalis Ecclcfi* 4 „ J r» f j ,1 > » » 

probavic dc Dardame , Qu si ny a 

fenfus , non perfonne qui doive plus exaÜerhent 

gis^cxcqa ? 3 executer ce qui efl ordonné par un 
Sedem pr* Concile Eniverfel, que L’ Eve f que du 
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extern oror • p râm j £r Siégé ? Dans celle de Ce- 



terc quàm 

primam. leftin I. aux Evefqucs de llllyrie : 
Dommentur // f aut ™ j es Eealernens des Con - 

Jx.non Regu- eues J oient nos réglés , O dominent 

lis domine- fur nous , & non pas que nous nous 

mur. Simus ,, r L . 1 , 

fubiedi Ca- devions Jur ces jAtntes réglés pour 

nombus dum e n difpofer h noflre volonté : j oyons 

cepta fer va I 0Hmu atiX Canons , en objervant 

mus. ce quils ordonnent. Dans ce que 
im^roba* ni S alnt Leon écrit à Anatolius : Ce 
mis funt pra- qui fe trouve ejlre contraire aux 

$££ Cano" mJ m f* iM ? CM ° M ‘fi ,r °P 
nibus inve & trop dépravé pour qu an le tole- 

muntur efle re% p) an s l’Epiftre de Simpiicius 

Per univérsû au Patriarche Acacius : On garde 
mundum in- dans tout le monde > par une obfer - 

obfervationc v *ncc inviolable , te qm c[l établi 
rctinerur , par un Concile yhiverfel. Dans 

dota unfver celle du P a P e Saint Martin à Ican, 
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fitatc eft con- E^efque dé Philadelphie : Nous 
ftitutum. 
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,g de l'Eglife de Rome. 139 
femmes les défenfeurs ty les dépofi- 
î aires des faints Canons , & non pas 
leurs prévaricateurs , car ?,ous fça- 
von s quon réferve un grand châti- 
ment à ceux qui les trahijfent. 

Saine Grégoire le grand parle 
aufli fortement que ceux-cy en 
cent endroits de fes Epitres , com- 
me quand il dit en la trente- 
feptiéme du premier Livre : Dieu 
me garde d'enfraindre les Statuts 
de nos maieurs en quelque Eglife 
que ce foit . Et en écrivant à lean 
Patriarche de Conftantinople : Ce - 
luy qui prefume de délier ceux que 
les Conciles Generaux ont liez . , ou 
de. lier ceux qu ils ont déliez . , fe dé- 
truit luy mefwe> & nonp.rs ces Con- 
ciles. Et il eftoit h bien perfuadé 
de fon devoir qui l'obligeoit à 
garder les Canons , qu'il crut mef- 
me que cette obligation s'éten- 
doit ju/ques Eu - les chofes qu'il 
trouvoit établies par une ancien- 
ne couftiime de tradition dans fon 

Eglise- 

Car ('Impératrice Conftantine 



Defenfores 
üivinorum 
Canonum , & 
CH (iodes fu- 
mus,non prx- 
varicatores ; 
quandoqui- 
dem przvari- 
catoribus 
conjunâz 
func retribu- 
ciones. 

Abfit hoc 1 
me, uc ftacura 
maiorum in 
in qual'bet 
îcclcfia in- 
tringam ! 

Dtim concilia 
univerfal» 
funt confcnfu 
cor.ftitut», fe, 
3c non ilia 
dcftrnit, 
quifqciis pr*- 
lu mit an c 
folvcrc qitos 
ligant, a ut 
ligarc ques 
folvunt. 
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1 4 © ‘Traité hifiorique * 

r r ayant prié de luy envoyer ou la 
celle , ou quelque autre partie no- 
, table du corps de Saint Paul, pour 
" la mettre dans une Eglife qu'elle 

• avoit fait baftirà la mémoire de 

• ^ ce grand Apolke :cc laint Pon- 

tife luy récrivit qu’il euft paflion- 
. . nément fouhaité que là Sérénité 

cisfqu^fàcè- W commandé quelque cho- 
rcnccfc»f. le où: il la pull lervir , & luy 

ZlV*’ °^ ir y ma is que pour ce qu’elle 
in Romanis, luy ordonnoit , c’eft ce qu’il ne 

o«IS s P ou >; oic m n’ofoit , parce , 
parcibu* om- dit-il,qu’on tient à Rome,& me£- 
nino intoie mc dans tout l’Occident , que c’eft 

qtiefacriie- une choie înlupportable , 6c un 
gtim,(i San- grand làcrileçe , que de toucher 

âorom Cor- 1 r. • « /* 

pora tangerc aux corps des Saints , 6c que U 
quirquam quelqu’un a l’audace de l’entre- 

lucnf - q V °o"a P renc l re 3 là témérité ne demeu- 
fi præiump'c. rera jamais impunie. 

que fi l’on fe fuftav.fé 
tcmcritas im- de faire quelque réflexion à Rome 

mod^rema 0 l* 11 - cecce hphre , quand on y vou- 
ncbic. lutavoii' un bras du corps de Saint 
Ltb.i.iniic.i 2 François Xavier Apoftre des I*\- 

Ep.lo.aLlCo*- , - , r v _ . 

fiwt^ugu/i. des, qu on voyoït alors a Goadans 

fon 



lia 

! l* 



à 

ait 



ki 

ton 

H 

? 

k *îc 



», 

■4 

% 






tît 



Ai 




3SK * 

cho- 

lüT 

l’ellt 

il® 

Jffi j 

nd- 

yî 

d tf 

jet 

tCîf- 

ieï* 

vil? 

ÿff 

•ou- 

ais 

J* 

JîP 



de tEçlife de Romt. î ^ î 
fon magnifique tombeau , pltis de' 
foixante ans après fa mort , auffi 
frais ôraufll vermeil que lors qu'il 
cftoit plein de vie , on n'euft pas 
ordonné de le couper,& <|üe çeluÿ 
qui obéît! & ce êOmmandeidèfif , s’il 
eu ft leû cette Epiftre ,euft répon- 
du avec autant de refpeéb que fit 
Saint Grégoire , Nec poffvm , ned 
audeo. Car outre qüe ce bras qù'oti 
voit à Rome cft maintenant cout j 
defïèché , & qüe depuis ce temps- 
là ce fàint Corps n'eft plus auflï 
frais qu'il cftoit auparavant ; ceux 
qui s’employèrent à ce minifterc , 
& qui oferent mettre là main for- 
ce fàcté corps 3 moururent dans 
l'année; Erj'ay appris d’ün fort 
honnefte homme,& de qualité,qili 
eft revenu depuis peu des Indes , 
que ceux de Goa attribuent à cette 
action tous les maux dont ils ont 
efté affligez depuis ce temps-là, & 
toutes les pertes que les Portugais 
ont faites dans les Indes Orien- 
tales. 

Ainfi les plus faints Papes,qitand 

L 



Ne in aliquo 
Patrum ter- 
rninos practe- 
xire videa- 
mur , contra 
fiatuta maio- 
t 5 age.e ne- 
quivimus. 
Jean, VI 11. 
Epijl.sd Carol. 

K'X- * 

Contra Deum 
& facrorum 
Canonuni 
fan&iones 
mijli omnino 
pctitioni 
poftumus 
prabcre con- 
ienfum. 
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on lent dcmandoit quelque cliojfe 
au préjudice des Canons , ou mef-, 
ipe 4 es anciennes couftumes qui 
paiïent pou r. au tant de loix , n’ont 
point fai); dp difficulté d’avouét: 
que leur.pQuvoir ne s etçndoit pas 
jufq ues- là. Car outre les exemples 
que je viens de rapporter, ç’eft ain- 
üque parle Iean V III. à un de 
nps Rois Nous n avons pu agir . 
contre les t Decrets de nos Majeurs , 
de peur qutl ne fernble que nous 
ayons outrepafsé Us bornes que nos 
Peres nous ont marquées. Et Eugè- 
ne IIL aux Evelques d’AUema- 
gnp : Nous toe^pÿftvons accorder au- 
cu»e demende contre Dieu & contre 
les decrets des facre\C anons. Cela 
veut dire que comme le Pape ne 
peut rien accorder contre le l'ervi- 
ce de Dieu , parce qu’il eft infe- 
rieur à Dieu , il ne peut rien aufli 
contre les Canons des Conciles 
Oecuméniques , parce qu'il eft au 
dellous d eux; 

Enfi n,pour né pas rapporter \nie 
infinité „ dautires. témoignages que 

J 



/ 

1/ 

U 

:• 

i- 

«• 

« 

üa 

ne 

/i- 

f<* 

I 

les 

211 

t 



p - de fEglïfî de Rbvie. 2 ^ y. 

: ï’ofr peut volir dans* les véritables 

Epitres des Papes depuis Syriciu s , 
je conclu taÿ par celuy de Sylvc- 
\ itre I I. à l’Archevefque de Sens , ' 

°à il dit ‘ * foicy la Loy filon ta - muoirEcciïI 
qaelte TÉÏlife Catholique fe doit *** Catholi- 
► gouverner, l'Evangile , les écrits des f^.VpoX- 
Apoflrcs & des Prophètes , les Ca- h i Prophec* 
mm que fejyrit de Dieu a faite , & ° 0 " “*££. 

qui font confierez, par la vénération *iti & !totius~ 
de tout le monde , & les 
ùKge Apojfoltque , qin ne font pas tiati , & de- 
contraires à ces Canons. Et voilà ’ cret * 
jüftement ce qui fut défini au Con- ;*b his non 
cile de Florence , après de longues dlfc °*daRciv 
cônteftàtionsentréles.L^tins & les iktb. 
Grecs 3 touchant la Primauté 8c 
pouvoir du Pape dans l’Eglife Vni-^"Tf 
verlèlle. f'/T-*}- <ur«f- 

On convenoit de part & 
tre que le Pape , tïomrhë ûiccèf—^t. vu. 
leur de iaint Pierre eftoit Chef 
def’Eglile, lePere & le Doéteur 
de tous les fidèles , qui avoit re- 
ceu de Iefiis-Chrift , en la perlon- 
në de Saint Pierre , la pleine puif. 
ûnce de gouverner l’Eglife. La 

L ij 
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244 Traité hiflorique 
difficulté confiftoit précifément à 
exprimer la manieie en laquelle 
il pouvoir & devoit la gouver- 
ner. Les tatins vouloicnt que 
l’pn mift dans la définition de 
Foy , qu’il avoir par deifiis tous 
les autres le privilège & le plein 
pouvoir de gouverner toute l'E- 
glife félon les dits ôc les fenten- 
ces de? Saints Peres , luxta de- 
terminationem fiera fer ipt tira , dt 
• ' difta SanÜorum. L’Empereur Tean 

'Palcologue s’oppofa fortement 
avec les Prélats Grecs à cefte 
Anfi.-tjuis in- claüfè >! & diSla Sanftorum. Hé 

tZ' in a Êpi-' W dMC>d}Çok - il , fi qnilqurn 
ftoia honorer des Saints Peres écrivant dit Pape 
papam , exci- /wy dit tout ce qu’il iny plaira , 
pxxvüegio. pour luy rendre pins de rèjpecf 0 * 
plus d’honneur , le Pape prendra- 
t-il ces beaux termes de compli - 
ment & de civilité pour des privi - 
vileges qui hy appartiennent ? Dç 
plus, dans le projet de la Bulle de 
l’union des deux Egliles, le Pape 
11’avoit mis que fon nom, Eugène 
ëvefque ^ ,Jervitcur des fer^i leurs 
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de l-Eglife de Rome. 2 ^ 
de Dieu 5 commc.fi luy feulcuft 
fait les Decrets : l’Empereur 8c 
les Grecs voulurent abfolnmenr 
que cela fuft reforme , 8c qu’on 
n’y parlait point du Pape , u l’on 
n’y pari oit aulli des autres Patriar- 
ches. 

< 1 

Enfin, après que l’on eût bien . 
examiné ces deux articles fi corr- 
fiderables , l’union fe fit en la ma- 
niéré que les Grecs l’avoient fou- 
haité 8 c à laquelle les Latins 
s’accordèrent. 1 ' x En fîlite on mit 
au commencement de' la Bulle , 
Eugène fierviteur des fierviteurs de 
Dieu y 8cc. Noftre tres-crbèr fils 
Jean Paleologue , illuftre Empereur 
des Romains , ceux qui tiennent h 1 
place de dès vénérables freres les 
patriarches sa & tow les autres qui 
-r epr e fient ent l’Egüfe Orientale , con- 
fientant a tous les Décrété qui font 
dans cette Bulle , &r. Et puis on 
définit encre autres Articles • , que 
Ie sus-Chk* st a dorifté WPapè, 
en la peidoftfttf cfë^ai h tp Pierre*, 
la pleine puilfance de gouvèrrtér 

L iij 
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K«8’ ov lTBglifc Vniverfelle en la manie - 
7rov *gj è*f e qui eft contenue ôc dans les 
%7ç ^ax- Aâes des Conciles Qeçùmcni-- 
1iko7< , &c.ques , .& dans les facrez Canons,, 
inxta eum &ç non pas félon la faulïc vallon » 

TngtÀlTot^ ,n f Jmoium ena : n 
c>fiorum,& in {lis , &c. Comme li on di/oit que 

Æ Can °? s # Conciles atcii- 
_çucn$auih au Pape le plein pou- 
voir de. gouverner Ppglife Vniver- 
fclle* C'eft un fens tout contraire 
.aux paroles de ce Concile, qui dit 
, .feulement que, le Pape a reocji . , 4 e 

î je sus ^Christ le pouvoir 4 e 
! gouverner l^glife , en la maniéré 
qui luy eft pi;efcrice t: £ar les Ca- 
nons, Iuxta eum modum qui. & 
W gettis Conetliorum , & in Çaw 
pibus cojttipetur.^ Qe qui comprend 

Wfalb pm^ippofc çe 
w qui;eit ^-vray > que les Ca- 
lons des Conciles Oecuméniques 
font conformes à la Sainte Ecritu- 
re , à la Tradition , ,& aux veri- 
iWfi fçntençes T de% i $mw:: Pe- 
,*?s de qui npu^; tenons la Tradi- 
û? l V Ai ‘j.jr u 

in .1 
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de l'Eglife de Rome . 147 ; 

De ces deux points de la Balle 
dont les deux Eglifès de l'Orient 
& de l'Occident , apres les avoir 
bien examinez * tombèrent d'ac- 
cord , on conclut invinciblement 
deux choies : l’tinc » que le Pape 
ne peut rien définir dans les con- 
flitutions qui font d'une autorité i>i. 
infaillible y fans le contentement 1 v 
de l'Eglife ^lautçe, que l’ufâge de 
fà puiflànce f 9 laquelle n'eft pas 
infinie & fans bornes y 'doit eftre 
modéré félon les réglés qui luy n l 
font preferites par les. , Canons ' 
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des Conciles 3 aufquels tous lés 
Fideles font fournis. Ce que les 
Papes ont par défias les . autres ,, 
c ? eft le foin qu'ils doivent 'avoir 
de les faire obferver , non feule- 
ment par kqr-Autôrité * mais auflï 
par leur exemple > qui a plus d'ef- 
ficaçe encore & plus de. force que 
leurs Ordonnances ; & s'ils les 
-violçnc eli x. menues y: agifiant de 
ifiauréur comme iMsiv plafih yïahs 
4ypix>ogard aux Æanohs qiii .lbs 
doivent régler ■, qu .qufil&les fcaif- 

L iiij 
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'îî4«8 'Traité hrfloritjue 
-dent violer, aux autres impunç- 
vinentj ils fe rendent capables de^ 
^vant Dieu y'qui les -a foits-v non 
les maiûres*, .mais les œcono- 
jaœsdc l’Egliiè , pour agir félon 
ies ordres , & pour les faire exé- 
ih qiio ôpere, CUCtr# C eft ce que le grand Saint 

cbriflo, fide-M'on jclu admirablement par cels. 

cxcq'^JWta-ipa'toln qu’il écrit à l’Eni- 
me ficricvf.- rffcœur Martien : Il faut qu avet 
rantem exhi ^ l’aide de le fa - Chrlft je continué 

t . ! m,q ûon is» m f ÿn ft **&***nt mon très -humble fer » 
difpcnfatio wf y çn etôéçutant fidèlement <e qHi 

"ü, h & tdmt’i force 'qu’il m'a con- 

reatum icn-~ pc le foin &fœconomat de fa mai- 
dit.fi patema.^ . ^ • m ^yénds citipable d’une 

Sanftionum grande. infidélité , y? par ma conni « 
qu* m Syno'wxv* i Dieu mon garde l je fonjfre 
totius C »ccie- qu'on viole les Réglewens & les 

fîz regimen «fen qgf on{ 

iSen^esûc^» dcMejfande Ù{Hi^aU€àttcile 
condit* me t-deiNuéc ,-;)>oitr le rmvcrncnUM d'e 
v ,oi .blit, w i'Ecüfi. 

Conmverte, ‘ ~ 

•violcncuft >. Ce i^dbpaff que; te Pape ^‘qui 
54- ^ gdôir, dltok ifoin du bien géïidtal 

pum timen ?dt 4'EgWe^fit pilllie -«JftJ «fHfr 
<v.den s uii. lies üccahons difpenfel" des 'C&- 



de i'Eglif f de R-àmr. i 49 
nons : ■ mais c.’eft en cela mefoîe Ksas vcl n*- 
qu’il eft fournis aux, Canons , puis cc f tas ld e*> 

* Z , ,. r r 1 pofcunt.. 

qu il n eu peut dilpenler , comme g ,r S or. 1 x. 

il luy plaid , & fans autre raifon*" • t * üb * €a- 

que la. volonté, mais ieulement & urgcn». ne- 

dans les cas que prdcrivent les.ccüicasfecun-. 

Canons, quand l’urgente neccfli- c“”«m ÏJ* 

Isa. AU 11 n a 1 1 M 1 U A ♦■Aiil'A A Pn K^n t 4»t>ü H J7 



que 1 jbgiUe n'a pas eu _- TrrTiraT . - 

d y obliger. Hors de ces cas , ^S vembiiiâ”^ 
anciens Papes difenr hautement néant sanâo- 
qu’il iaut qu’on, garde inviolable- ™^ nu a a rurn 
mentles Canons les Saints V^GtUf. 

ctets y ôc qu’ils n’en . peuvent difo vbx n «ceflîta S 

npnfrr * " ‘non «ft, huila 

jpcuici* •* modo vio* 

i : Sur quoy Saint Bernard- écri- ,cntur sâao* 
vant à un Pape , luy dit avec co^mT* 
beaucoup de lainte liberté , qu’il * c » lt0 - 
ne défend pas de difpenfer , 
de difliper j qu’il fç ait bien que te ?Non, fetf 
les Papes font les difpenfateu w nVce^S 
delamaifon de Dieu., mais pour urgetexeufà- 
édifier , & non pas pour démü- b,bs »^ ir P cn * 
re ; ôc que le dilpenlateur doit wtiiitas pro - 
eftre fidele : que quand la necef- vocat, dif- 

ûté preflè , la difpenfe eft exeufa- Sfbiiis 1 çft* u ~ k 

L v 



ijo Traite hijîàrtqtiê ' ' 
nsiîj'tas d\c4 blë > qu’elle eft loiiable quand l’it- 

non p* o pria : Hlite ;> non pas d un pamcuber,. 
nam cùm ho- Mâisdu public la deibïfttéê ^ St' 

Z ptaVfi'f l;!nd “y l%e ny l^tr^ fe 
ûe\is difpcn* trouve en ce que Ton veut obte- 1 

«ruddHïïm^ 9 alors ce < l lle ^ on accoi 'de n’eft 
«üifipacio. plus une fidele difpeniàtion * mais 

Jf** de C 7 {‘ 11 ne très- truelle diffi parfont E? 
ttp.6. celle-cy 3 comme! emeignetuï fça- 
jl*drUn. VL vant Pape , rend tres-criminel de- 
&,difycnf. vaftt Dieu , & celuy qui obtient 
cette difpenlè , 6c celuy qui I’ac- 
, -Corde , iî cen’eft qu’il fefoi t laifl 
fé/ innocemment jfurprendre _par 
Un faux expoie , comme il arrive 
allez fouvcnt.. Le pouvoir donc 
de difpenfer n’exempte pas les Pa- 
pes , félon les Anciens , de'Po- 
beilïance qu’ils doivent aux De- 
crets des Conciles 3 6c de l’obli- 
gation qu’ils ont de gouverner 
l’Eglife félon les Canons ; 6c 
quand ils en ufent autrement 
6c qu’ils agilfent dans leurs Or- 
donnances contre les Canons , ce 
. n’eft plus un ufage légitimé , mais 
un abus de leur puiltoce > 6c un 
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, deJ y Egiyfîrdc Rome. 'Xfi 

abus qui en éntcaifhe une infînitp 

d'autres*;:.'^ n.. 

1 * . > « / 

* j* • ■iGiftiee <^ûe'c^t^ig»indfê J A£èni- 
-blpe dp Cardinaux- ■&* d& Prélats 
-choifis «awej tes plus* r ;gens rtc 
bien & les 'plusftavans delà Cour 
de Rome , qUePaul l I I. convo- 
-qua L’an rr\il cinq ceite trente-huit, 
pour chercher -des moyens dere- 
- medier-iaiix-'i'ridÉi^ délEglifey •>% 
remontra àvec~ beaucoup de fôr- 
ce & de refpeét -, qüârid elle luy 
dit que la fomc-e de tant de de- 
rfordres'eftoiêti H&terie de certains 
-nouveaux D^etttsM V7 <Jui s’e- 
ftoient efforcez par leurs faulïes 
* fùbtilitez de faire croire à Tes pué- 
decefïèurs quïls eftoient maiftres 
abfôlus de tout dans l’£glife,qu*ils 
eftoient par delfus tous lés- Ca- 
nons , & qu’il n’y avèit point 
pour eux d'autres loix que 1 leur 
volonté. 

Aufli. quand il°eft arrivé que 
quelques Papes abîifant manifè- 
ftement de leur pouvoir , oiitre- 
pailoient les bornes qui leur font 
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Principiunv 
roalorurn in- 

de fuiflfe quod 
nonnulli Pô- 
tifices coa- 
cervaverunt 
fibi magifiros 
& prurjenccs 
auribus . . .ut. 
corum fiudio 
& calliditatc 
invenhetur 
ratio quall- 
ceret id <}uod' 
libcret...^on- 
cificem efle 

Dominum 
beneficiorum 
omnium.. lt». 
quod volun- 
tas Poncificis 
qualifcunque 
ea fucrit , fit 
Régula qua 
eius opéra- ' 
tiones & 
aôiones diri- 
gantur , &ç. 



Utf.t '‘Traité hiflbrïqke*^ 

* piccfcrites* par tes Canons* p on en 
•Aim, 1 joj. appelloit au Concile futur îOccli- 
-«^^tfbiwSgiï«ï»ç>oa éodek Bu 1- 
- <jLei &5I qiii -pté- 

7; >v sfcendoi^ avojj,- un; pouvoir fouve- 

. t-' ;t : am fui: toutes tes Couronnes de 

-k terre -, comme TVniy ; erfifcé de 

. Paris, p ■. appelja in. Pa- 

J?',' pp inie^ 7 ^formé >j&l m -premier 

-au à - b yQondk Cén^al* nés! exà- 

• *- - * uf! étions. & levées de décimçs qu on 
. ' vouloir faire contre, tes Canons 
. itti *m <tf *ôç tes libercez de. iXgliie^Gallica- 

É^îïïJw & i-pa. 4. ;fot:.-pkis 

it'i.n : - dnnefois en Allemagne, en pareil- 
****** «* les OCCgfions. , . , . . ,J ;• , !- 

te. Mais comme Ce remede ' cA 
long , & qu'on en pourroic aba- 
fer par des appels crps^nqi ïntec- 
jettez i, qui- ne^ponvanr eft re ju- 
gez de toutnin fiecle , reqdroient 
yaine l’autorité Pontificale • dans 
tes moindres chofes^ce que Pie I L 
Iules I L ont très - juAement 
condamné : nous avons en pjraa- 
ce au lien de cela Pappei comme 
d’abus au Parlement ai qui repUe- 
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de-l'E.gTifr'vh Rome. *z 
foitanc,ler Roy. i cane en ion lit de 
luftjçe. ^ 8c: auquel comme <Pio- 
f teétpjj .desi Gitnous , ii appartieri c 
d’çmpeüblier quon néx fallè aien 
qujtleut fpit contraire., a droit de 
jugçu s'il n’y. a rien dans les Bul- 
les *Sc dans les Ordonnances de 
les Sentences Eeclefia&iques’ qui 
bielle les Canons 8c nos Libér- 
iez* 

. ÇàL*;.ceft en cela principale- 
ment que confident ces Libertez 
de du Royaume 8c de l'Egide Gal- 
licane a qu’on ne nqu s puiflè rien 
ordonner 8c preicrire de nouveau 
contre les Saints Decrets des Con- 
ciles receus en France , 8c contre 
le Droit ancien , en la pofieifion 
duquel nous nous Tommes tou- 
jours maintenus * fans que l’on 
nous puilfe foumettre à d’autres 
lpi?£ A fi nous n’y conientons , de 
force que l’on calfe par Arreft tout 
çe qui déroge à ces anciens Re- 
glemens , qui font nos loix in- 
yiplables. Et.cela femble eftre ap- 
pviyç fup ce bean fentiment d'in- 
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Quat in dcro- 
gacioncm 
San&orü Ca- 
jionum atien- 
tantur, caoto 
potius irifrin- 
gi volumus, 
& carerc ro- 
bore firmica* 
tis,quanto 
autoritas 
Vniverfalis 
Ecclcliæ,cui 
prælidemus, 
ad id nos pro- 
vocac Si in- 
ducit .Innoc. 
SJJ.l.t.Ep.ad 
Epif.Ftvtnt. 



i f 4 Traite' h i/l or i que 

nocent 1 1 L grand Pape , grand 
Canonifte , & grand lurifcon- 
fulte* qjui paille, en Pape ^ (quand 
il dit : Nous voulons quetout ce 
quon entreprend & quart Attente 
contre les Saints Canons foit cafsc 
& de nulle force : & nous le vou - 
Ions d'autant plus que l 3 an t cri té de 
l* EgLtfe Jfoiverfelle t à laquelle nous 
prépdons , nous y oblige . Comme 
s'il vouloit nous dire par là que 
l’autorité de l’Eglife dépend de 
l’obfèrvation de fes Canons , & 
de fes Loix , Ôc non pas de là- li- 
berté qu'un Pape pourroit pren- 
dre de les violer. 

De tout ce que j aÿ dit en çe 
Chapitre refaite cette vérité de 
lait , que toute l’ Antiquité a crû 
que les Papes eitant fournis aux 
Decrets des Conciles , & obligez 
d agir & de gouverner félon les 
Loix qui leur font preferites par 
les Canons , les Conciles pan con- 
séquent font pardelliis les Papes. 
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CHAPITRE XXL 

.:^*‘'!»;3 r l j ■ ^cff.wVw 

Ce que tes Conciles Generaux 

ont décidé fur cét Article . 

( ”vOm.m e ott n'agitoit point 
cette queftion dans l'ancien- 
ne Eglifè x ou cous eftoient da 
ièntiment que je viens d'expofèr 
les Conciles qui ne décident rien 
qu'à l’occafion desdifputes & des 
différends qui naifïènt entre les 
Chreftiens îur quelque point de 
doctrine , n'ont rien défini fur 
cét Article > jufqu'à ce que l'on 
commença d'en jifputer. le trou- 
ve que ce fut à l'occaiion du Con- 
cile de >Pi(e , que les Cardinaux 
des deux Obédiences de Grégoi- i 

re X 1 1. & d‘e Benoifl X 1 1 1. a- 
voient convoqué du confentement tx coiic.Gem * 
de prelque tous les Rois , &c tous c UMa na cb. 
les Souverains, pour éteindre 1 1 Dionyf.t. 19 . 1 . 
Schifmc , que ces deux foy-difant {pufiOff 
Papes entretenoient par leur col* ci^ouiuo 

** - "• 4* ■ .4. 
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1^6 Traitéhiforh fut * 

Lttfion ôc pair leur opiniafirreté^corr- 
tre la parole exprerfè gti’Hs avorertt nii 
donnée de fe démettre;; >'?* ’ P 

Car comme quelques-uns d*en* iii 
rre ceu x qui tenoient pour Grego^ xi 
re y eurent protefté contre - le Gon- 3 2 

cile qu'ils difoient n’avoir nulle k 
autorité fur les Papes , après que «r 
L’on fe fut wiocque d’une pareille vk 
proteftation, qui eftoit fans exenfr- ni 
pie dans l’Eglife , le fameux^Do- 4 i 
éteur Pierre Plaouft, l’un des Dé-- ift 
putez de EVriiveriicé de Paris * k* «ht 
quelle e droit alors au plus - haut 1 
point de fon crédit , fit en pleine 
Alfembléedu Concile une-longue -fy 
Ôc do&e harangue , dans laquelle 4 
il prouva par plufieurs raifons.que jj, 
l’Eglife Vniverfelle & pat . con~ • 
fequent le Concile générât quidam ifc 
repreLènce> eftpar delfus lePape* ^ 
& ajoufta que c’eftoit-là le fentû* ^ 
ment de l’Vniyerfité de Paris •*.: & : ^ 

de toutes les autres Vniverfitez de ^ 
France* -v»«r' au 
Il ne fut pas plûtoft defeendu ^ 
de la Tribune que rEvcLque de ^ 
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$ovarre y monta , & lcûc à haute 
voix un écrit, par lequel on dé- 
claroit que cent & trois Docteurs 
& Licenciez en Théologie de ceux 
que les Vniverficez avoient dépu- 
tez à ce Concile , s’eftant allèm- 
blez par l’ordre des Cardinaux 
pour délibérer (ur cette matière , 
avoient efté tout d’une voix de l’a- 
vis de l’Vniverfité de Paris ; & il 
alïèura qu’outre les Vniverfitez 
4e France i c’eftoit aufli l’avis de 
Jaiàmeufc Voiverfité de Boulogne 
dont on avoit les Lettres , & de 
celle.de Florence qui lavoir don- 
né par un écrit ligné de fix-vingts !• 
Doébeurs. 

.V Six qours apres cela , comme 
•Je Iprôcés qu’on faifoit à Cregoi*. 

à .Berioiibétk efté inftruit , 
Sù mis-cln eftac félon toutes les 
formes Juridiques , le Concile 
-porta la Sentence définitive j par 
laquelle! riLcféclate Pierre de Lu- 
ne & -Ange Corario »* cy - devant: 
jâppellca: -Benorfti X f'I ï. Gré- 
goire XI LL obftine* Schifmaci- - 



158 Traité hiftoriqne 
ques, & Hérétiques convaincra 2 
de crimes énormes, de parjure > lçf& 
d'impieté de de . collufîon pour J .CI 
tromper les Fideles , & pour en- tg 
t retenir le Schifme qui dechiroit 
l'Eglife depuis fi long-temps , de Kk 
comme tels les prive du Pontifi- 4 ci 
cat. Voilà ce que fit le Concile iy 
conformément au Decret , par le** aj c 
quel il avoit défini auparavant que % 
ce Concile reprefentoic i’Eglifè ijic 
Vniverfelle , de qu'jl eftoit luni*. 
que luge j&prémc lift la. terre au. 
quel appartçnoit le Jugement de 
cette caufje , quoy-qu'd fuit très- ^ 
certain que l'un de ces deux pré- 
tendans elloit le vray Pape. . p 
Enfuite l'on éleût Alexandre V- é|i 
.qui fut reconrtu de touKèPEglife 
Vniverfèlle , à la réferve de', ces Ç 
deux miferaMes relies d'obédieri- Car c 
ce j qui tenoient encore pour lès ^ 
deux Antipapes $. & ce Pape ap- st 
prouva tous les Decrets xie. ce £p 
Concile, mefîaaeui© moment avant îçaj 
Ea mort , quX fS» très- & h te & pj 
précieufe devant Dieu. lay mon- i’Q 
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de l'Egl 'tfc de Rome. 259 
,tïc autrefois, félon le fentiment w(Uu /««i 
de prefque .toutes les Eglifcs de s ‘ hi f- d ‘ 0uld - 
la Çhrpflienté , de celle de Ro- /££ î7 °' °* 
me en particulier , &c mefmc de 
I’Eglifo Vniverfelle repreièntée 
par le Concile de Confiance ,. qui 
n&.efté que la continuation de 
celuy-cy , qu’on le devoir tenir 
fons contredit pour tres-legjtime. 

Mais puifque d’uno parc il a plu 
à quelques Douleurs de delà les 
monts d'en douter , 8 c que de 
feutre je fois profoÛSon de ne 
/point difputer en ce Traité , je 
veux feulement rnarcefter aufok 
qu’on ne peut conteâer : fçavoir 
que ce Concile de Pifo a efte une 
.dqs plus grandes Alïcmblées qu’on 
air jainaiSjVeûës dans l’Eglife. 

.... Car il s’y trouva vingt-cinq 
..Cardinaux * quatre Patriarches, 
vingt- Ex Acchjevefques, cent qua- 
tre vingts-deux Evefques en per- 
.fonne ou par Procureurs , deux 
j^ens quatre yiugts dix Abbez y en- 
tre lelquel-s.eftqrent tous les Chefs 
d’Ordre > les Generaux des Char- 
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, treux & des quatre Mendians , \tz 
Grands-Mai lires de Rhodes 3 dtt 
Saint Sepulchre, & des Chevaliers 
Teutoniques , les Députez des 
Vniver/icez de Paris , de Toulou- 
se, d’Qrlcans d* Angers,d* Mont- 
pellier * de Boulogne , de Floreir- 
ce , de Cracovie, de Vienné , de 
.Prague y de Cologne , d’Oxford , 
de Cambridge, Sc de quelques an- 
tres , & ceux des Chapitres de 
plus de cent Egliiès Métropolitai- 
nes Ôc Cathédrale , plus de trois 
censDoàeurs en Théologie & en 
Droit Canon ( , Iës Ambalïàdeurs 
des Rois de France , d'Angleterre,, 
de Pologne, de Boherae , de Sicile 
Sc de Chypre , des Ducs de Bour- 
gogne , de Lorraine * dé Brabant , 
de Bavière , du Marquis de Bran- 
debourg , du Lanrgrave dé Thu- 
ringe, &de prdqne tous -les autres 
Princes d Allemagne : outré que 
les Rois de Hongrie', de Suède , 
de Dannemarc ,;.de Norvège 3 -$c 
enfin ceüx d'Efpagné, excepté PAr* 
Ia g.on, adhererent peu de temps 
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de ÏEglife de Rome 2 6 r 
apres à ce Cbncile. Et confequem- 1 
ment tous ces Prélats , tous ces 
Docteurs , tous ces Ordres, toutes 
ccs Vniverfitez , tous ces Royan. - 
mes , tous ces Eftats , c'eft à dtéé 
en u ri mot prefqüe tous les.Chfre- 
ftiens, au commencement du quin- 
ziéme fiecle que l’on commença là 
difpute touchant la luperioritê du 
Concile ou du Pape croyoient 
conformément à la creance 4e 
l’Antiquité V que le Concile eft 
pardelîiisiePape. 

. Mais voicy quelque chofe en- 
core de plus-particulier & de plus 
fort. Comme cinq ans après on eût 
commencé le Conclie de Con- 
fiance , pour continuer celuy de 
Pife , aînii qu'on l’avoir arrefté 
dans ce Concile , en l'interrom- 
pant plutoft qu'en le finiilant , on 
recommença avec beaucoup plus 
dé chaleur qu'auparavant cette dis- 
pute touchant la Eiperiorité du 
Pdjfc ou du Concile. Car quel- 
ques Cardinaux eftant arrivez de 
Schaffoufè , ou le Pape qui s’é- 



Eteis rcfpon- 
ium fuit ala* 
criccr per 
plurcs de ip- 
fo Concilio 



viros magnx 
autoritatis & 
fcientiticos, 
fcilicetquod 
Papa non ef- 
fet fupra 
Concilium, 
fed fil b Con- 
cilio, & fafta 
cft illiccon 
tentio magna 
hinc inde. 

N itm. in Fity 
Jonnn. 

Jo. Gtrf ferm 
sorttm Candi. 



1 61 Traité hiflortqaë 
toit évadé de Conitance s 'eftoit 
retiré , entreprirent en pleine Af- 
femblée où l'Empereur Sigifinond 
fe trouva , de prouver que le Gon*. 
cile eftoitj dillous parce que 
Iean XXIIL qui l 'avoit abandon- 
ne 5 eftant reconnu pour vray Pape 
par tous {ceux qui y afliftoient > 
eftoit par delîîis le Concile qui ne 
pouvoit avoiraucune autorité fans' 
luy. . • -j.; 

Alors il .fe fit un fou le veinent 1 
general dans cette Airemblée , 8c 
plufieurs d entre ceux qui y a- 
voient le plus d autorité & de ré- 
putation , pour leur dignité 8c 
pour leur Science , fe mirent à les 
réfuter , & à leur prouver au con- 
traire que le Concile eftoit fripe-' 
rieur au Pape , conformement à 
la harangue que le célébré Iean' 1 
Gerfon avoit faîte en prèferice 
du Concile , peu de jours aupa- 
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lavant , 8c dans laquelle il avoit 
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montré en douze proposition, , 
que le Concile Général reprefert- 
tant l'Eglife Vnivérfelle eft par- 
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de l'Uglifc de Rome. 163 
ojt deflus le Pape, non feulement dans 
if- I e doute s’il cft vray Pape,mais auf- 
al fi l’aflèurance que l’on a qu’il 
oo- eft légitimement éleû, tel que l’on ■ tî " 1 rilè 
m tenoit pour indubitable que l’e- c cAl ‘ 
ftoit lean XXIII. ‘ 
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C’eft pourquoy cette qucftion , 
avant & apres la harangue de Ger- 
mon* ayant efté examinée dans les 
Conférences des Nations , félon 
l’ordre établi par le Concile* on 
en- fît le rapport dans la quatriè- 
me Seflîon , ou neuf Cardinaux 
& deux cens Eve/ques ajflîfterent Ctttc.Ed.Parif. 
avec l’Empereur Sigifmond , les 
H Ambaflàdcurs des Rois de Frçn- C 
ce , d’Angleterre * de Pologne ,'de 
Norvège, de Chypre , de Navarre, 

; & plu heurs Princes d’Allema- 
s gne ; & là , comme l’on avoit déjà 
1 déclaré dans la Seflîon préce- 1 
dente que le Concile fubhftoit , . 

& retenoit toute fa force Sc fon 
autorité , quoy que le Pape s’en 
foft retiré , on conclut d’un com- 
mun confentement , & l’on défi*. 
j f£*de‘ Sam Concile légitimé - 
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ment affcmblé , & représentant VE- tu 
gltfe militante , a reccu immédiate- U 
trient de Ijtfus-EhriJl un pouvoir au- $ 
quel un chacun , de quelque qualité. 55 
* & dignité qu il foit mefme Papale , i- 
efi obligé d'obéir , en tout ce qui ap - k 
par tient à la Fojt , d V extirpation 5ç 
duSchifine , &à la réformai ion gé- i 
nérale de VEglife de Dieu , dansde ip 
Chef & dans les membres i O fc 

- r Et afin qu'on ne peut pas dirë ifc 
ce que quelques-uns ont dit 'de- 4$ 
puis fans avoir bien leu le Coh- ^ 
eile de Confiance, que cela ne fe ctt 
doit entendre que de ce Concî- H/ t 

nnn »* 1 a f-»r Jn CrUî/«v«A -il W. 



lion fui vante, Que tout Pape qui fÿ 
refufe a obéir aux Decrets non feu-, ^ 



Il exerce enfuite fon autorité ^ 
fouveraine fur le Pape Ieah XX III. 
reconnu v ray Pape par ce Gonei- 
le , par TEglife Romaine , & ..par k 





tous 



ffri 

Ht!- 

k 

À 



i* 



n 



tt, 

t 

s* 

ÿ 

m 

[il! 

0 

t 



de lEgltfe de Rome. i6\ 
tous les Peuples Chreftiens , à la 
l'cfcrvc de tres-peu qui adheroienc 
. encore aux Schifmatiqucp. Mac- 
tin V. qui fut cleû Pape à la pla- 
ce de Ieaa XXIII. approuva 
dans la Scflion quarante-cinquiè- 
me les Decrets que l'on .avoir laits 
lolenneiiement dans ce Concile, 
& protefta qu’il les vouloit obfer- 
ver inviolablement. Enfin dans 
la Bulle où il ordonne ce qu’on 
doit demander à ceux qui revien- 
nent de l’héiéfie , iL met entre au- 
tres cét article. : S'ils ne croyent 
pas que tow les Fidèles doivent ap- 
prouver & tenir ce que le Sacré Con- 
cile de Confiance , reprefentant f E- 
gUfe Vniycrfelle tient & approuve 
pour l'intégrité de U Foy & le $ a* 
lut d§f Ames z & /ils ne condam- 
nent & ne tiennent pas pour con * 
damné ce que le même. Saint Con- 
cile a condarnrtc & condamne com- 
me contraire à la foy & aux bonnes 
moeurs . Voilà fans doute l’appro- 
bation la plus, authentique qu’un 
Pape puiile donner L un Concile, 

M 
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Or comme en exécution d'un 
Decret de ce Concile , ce mefme 
Pape- en eût convoqué un autre 
àPavïè, &: puis à Sienne ., & en- 
fin à B àflê i où à de tint quatorze 
ans après celüy de Confiance* 
fous Eugene I V. qui y fit prési- 
der en fa place le Cardinal Iulien 
de Saint 'Ange que fon prédecef- 
feur avoît îlommé pour cetté fon 7 
éfciorx^ & Concile dans la Secon- 
de Seflîén , lors qu'il eftoit fans 
contredit tres-legitime , & que lé 
Pape y préfidoit par fonXcgat , 
renouvelia ces deux Decrets , & 
définit k-4nefme ebofé , en inëfi 
mes tetrBes 3 touchant la fuperio- 
rité des Conciles' généraux , auf- 
quels IéS Papes eft oient obligez 
d obéir dans les choies qui regar- 
dent la t Foÿ s fextinétiën dit 
Schifitie » 3 &r laté formation dfe 1 J E^ 
giifê dans le Chef &dans les 'mem- 
bres. . 

Il .fit plus; Car comme peu de 
temps apgès Eivgene cut cUvoyé 
1^‘^AtOflc^fdiiôs de-Cdllofiè jk 
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de l'Êglifc de Rome. 1 67 
de Tarente au Concile , pour re- 
prefentér les raifons , & l’autorité 
qu’il avoit de le difioudre , & de 
le transférer ailleurs : les Peres 
dans une Aflemblée générale , fi-, stptf" •**** 
reht une réponlè Synodique en 
forme de Confiitution 3 contenant Septembre 
plus de vingt-quatre grandes pa- 1451* 
ges , dans laquelle , après avoit 
réfuté toutes les raifons par lef- 
quelles l’un de ces Archevefqùes 
âvoit voulu prouver la fuperiorité 
du Pape fur le Concile , ils mon- 
trent au contraire par çlufieurs rai- r 

fons \ Sc par l'autorité dû Concile 
dé Confiance & de l’Evangile qui 
tènvoye Saint Pierre à l J Eglife,que- 
ie Concile qui la reprefente a tou- 
te fôn autorité , & définifienr en- 
fuite encore que lé Concile eft * 

par deifiis le Pape. ’ , J *»'• $ ‘f ■% * 

4 Eugène ne lai fié pas' néanmoins 
de le difioudre contre l’avis du 
Cardinal Iulien qui y préfidoit. 

Mais comme il vie que cela com- 
rriénçoit à produire de très - mau- 
vais effets j il fit l’année fuivante Ann. 1 4 jg. 
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Illas & alias 
qaafcunque 
ëc quicquid 
per nos ant 
noftro nomi- 
nc in prcju* 
dicium & de 
logationem 
facri Concilii 
Uafilicnfis feu 
concra ejus 
autoricacem 
faôum,attcn- 
tatum j feu 
aflcrcum eli , 
caflamus , te- 
vocamus, 
rullas & irri- 
tas elfe de* 
claramus. 2 
Acceffit & ip* 
fi us eugenii 
confenfus y 
qui diffolu- 
tionem Con- 
cilii à fe ft- 
ftam rcvoca- 
▼it , & pro- 
greffum ejus 
approbavir. 



1 6 8 T faite ht fl or i que 

une nouvelle Conflitution , par 
laquelle annulant & calîànt tout 
ce qu’il avoit fait pour le diiîbu- 
dre , il déclare que ce Concile 
avoit toujours continué légitime- 
ment jufqu’alurs 3 ainfî qu’il avoit 
commencé 3 & approuve tout ce 
qu’on y avoit fait , jufques -là 
mefme qu’il déclaré milles certai- 
nes Conftittitions, dans l’une des- 
quelles il avoit déclaré que dans 
les chofes qui appartiennent au 
gouvernement de l’Eglife , il avoit 
pouvoir fil r tous les Conciles. Et 
cela fut fi authentique & fi So- 
lennel y que Pie : 1 1. mefme dans 
la Bulle de fa rérraélation , avoué 
de bonne Foy que le Pape Eugè- 
ne confentit aux Decrets de ce 
Concile 3 approuva fon' progrès 
Ôc fà continuation , &ç révoqua 
la Bulle par laquelle il l’avoit dif- 
fous. 

v Voilà donc deux Conciles fans 
parler de celuy de Pife , dont le 
Concile de Confiance eft la con- 
tinuation > & deux Conciles ap- 
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prouvez en termes formels par 
deux Papes indubitables , Mar- 
tin V. & Eugcne I V. & ces Con- 
ciles définiiïènt l’un .durant de 
Schifme v & l'antre le Schifmc 
çftant éteint 3 que tout Concile 
reprelentant l’Eglife Vniverfeliç 
eft fûperienr au Pape. Or tous les . 
Docteurs du parti qui tient pour 
la fuperiorité du Pape A avouent 
que le Concile Vniverfel & ap- 
prouvé ne peut errer dans fès dé- 
diions , d’où l’on pourroit aflèu- 
rcment conclure 3 que depuis les 
Decrets de ces Conciles on eft 
obligé de croire ce que toute 
l'Antiquité avant ces Conciles a 
•crû > à fçavoir que le Concile Oe- 
cuménique légitimement alîcm- 
blé eft par dellùs le Pape. le ne 
-voy pas qu’il loit a ifé de tirer 
de là » û l’on ne trouve les voyes 
d’affoiblir l’autorité de ces Conci- 
les 3 & particulièrement de celuy 
de Conftance qui eft tenu pour 
le feiziéme Vniverfel. C’eft ce 
qu’un Auteur moderne a voulu 

M iij 



170 Truite ht dorique 
faire depuis peu dans un ouvrage 
fait exprès , & imprimé l’an paile 
à Anvers chez Iean Baptifte Ver-, 
duflèn. Il faut voir maintenant 
comment il y a réulîi. 
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CHAPITRE XXII. - 



■De Vècrit du fieur Emmanuei 
* Zcbeljlr Me contre ces deux 
Décrets du Concile de Cori- 



fiume. 



jinn.\ 6 %i.z*\j y ' a deux ans -que le Clergé 



Cltri Gallictini I de France rtprefentant i’Eglifè 



fLSifig? Gallicane 3 affemblé à Paris par 
tUmio, ordre du Roy , fit une - Déclara- 
tion authentique , en quatre Arti- 
cles de ce qu elle croit , ôc qu’elle 
définit de la puiflànce Ecclefia- 
ftique 5 conformement à La Sain- 
te Ecriture , à la Tradition » & à 
l ufage de toute l’Eglife 3 Sc fin- 
gulietement de celle de France. > 
' Entre autres chofès il déclare dans 
le iècond Article 3 J^ue tes. Papes 
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de S Eglife de Kotne. 271 
fucccjfcurs de Saint Pierre ont telle? 
ment la pleine puijfance fur le spiri- 
tuel > qu’il faut aitffi que les Decrets 
dit Saint Concile Oecuménique de 
Confiance approuve ^ du, Saint Sié- 
gé uipoftolique y & contenu* danj la 
quatrième & U cinquième Seffioity 
touchant l’autorité des Conciles Gé- 
néraux y demeurent ddnsu t otite lenr 
force y & ne reçoivent .aucune attdàr 
te. Et il ajou&e / que l\£gltfe Gai- 
lie an e n approuve poir.tde Sentiment 
de ceux qui veulent affaiblir ces De- 
crets j & leur ofier toute Uwafotc&\ 
en dsfant quart peut doutai) de heur 
autorité ; quels, ne fine pas fififam- 
ment approuvez . , ou qu’ils ne s é tar- 
dent pas au delà du temps oh il y a 
un Sch 'tfme dans l’Eglife. 
bu Jïl n’y a rien fans demre de plus 
fort, tout enfèmble de plus mo- 
defte que cette Déclaration d'u- 
ne Fgli/e au/Ii venerable à tous 
les fîeclès que la .taiücanc , ôc 
qui? depuis celuyoïdts ApoftreS' » 
.. tou ^Qu rs> ; îrâiruèhiré âh:feit fletul 
W. dahs les- Caules la' Fof- 

M iiij 



272- ' Traite hiftori que 
tholique dans toute Ton intégri- 
té > îàns avoir jamais efté fuipe- 
éte de k moindre erreur; Il s'eft 
neanmoins trouvé depuis peu un 
Ecrivain , fçavoir le netfr Emmai- 
nuel Schelftrate ; Chanoine d'An- 
vers > & Sous-Bibliothecaire du 
Vatican, qui, comme il fè dédu- 
ite d'abord* dans le plan defà di/- 
•lertatioa > entreprend de détrui- 
re tous te que le Clergé deFran- 
ce établit touchant ces Decrets * 
& de montrer en trois Chapi- 
tres : premièrement» qu'on peut 6 c 
qu'on doit raifonnablement doui 
ter de leur autorité j fecondementr» 
qu'on ne le doit entendre que 
pour le temps du Schiime , Ôt à 
l'égard des Papes douteux $ & en 
dérniér lieu;» que bien loind'eftre 
-approuvez: , ils ont efté raanifc 
ftement réprouvez par fîulledèx- 
preilè.. 

Or comme les faits & les A ébesj 
authentiques cjuc nôtts avons dans» 
les Conciles de iOonftance & de 
Baflè fiafn'c cntrelüsmains .défont»* 
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le monde , St reconnus pour trçs- 
v cri cables depuis plus de deux 
cens ioixante ans , fans que per- 
fonne aie jamais fongé à s’y op- 
pofer il .s'eit avifé de nous dif- 
puter cette légitimé ôc paiilble 
polfeflîon autorisée par une ü lon- 
gue prelcription de prés de trois 
fiecles. C’eflce qu'il prétend & ire, 
en nous oppolant certains vieux 
manulcrits qu'il a déterrez , qui 
contiennent le RegiÜre & les 
j\&es du Concile de Confiance 
qu'on n'avoit jamais veûs , comme 
ils font là , de que Dieu par une 
linguliere providence , àce, qu'il 
dit,, a permis qm’on trouvai! pref? 
que en melme temps cjue l'Eglile 
Gallicane failbit la déclaration , 
comme s’il eull youliv donner de- 
quoy la confondre à l’inflapt mef- 
me qu'on., la publipit. 

- Voilà Tans doute une entre- 
prife ? magnifiquement propose. 
Mais fur quoy efl-elle fondée ? fur 
le fondement 'du monde le plus 
ruineux, & qu'il. me feroit trçs- 
• M v - 
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374 T'rà'ité hiftoriqne 
aiSé de détruire , & conSequerô- 
ment tout l’édifice qui en efi il 
mal Souftenu , en difant en un mot 
çe qui eft tres-vray , que ces pré- 
tendus bons manuscrits qu’il pro- 
duit contre nous , ^prés une pof- 
fcifion de deux cens Soixante & 
dix ans , ne Sont plus recevables » 

, & ne valent pas, à beaucoup prés, 
ceux dont on attiré les Adcs & 
les Decrets que nous avons du 
Concile de Confiance. '‘Quand 
j’aurois parlé de la forte , ce Se- 
roit à luy de prouver que fes ma- 
nuicriçs Sont meilleurs que les 
noftres , ce qu’il ne pourra jamais 
-faire , comme on le verra bien- 
roft. Mais pour luy faire grâce , 
je veux bien ne les pas traiter à 
la rigueur -, & je luy vais mon«- 
-trer clairement & paifiblement, 

& en gardant tout le reSped qu’on 
-doit à Son caradeie , que les con- 
séquences qu’il tire de ce qu’il y 
trouve font fan fies , & qu’en rai- 
Sonnant comme il kit , om ofte*- 
>roit à cous les Conciles Oc au 
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meniques toute 1 autorité" quiLs, 
doivent avoir , Çc qu’ils ont eue 
jufqu’à maintenant dans 



«fcÿ S 3 & fe». 

itvfcï 'aOvw < W 

CHAPITRE XXIII." 

Réfutation dit premier Chapi- 
tre de la piffertation .^ K , : , 

- » i «A&u SÀhp\JhMjtc*iui ita'z 
.3 :oir; L‘i> vi»p Hiuâ; v'-ftifl 

C E T Aut.W e^t^pre^dj de fciv 
rç voit en çp Çh&pirrÇ; can ~ 
tre L’EgÜfë . Gplilcaue quç les 

DgCMt^idft di & ; dq 

k cinquième $pîfeft, 4 u , 
de Cpnilançe font d’une autorité 
doutenfe > premièrement , parce 
que le Decxet de la quatrième $e v* 
£on a efté cotï-qnlpu J$S &§!???» 
tes du Ço®^ifc > . qui 4 â n ^ 

l’exrim qvtils 6 re&t fce en l’arw 
née t.44z» des DfQretç du Con- 
cile de Confiance , omirent dans 
le premiec Dçcret ce mot *«. ad fi- 
dem > & y ajoutèrent ces p^§>k?>l 
& ad roformatmm gfttcr*hrft.£f t 

•M vj 
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'^Traité hiftèriftte * 
défi* Dei i?î capite & in mémbris: 
Que tout homme , mefms le Pape v 
'efi obligé d'obéir ir ce Concile 5 e n ce 
Wfi regarde U ré for motion de ÏE. 
glifcydansje Chef CP dans les mem- 4 
bnsl Pour éi qui r^garieU'oiînf- 
fion du .mot ad fidem il nous- 
veut bien faite lg gface delà par- . 
donner - > car on voit qu'elle ne 
s'efL faite qüë pa^.la faute du co- 
pi (le , puis que ce mot fc trouve . 
géncràlefneui'e par tout j & qu’en- 
ctfet* iP : ÿ doit eftré. Pour les pa- 
roles qu'il- prétend qiie l'on a ajou- : 
têts i il avoue quelles 
yent: daris toutes lés éditions des 
Conciles qui fc font faites jui- 
ques icy y parce qu'à ce qu'il dit r 
elles ont toutes fuivi la première 
qui fc fit en mil quatre cerçs qua- 
cre-vingts-dîx-neuf à Haguenau * 
fut une copie de cet Extrait des 
Peres de Bafle : mais il prétencb . 
qu'il cft infidèle , & que ce&Pep; . 
ns y ont ajouté ces paroles ; / 

Ionique preuve qii'ji en; appor- q 
j qu cllcs ne iè trouyenç* 
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de rEgl’tfe'de Rome. 277 
point dans les ‘ anciens Manufcrïts- 
qu’il a veûs: ,r ^ 

Hé quoÿ J fera-t-il donc per- 
mis fücunc preuve de cette natu- 
re 'y ifiit an (impie argument 
négatif qui né conclut rien y d’ac- 
culer d’impofture toute une Af-' 
fcmblée de Prélats ; à laquelle pré- 
fiioic un Cardinal , homme d’u- 
ne vertu cres-aitftere , que lè Pape ‘ 
Ciement V I L. a béatifie ? jQu’ort 
l’accüle d'opiniaftretc, & d’un at- ; 
tacitement infur mon table à fort 
propre fens , en ce qu’il croyoit 
eftre jufte ;’y confens , c'eflfoit- 
là fou (bible ::naais ; qu’on le pren- ; 
ne pour un impofteur , & un fau f~ 
faire f & qu’on le traite ainfi fur 
une fi foible conjecture , c’eft ce 
que les honnedes gens auront pei- 
ne à fouffrir.>> 

Les Manufcrits que M. Schel- 
ftrate à veûs y n*ont pas ces der- 
nières paroles du Dcéret , je lé 
veux’ y .nous l’en croyons fiir ià> 
parole-, nous lé tenons pour hoiw 
jicftc homme , & noui- ns f aocvU 
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278 Traite hiflorïtftte 
ferons jamais de nous’avoir trom- 
pez 3 mais feulement d avoit mal 
raifonné en concluant de là que 
les Peres de Bafle 011 1 falfifîé ce 
Decret. Car qui luy a dit que le 
manu£crit fur lequel lesPeres de 
Bafle ont fait leur Extrait n’avoit 
pas ces paroles ï Ponrquoy fans 
en eflre bien.allèuré, les acai-r 
fe-t-il d’impofture ? Ne voyons-, 
nous pas tous les jouira qu'il y a 
de la différence entre pkifieuis 
manuscrits d'un me fme ouvrage y 
qu’on trouve dans l'un ce qu'on 
avoit omis dans l'autre 9 & que 
c’eft fur cela qu’on corrige lcd 
anciennes, éditions ? Témoin cette 
nouvelle & fameufe édition de 
Saint Auguftin , que les Peres de 
Saint Germain des Prez font faire 
fur quantité de manuferits , .dont 
ils marquent les différences > & 
de quelques-uns defquelsils ti-. 
rent ce qu’ils ajoutent aux an- 
ciennes éditions qui n’omt pas cer- 
taines paroles- qti’dn ne trouve 
point dans les exemplaires iùr lef. 
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àtVEghfc de Rome. 279 
quels on lés a faites. Ne devoit- 
ii pas préfumer que ccctc copie 
de Balle fe fit fin un exemplaire 
manu lait qui a voit ces dernicres 
paroles qu'il «a pas trouvée dans 
les liens > qu'011 doit croire défe- 
ctueux ? 

Et pour lu y montrer qu'ils le 
font , je luy déclare que ceux que 
j'ay veus , & qui font tres-anciens, 
ont ces mefmes paroles à la fin 
du Decret de la quatrième Sef- 
lïon, Et au moment mefme que 
j’écris cecy dans mon apparte- 
ment de Saint Viétou de Paris x y 
où MpfiGeurs; les Chanoines Ré- 
guliers de cette Abbaye Royale 
m'ont fait la grâce de me- laitier 
choilir une retraite honorable , & 
conforme jà ma profeflion & à 
ma manière de vivre , pay devant- 
moy ce célébré manuferit de leur 
fameufe Bibliothèque d'où Mon^ 
fieur de Sponde a tiré tout ce 
qu'il y a de plus rare dans fortf 
Hiftoire du Concile de Conftan- 
ce - a . qui ejl atièuremenç le plus 



i8o Traite ht [torique , 

bel endroit de Ton grand ouvrage. 

Or dans ce manulcrit qui eft le C 
plus ancien que Ton punie avoir > 
je lis ce Decret mot pour mot conv- ^ 
me il eft dans les A des imprimez, ^ 
ôc dans les dernières, éditions les > r 
plusexades & les plus corredes ^ 
de toutes. % 

Mais voicy quelque chofè en- ^ 
core de plus fort. Nous avons ^ 
dans ces matiufcrits de Saint Vi-, 1 
dor l'Extrait des Sellions que ^ 
ceux qui eft oient au Concile pour 
la nation Françoife envoyoient à 
Paris à mefure qu'on les tenoit ^ 
& ce Decret de la quatrième s'y ^ 
trouve eu- termes formels- comme ^ 
nous l’avons. M. Schelftratc dira-, ^ 
r-il que le Concile de Bafte 3 qui , \ 
ncs'eft tenu que plufieuts années, ^ 
après le Concile de Conftance , a 
falftfié ces Extraits ? Qrie pourra- f ( 
t-ii répondre à cela ? ■ » . ^ 

Et afin qu'il ne penfe pas nous ^ 
oppofer la multitude de, fes ma-> ^ 
nuferits ; car il en cote jufques^. ^ 
neuf , j>y â lny dire qu’il y en*, ^ 



de f Egliji de Rome. 281 
dans Paris plus de dix tres-confor- 
eiU rnes à cekiy de Saint Viétor , qui 
ïoiij féal vaut mieux que tous les fiens* 
<®j Et certes je puis bien aller jufques 
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au-delà de ce nombre , pu il que 
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moy-mefme , fins parler des au- 
tres manu fer its que ceux qui font 
plus curieux que moy auront 
fans doute dans leurs bibliothè- 
ques , jeu ay découvert jufqu à 
dix. : " 

De plus , on peut produire con- 
tre luy les témoignages irrépro- 
chables de Pierre d'Ailly Cardinal 
de Cambray , & du célébré Iean 
t s’ Gerfon Chancelier de rVniverfi- 
0' té' de Paris , qui eftoit au Conci- 
M le de Confiance , non feulement 
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comme député de ce grand Corps, 
mais aufli comme Ambafïàdeur 
du Roy : Car enfin ce faint & fça- 
vant homme quon ne peut foup- 
çonner d’impoflure , & de qui 
nod nous avons les manuforits , rap- 
vk porte en pktfieurs endroits ce pre- « 
üfsi miefc Decret de la quatrième Sef- 
' pü fion »jtnot pour mot - a comme il > 
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2 S 2 traité ht fî cri que 
eft dans le manu fer ir de S. Viétor* 
& dans les Aétes imprimez * & 
& ce qui eft tout - à-fait fans ré- 
pliqué , eft qu'il le rapporta en 
Trustât. Pc- prelence mefme de tout le Gon- 
tj/t. EccUfajt. cjl e d an s l e Sermon qu’il fit pour 

quemodo Inest. le voyage du Roy des Romains , 
*PPti.Serm. F ,Qfc qu’ayant récité cc Decret tout 

msn.dtrfaiont entier avec cette claule > ad gent- 
trm*>Serm,A- ralem reformaùonem Ecclefi a De* 
Dnn'ficuuda in capite & in membris , il dit ira-» 
foft Epiph.^ mediatèment apres à tous lesPeres 
promus b effc Concile , en déclarant foaTen^- 
mihividere- tinrent * ces paroles extrêmement 

turincini- foirpc 

nentioribus #>***' . . ‘ ‘ 

locis i vcl in--; LtJerotS et AVIS (ptt Lon pt 
fcuipcndapcr m mrSme grasoer en griffer 1er* 

omnes Eccle- . J & . ^ ,.P 1 

iîas filubcrri- tYCS ddtlS tOllttS ICS EgltfCS y C/ AUX 

ma h*c défi- endroits les plies expo fez. à la veto 

régula Te an- de tmt ^ monde , cette fainte & 
cjuam d.rcâio tres-falutaire Définition > cette L'y 
on cette Réglé du Concile r comme 
infallibilis, e fiant U dire Bien fondamentale & 
î ( d ver ^ us n ’0' infaillible que iront devons fuivre 
rendumque contre imyywI*~& tncntfrrueux JCitn- 

°uod d h a ac m ^ ale * e P ti “ft ** 93 * P Mrre 'jKtebp* 
mwpofitu.n mei.t que iflufienr*' d'entre< nous 
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de l'Eglife de Rome. 1 8 j 
avaient iettée dam la voye des Com- 
mandement de Dieu , en difant dé- 
terminementy & voulant prouver par 
des textes de la glofe mal entendus 
contre la Réglé Evangélique & 
£ terne II: que le Pape ne fl point fou- 
rnis au Concile General , dr quil ne 
peut eflre iugé par ce Concile ? de 
plus y que le Concile Vhivttfèl [reçoit 
immédiatement de luy coûte fa. force, 
dt“ qn en nul cas on ne le pouvoit 
convoquer & tenir fans luy j que 
perfonne ne luy peut dire y Poür- 
:quôy .faites-vous cela , parce quel 
n efl pas obligé d* obéir aux loix , 
Y& qn il .efl par dejfus fout le Droit 
Canon : & plu fleur s autres fernbla- 
bles maximes , par lesquelles une 
- douce , trompe u fe & maligne flate - 
rie f ornent oit le deflrejfrené de do- 
miner y dr ch ange oit la puiffknte 
Pontificale % .ou fon ufage , en une 
tyrannie- qui ruinerait entièrement 
l Eglife y de f rte -qn on nauroit plus 
aucune voye de réduire les cho - 
fe j en bon ordre , & d’établir la 
paix . 



état p et mul- 
tos de accle- 
iia in itinerc 
rnandatorum 
Dei, détermi- 
nantes c* te*- 
tjbusgloffse, j 
non ad Régu- 
lant ivangeli- 
cam 3c zter- 
nam acceptis, 
Papam non 
efTc fubjxôû 
Gcnerali Cov 
cilio, neqité 
judicari pof- 
f*' per ipfum; 
Quod przte- 
rcà generale 
Conciliumab 
ipfo robur 
immediatè 
furoebat , nec 
potcratfinc 
co cafo quo- 
cunque con- 
vocari,vel flà- 
biliri. QuoJ 
nemo poterae 
ei dicerc Cur 
ira facisj’quo- 
nian folutus 
erat legibus , 
& fupra jus. 1- 
Ki ici de plu- 
rimis per qn* 
blanda. fallax 
3c fubdola 
adulat o fo- 



284 Traité hifloricjue 
▼ebat îibidi le lupplie maintenant M.Scheî- n. 

’ j_ - 1 ru,. iA 



aem domi- ftrate de me dire de bonne foy 



tyï'fnni ( }f m m s'il ofe croire que le Chancelier ]L 
•■XccJefic de. de Paris eût l'effronterie de reci- V4 
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ftrüûrirem 
^apacura , f eu 
•*»ms tifum 



ïd 



ter en un Sermon & devant tous gjj 
les Peres du Concile , Le Decret :{i) 
itTuVnon^a ^ ^ 4 UaCI ^ Tie Seflîon >• autre- ^ 



? 



tercc via re- rnent qu’eux-mefmes ne I avoient . ^ 
«itiarioni» f cu fajj; . d J y ajoufter impudemment 'ijj 

ces paroles , ad reformât ïoncm Ec* ^ 



pteia. 



clef U in capite & in membris * que 
le Concile n’y auroit pas miles ; 
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& de leur parler enlùite .de la ma- 
niéré que je viens de dire. le le 
tiens trop homme d’honneur & 
trop fage pour avoir un feul mo- 
ment cette penfée j & je ne dou- 
te nullement qu’il ne donne gloi- æ 
le à Dieu , en avouant que puiC- 
que Gerfon recitant devant tout le 
Concile ce Decret comme nous ^ 
lavons dans les Aéfces imprimez , ^ 

il eft tout évident que le Concile 
l’avoit fait ainfi , ôc qu’il n eft 
point du tout fallifîé , qu’au t re- 
nient te Concile l’euft démenti 
comme un impudent impofteur* 
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de l'Eglife de Rome. i8f 

Que fera-ce donc maintenant , 
fi je montre que ce Docteur fi cé- 
lèbre a fait plus d'une fois la mef- 
me chofe , comme on le yoit par- 
riculierement dans le Sermon qu'il 
fit en prefence de tous les Peres 
du Concile, le fécond Dimanche 
d'après l’Epiphanie , fur ce texte 
de l'Evangile , Nupiia faftafunt 
in-Cana UaliUd f Là il traite fort 
amplement du Mariage de Ix su s- 
Christ avec fon Eglife reprefen- 
tée par le Concile de Confiance; 

& apres avoir dit que le fécond 
avantage de cette Epoufe eft la 
plénitude de puiiïànce que le Con- 
cile qui la repre fente a mefme fur 
le Pape , & que cela eft folide- 
ment prouvé dans un Livre pu- 
blié depuis peu , voicy comme il 
parle. 

Afais que fait nece faire de tant Qs^mvis ut- 
difeottrir , & de raifonner davanta - c a %7ermo!îé 
ge fur cttte vérité qui a efté f^-q»idopus eft 
clairement & trcs~folid<mcnt décidée fuper ea vc ‘ 
par ce Sacre Conçue , auquel tl n est , UJ decifi® 
pas permis de contredire , comme il clar $P u 
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i8£ Traite ht fl orientée 
fo'idiffima- ne l’cft àujfi nullement de foumettre 

cftpe/tac n01iVcaH MH queflion h U ex*- 
Sacrum Con- men , pour s en éclaircir par la voye 

ro!>“?c'ct“ob- des Argument ? Car ou rendrait la 
nici, nec ipsâ difpute éternelle : on trowveroit tou - 

deducci i ours ™oyen de s’échaper par certaine 
quoniam dif- faux fuyans 3 & certaines diftinftions 
pucationum, frivoles •, ce qui ferait tomber en des 
titionum , &. erreurs abjurdes , wfenfees,cr impies. 
frivoUru " 1 ^ Eeclefiaflc a fort bien dit 3 cjùc par + 



nuiius unquâ rf eftfièn différé de condamner & pu- 

effet: finis, lednir les rnéchans , les hommes commet- 
cafus aflidt us » i r • 

in errorcs ab- J a7ts dU(Uwe Craint t. 

furdos, infa- N'efl-CC pOA pour cela Cftiil y en A 

Ve^è&H grà° S ’ y ut °f ent combattre les lugemens & 

virer Eccie- les Decrets de ce Çoncile de Conffan- 

fiaftes , Quia C g dont voicy la teneur ? 

fertur contra 'l'nmo déclarât , &c. Il rapporte 
malos fenten-^cy tout au long le Decret de la 

num abique ^iatn eme Seflion ayec cette clau- 
ulio timoré le, & ad reformationem Ecclefta in 

StSaqVid c *f lU & in merérkytt puis , Foilà, 
non ideo fa dit-il aux Peres du Concile, le De - 

nodî*Cooui cret ‘7" e vous «ver. fait. Après cela 
tienfis impu- M. Schelftrate ofera-t-il dire enco- 
re'que ceux de Bafle ont fàlfifié ce 
habenf ? Decret , en y ajoutant cês paroles > 
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de tEgltfe de Rome. 287 
Et puis que pour le convaincre 
il ma obligé de luy produire 
une piece fi authentique en cét 
endroit de ce : beau Sermon que 
lean Gerfôn fît au Concile de 
Confiance , je fèray bien aife qu'il 
fçache ce qu 'après avoir recité le 
Decret comme nous l’àvons , ce 
fçavant Doéleur ajoufte en par- 
lant toujours au Concile. Voicy 
fes propres paroles qui font extré- . , . 

mement çonûderables. Quicon- f u ?data* rïf 
que s’oppofc & contredit a cette ve- P ra Petram 
rite fortement établie fur la pierre 
de la Sainte Ecriture 3 tombe dans propolîio d«- 
VHéréfte an on vient de condamner, < f ,t * 

, J , . . in h*rcüni 

& qu aucun jheotogten , parttcu - ^ m damna- 
iierement delà Faculté de Paris, ny ***» ^ uam 
aucun Saint n a jamais Joujtenue. quam Thco- 
G'eft aîhfi que Gerfon parle de i°$u*\n»axi- 
1 opinion de ceux qui ne veulent fi s & Ssmâ^s 
pas- que le Concile foit par deffus afferme, 
le Pape. Nous la traitons plusdou- 
cementa & nous la rejettons 3 non ... ’ 

pas comme hérétique , mais com- 
me contraire à ladoétrine de l'An- . 3 . 
tiquité 3 8c confequemment fàufïè. &*&»! m 1 



1 8 8 'Traité hifloriqtte 

Puis il pourfuit avec, encore 
plus de force , & s’explicpap^çn 
vidi nu per ces termes, le leus dernièrement 



Janamho- Saint Thomas & Saint B on ave n- 



mam 3c Bo- - -, . —, ¥ -, * - » 

navencuram j ture: le n ay point tey les Livres des 

hîcrehquo- antres Dotteurs. Ils attribuent au 

non hâleo! Tape la fupréme & pleine puijfance 
Dancfupre- Ecçlefiaflique ; & ils ont fans doute 

nanT Sum 'â»™ fin, parce qu'en parlant de la forte 
pontifia po- ils comparent le Pape avec chaque fi- 

ÉîcfiX a mT êhk é*m HWk PM en f«rii- 
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< reflè procnl cutter. Mais s'il l'eut fallu comparer 

toc brime W l'autorité de l’Eglife «jfemblée 
in compara- dans un Concile , ils l'eujfent fournis 



tione ad fi de- p u f^g e fe f a puijfance d cette f»/- 
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les fingo I os f r v r . 

& parcicuia- me Eghje , comme a Ja mire, les 

res Ecclefiai. feix de laquelle le Sage dit qu'on 
Dum etiam , <. * L , ® . 1 

comparatio ne doit point abandonner > & com- 



H 



facicndafuif- me à la réglé qui nous dirige in- 
fitatem fùlliblement,& a laquelle tout hom- 
clcfiz <Syno- me qui eîl dans l'Eglife fujst àfaij - 

gregft* °Ai*b- fA M gé de fçfoumettre. Et fi 

ieciflcnt Pa- qui que ce foit de nos f reres, fufi - cjs 

F*?c’(l«i l c ZiZ P T ’V* dit comme jon 
cidem *ccle- Pater nofter , ne veut pas reconnût - 

fi* , tanquam fi re f on autorité, & luy obéir 3 qu'on 
ius legem di* étende ce que Iefia-Chrifi ordonne a 
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de'l'Eglifc de Rome. 289 
tout Catholique : J<VV/ foit à À voftre mitti non de- 
éoard } dit-il , comme un P aven , c£* bcr ® tradlc 
cowmesfin 'Publtcam , c ejt a dire , qua m pr *ce- 
xoimne un excommunié. Voilà jufte- rca 
Tnenr ce que nous avons veu que ai T * recu- 
le Pape Sîlveftre Iï. avoit dit en qv* mfailii- 
cermes formels pin fieu rs fàdcs rûbSwc 
avant Geifon. Et pour empefeher cenetur om- 
que M. Schélftrate ne puifle dire n,s fra 5 c . r . . 

- > • CArrt I \ ^ pcccabilis de 

qu on a ralline le texte de ce Do- £cciefia,cu- 
<&eur , en y ajouftant ces paroles, 1US a “ a ° r,t *- 

1 r ’ ■ _ . / . tem fi non 

& a a reformatiomm Ecclefia w ca - audicm fra- 

pite & in membris : je luy déclare ,c f t J uilibec » 

qtie le Traité de Poteflate Eccle- qî,?n 0 ^fco 

JtaflicA , où ce grand homme pro- dicitP «q 

tluiçce Decret , a elle reVeû 

quatre manuicrits , deux de la Bi- r t omni c a - 

bliothcque de Saint Viétor , cotez 

N N. S. & MM. II. fur Un dll inquit.ficuc 

College de Navarre, & un dé lap tl ?"î cus& 

Bibliothèque de Moniteur Col-id^ft^exco^. 

bert, coté 99. Que le Traité , An muoi wu$. 

& quomodo appellare liceat a fum- 

mo Pontifîce , où l'on trouve le 

mefme Decret, efl très- cou forme 

à deux manuicrits , lun de Saine 

Yi&or, coté NN. 9. ôc l'autre 

N 



i JP Traite Hi fl oriqut . 
de ia Bibliothèque de Navarre. 
Que le Sermon , pro viagto Regis 
Rowanormn , a efté pareilleip^p^rc- 
veû tres-exa&ement fur un ma- 
nu lent de Saint Vi&or , coté, , fé- 
lon les anciens catalogues , N î$. 

1 1. fur un de la Bibliothèque de 
Navarre * & fur un de la Biblio- 
thèque de Monlîcur Colbert, co- 
té 5>cj. Enfin que ce qu’on lit dans 
le Sermon fur l’Evangile , NuptU 
faftAfiint, oii Gerfon recita de- 
vant le Concile le Decret de la 
quatrième Sefiion , fe trouve dans 
un treS'-ancienmanufcrit de Saint 
Victor , cote N N. 19. mot pour 
mot , comme nous lavons ini- 
primé^p 

Tous ces Manu ferits m’ont'eflé 

' if 4 , . J. • 

communiquez par Monueur Vion 
d’Kerouval , Chanoine Régulier 
. de Saint Vidtor > Ce Dofteur de 
.Sorbonne , dont le mérité déjà 
fort connu des Sçavans, le fera 
bien-toft du public , dans la nou- 
velle édition qu’il préparé des 
Oeuvres de Galon , qu’on verra 



d^tÿifi'ÛtRàme. : V'91 
rë^Mës , par fcs loins, en leur 
'perfection , qu'elles n'ont pas eue 
jüfqïieS à maintenant. 

-J ^VÔiîà y ce me fèmble , dequoy 
obKget M. Schelftrate à fe ren- 
dre.' VeUt-il quelque chofe enco- 
re de plus précis i\ On va le ïà- 
tisfkire. Le Concile deBàflefdix 
ans avant qu’il euft fait l'Extrait 
qu'on veut qu’il ait fàlfifié , ex- 
(ÿjf . ^Sla ce Decret de C onftance com- 
df* nie nous Pavons, 6c le renouvella 
i} ^dans la féconde Seflîon. Le Car- 

dînai Iülicn qui fot nomme par 
iaùc 8 } Martin V. pour préflder à ce Con- 
cile , 6c qui apres la mort de ce 
Pape y préflda au nom d’Euge- 
ne I V. confèntit pour le Pape i 
-ée Dectet en cette Seflîon (econ- 
de,& le garantit en la Lettre qu'il 
" écrivit à Eugene, pour luy remon- 
trer les raifons qui obligeoienc fi 
Sainteté à ne pas entreprendre de 
" dfllbudre ce Concile. Si ce Decret 
“’ifètifteAéceiuy de Cçnftancetres- 
• fidellement expofé , y euft-il con- 
: ienti ? Ne fe fùft-ii pas récrié cbn- 
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ip i Traite hi/lorique 
tre l’infidélité toute manifeftê ? ' 
N*euft-il pas protefté que ce qu’on 
ajouftôit à la fin du Decret n’y cf- 
toit pas j lu y qui fçavoit fort bien 
it ibi prrut f on Concile de Confiance , qui 

cflcium tibj* etudioit tous les jours, ayant or^. 
iniunaa&or- 4 re exprès du Pape Eugene d’sP- 

ümac* m C 5 - n ° 

cilio Confia- gir au Concile de fialle , comme 
il trouveroit eftre necefiàire, fé- 
lon qu’il luy eftoit enjoint & br*o 
donné par les Decrets du Conci- 



ticnfi opcimé 
provideas.Ztt- 
lia Ep.x. a l 
Eugen. 



le de Confiance 






En veut-il davantage'? Voicy 
de quoy le contenter. Eugene IV* 
en la Bulle qu’il publia au temps 
de la fci ziéme Seffion,déclare que, 
félon les Decrets de Confiances ; 
il avoir convoqué le Concile de! 
Balle pour l’extirpation des Hé- 
méfies , pour la paix des Peu pies 
Chrcfticns , ôc pour la réforim- 
tion générale de TEglife incapïte & 
/o'i.riuncm in mcmbris;d>c que comme le Cou- 
9^ e a c ^e légitimement commen- • 
m çcs.ipfmn çé, il a toujours continué > & doit 



Q^rnimmo, 
pwrficam dif 



fan u n co i encore continuer de melinç , pour 



ciluun R i fi , • rr - ' 

iccufe r ur ^» obtenir ces crois errets , comme 
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M&gliji df Rome. 1 9 $ 
s’il n’avoit jamais efté diffous. Il fimpiicïtcr & 
calïè en fuite tout ce qu’il avoit cum c< * au » 
fait pour le diftpudre, proteftant votionê &V a - 
qu ’il L’approuve , &le veut con- vorc P rofc - 
timiec purement , Amplement , 
avec toute forte de dévotion 8 c «ndmius. 
de faveur. C’eft ainfi que parle 
ce Pape,qui lors qu’il eftoit Car- . 
dinal s’eftoit trouvé au Concile 
de Confiance , dont il ne pou- 
voir' ignorer les Decrets ; & con- . 
fequemmentfi le Decret de la fé- 
condé Seffion de Bade rapporté 
par ce Concile , comme eftant ce- 
luy de Confiance , n’euft pas efté 
lç mefme en propres termes , il eft 
indubitable qu’Eugene euft dit 
qu’il eftoit faux, & qu’il l’euft re- 



Bnfin , dans le Manufcrit mef- ♦ 
me que M» Scbelftrate produit, 
on lit dans la Préface du Dectet 
comme dans nos A êtes : Ce Saint 
Concile de Confiance légitimement 
ajfemblé pour L’éxtirpation du pre- 
fent Schifrnc , pour l’union , & pour 
la réformation qui fie doit faire de 

N iij 
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194 T'raiféhïjlorïcpii 1 A 
l'Egüfc^àns.leGbef & dranfiiltJ 
membres , afin d’obtenir plus factie* 
ment , plus fturement, plus ample* 
ment & plus librement cette union > 
& reformât ion de V Eglift , ordot> 
tse y définit, & déclare ce qui fuit : à 
fçavoir que tout homme , de quelque 1 
dignité qu’il f vit » mefme Papale, eft 
Mge d’obéir au Concile en toute# 
Us chofes qui appartiennent à l*féy- 
& à l’extirpation de ce Schi/me. Et 
qui ne voit que pour avoir ut** 
fens complet félon l'intention ÔC 
les paroles exprefles du Goncileÿ 
on ne paît s'arrefter là tout court* 
& qu'il faut neceflàiremeHt qu ! il 
y t ait encore , & à la réfermatint 
de l’Eglift dans le Ch f & dans les 
membres ? Et c'eft ce qui cft dans , 
nos exemplaires qui font Ies; yo- 
litablfcs?* Jôc ce qui manque dans 
les liens , quq cette omimon , la- 
quelle l'on ne peut nullement fou^ 
ftenir , foie paroiftre défectueux. 

. > Mais j dît M. Schelftfete , un 
de mes manuferits alïèure que là 
veille & le jour me fine de la qua*. 
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, de l'Eglife de Rome . 19^ 
triéme Scfîion , il y eût de grandes 
. coriteftarions touchant ce qu'on 
dev oit mettre dans le Decret , & 
qu'en fin: , par une fou daine infpi- 
ratiôn du Saint Efprit, tous s'ac^ 
çbrderênt à ce qu on n'y mift que 
les Articles qu’on y voie plus bas 
dans céc exemplaire j & l'autre 
manu fait m'apprend que ce fut 
l’Empereur qui mit tout d'accord:, 
çn trouvant un tempérament , aii- 
queh il Ht confentir les Cardi- 
naux. Or e'eft-là juflcment ce qu'il 
nous fa üt : voicy comment. U y 
avoit quatre I points à examiner 
touchant ce Decret : 1 e premier i 
fi le Concile a receû immédiate^ 
rtent de Xefùs-Chrifl une puif- 
fànce à laquelle le Pape mefme eft 
tenu d'obéïr , en ce qui regarde 
la Foy & l’extirpation du Sehifl 
rte j le fécond , s’il y falloir met* 
tre i & en ce qui appartient a U 
rêfrmation de EEglife dam le Chef 
<îf dam les membres j le t roi fié me, 
fî au cas que le Pape n’y voulu ft 
pas obéir , on le pôurroit punir j 

N iiij 
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& le quatrième* Ci tout cela fç de- 
voit entendre de tout autre Con- 
cile,, au Hi- bien que de celuy de 
Confiance qui fe tenoit pendant 
le Schifme. 

Pour le premier * comme tou- 
tes les Nations en tomboient d'ac-, 
cord * on en convint facilement : 
mais pour les trois autres* quel- 
ques-uns * & fur tous les Cardi- 
naux * qui vouloient du moins 
en cela gratifier le Pape * s y op- 
pofoient. Or le tempérament 
que l’Emoereur Sigifinond trouva 
pour réunir tous les efprits* fut 
que dans le Decret de la présen- 
te Sefîion quatrième on ne met- 
tront que les deux premiers points* 
& que pour les deux autres on 
verroit après ce qu'on auroit à - 
faire dans laSelîion fuivante. Ce- 
la paroifl manifeftement par nos 
A êtes * par nos manuferits * & par 
celuy ftie/ine de M. Schelflrate, 
où, comme je viens de le mon-, 
trer * il faut neceffurernent * veu. 
ce qui précédé* pour faire un fen§^ 



de- j 

]on- 
de f 
\M- 

:0ü- 

l'* 

ïit: ! 

ad* 

di* 
oins • 
or 
n 

' 

Kl# ! 

fiir 

fa* 

p«* 

lits, 

« 

ï î‘|. 

O 
nos ■ 



ou* 

vei 

”enî. 



dtï Eglife de Rome: 297 

râîfônnable de complet , qu’on y , 
ajôufte Ces paroles qu J on y a omi- 
fés ,& en ce qui regarde U réfor- 
mât ion de ï Eglife dans le Chef <2F 
dans les membres. 

-£■ Gela Ce voir encore plus clai- 
rement dans la cinquième Setfioit 
qui Ce tint huit jours après , & où 
pour terminer entièrement cette 
afiàire , & pour expofer fans ins 
terni pti on , & tour d'une veûë, 
tout ce qu'on doit croire- fur cét 
Article-là , on met premièrement 
mot pour mot le Decret de la 
quatrième Seiîion comme nous 
levons $ £c puis on fait un autre 
Decret, par lequel on définit & 
on déclare les deux autres points, 
Ravoir que mefme le Pape eft 
^obligé d'obéïr non-feulement à 
ce Concile de Confiance qui Ce 
tint durant le Schifine , mais aufli 
à tout autre , & que s'il refufe de 
s'y foumettre , on le pourra pu- 
nir. Et c'cfi-îà ce qu'on voit non- 
fculement dans nos A êtes &dans 
nos exemplaires mais aufli dans 

N v 



Traité hiflorio ue >- 
le manu fc rit de M. Sclielftrate , 
comme il 1 avoue luy-md'me y & 
enfuire il faut qu'il confeiifè que 
quand mefme ces paroles * & k 
ta reforrnation de l'Eglife dans te 
Chef & dam les membres j n'au-» 
roient pas efté mi fes dans le De- 
cret de la quatrième Seflion -j com- 
me il le prétend, cela ne feroic 
rien du tout au fond de l'affaire-* 
puis qu'elles font e.fe&ivemenï: . 
dans le Decret de la cinquième 
Seflion. Car pour tendre un De- 
cret valable , qu'importe en quelle 
Seflion il fè faüe ? 

Enfin de tout ce que je viens de 
dire fur des faits incon.teftahles,iI 
faut encore neceflàirement con- 
clure que nous ne devons pas cor- 
riger le Concile de Confiance fur 
les Manufcrits de M.- Schelftrate, 
mais qu'au coutrairc,c’efl à lny de 
~ les corriger fur les noftres * & fur 
le Concile tel que nous l'ayons* 
Ainfî la première raifon par la- 
quelle il veut qu'on doute de l'au- 
torité de ces Decrets *. eft nulle;* 




de kRgtifc de\Rome tS>9 
Les deux autre*. nç valent p^s 
mieux., ôc fc peuvent détruire a* 
peu de mots f fans aucune diffi- 
culté. Comme il ne peut nier; que 
ces deux Decrets ne foient dans 
la cinquième Seffion,il dit ce qu'il 
appris de ces Auteurs Vlcramon- 
tains qui ont écrit pour la fupe- 
riorite du Pape contre ce Con- 
cile jfçavoir , qu'on les fît avec 
précipitation , lans délibération 
luffifànte, & contre le fentiment 
4e plu fîeurs qui s'y oppofoient. 
Voilà juftementee que les NeT- 
toriens , 8c mefme quelques-uns 
*4e nos Proteftans ont dit contre 



de Concile d'Ephefe , 8c contre 
Saint Cyrille , qu'ils accu fent d'a- 
voir fait condamner Neftorius a— 
vtc une extrême précipitation , 
fans l’avoir ouï , & fans que cette 
tarife ettft pu eftre fuffifammeuü 
-examinée. Tous les H&éciquÊs. 
en pourroient dire auront"* 8c le 
dSfènt efft*él:ivement> cie tous les> 
- Conciles qui ont condamné leur: 
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Mais » fans^mariefter à cela > je 
foufticns à M. Schelftràte qu’il n y 
tût jamais queftion mieux exami-. . 
née que celle donc il s’agiffoit eu _ 
cç Concile. Car depuis que dans 
celuy dePife, où elle fut agitée • 
pour la première fois , on l’eût - 
décidée, en faveur du Concile, 
on n’avoit prcfque parlé d’autre 
choie dans les difputes 6c darts .. 
les conférences , 6c dans le Con- ■ ... 
ci le de Confiance avant 6c apres 
la harangue de Ican Gerfon. De >>■ 
plus , après cette A d'emblée où l’on..- , 
réfuta ü fortement ce qu’avoient 
dit au contraire les Cardinaux en-,,, 
voyez par le Pape , elle fut fi bien > ) i 
examinée, que toutes les quatre . 
Nations en convinrent. 

„ I e fçaÿ bien qu’il y eût fur ce*- . 
la de grandes conteftations , 6c. 
que les Cardinaux s’y oppoferentj 

)e luy accorde mefme ce qu’il a 

trouvé dans fon manu fc rit , &ce, 
qu’il avoué qu’on n’avoit jamais 
feeû avant cela , 6c qui peut-eftre 
n effc pas vray , que les Cardinaux*; 
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de l'Eglïfe de Rome . 50 r 
6c mefme les Ambalïàdeui's de 
France avoient fait dans la Cham-- / 
bre des Paremens une protelïa- • 
tion fecrette , que ce n’eftoit que 
pour éviter le Scandale qu'ils af- 
fifteroient à la Selfion cinquième > 
6c non pas pour confenrir à ce 
qu J ils fçavoient que l'on y dévoie 
définir. Que peut-il conclure de 
là ? N'a-t-ii pas leu l’Hiftoire des 
Conclaves , où après mille intri- 
gues , mille oppofitions , 6c qui 
n'en pourroit dire mille fois plus 
que je n'en puis dire ? on fait en- 
fin une éle&ion légitimé , à la- 
quelle tous les Cardinaux , qui 
eftoient auparavant fi divifez,con- 
fentent ? Qu’il life les Hiftoires du 
Concile de Trente, de Fra Paolo_» • 
6c du Cardinal Pallavicin , il y 
trouvera mille conteftations fur 
les points qu'on dey oit décider 
dans les Semons ; 6c 4 neanmoins 
le Saint Efprit , qui yéiinit tous 
les efprits dans l'unité de fenti^ 
mens, fit faire tous les Decrets., 
de ce Concile d’un commun con- 



30i Tf-siinî bijloriqjfc 
jlncemÿnc de cous les Pères qui .if 
eil oient auparavant il divifez. < - « j» 
li en efl de mdroe de ce- Gon- j4 1 
file de . Confiance. Ic yeux qu'il 3n 

y. aie eu des oppoficions , .des con- ï 1 

teftations * des piotdlations'iè- ^ 
crettes , 6c tout ce quai plaira à Di 
Ivi, Schelilrate de nous- appren- ié 
dre., félon fon Mamifcric : après k 
tous ces Cardinaux , & tous ces jç.i 
gtn§ qui conteftoient & prote- îst 
il oient feçretement 3 aflifterentà la . gj 
cinquième Scflion j ôc comme- lè Un 
Saint Efpric réunit; tous les eiprits Sj 

dans un Concile, afin qu'on pu if- Ci; 
fe dire, F'ifwn eft S pim ni S/wftù- k- 
& nabis , les deux Decrets de cette ity 
Seflîon palîcrent d’un commun ' 
açcord , comme le ddentlesAélés fa 
aufqucls M. % ScheÜlrate n’a rien tà 
du tout dans fès Mcmuferits qnfl 1^ 
SS‘.»five A c 5 ’ Puilfe oppofer^ Voiey:Ct>rnme par- y 
ftitut onibus lent ces Âéles ? Ces jirticUs &cés . 

îifm coi 0 * 1 B ecret * ay*m éic lcûf>, h Ccncile ï; , 
ras uni for mi- Iti apprôMf+' d'm » commun confetti . j j. 

- , ■ '1 

ciufii. ' Enfin jja troifiâne raifon doHt j. 
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ilie fert pour aftoiblir l'autorité, 
des Decrets: de ces deux Sellions » 
cft que ce Concile n'eftant alors, 
çompofé que de la feule Obédien- 
ce de Iean XXI 1 1. ne pouvoic 
reprefencer l'Eglife Vniverfèlle* 
Or pour le convaincre de la nul- 
lité de cette raifon , qui eft fans 
doute la plus méchante de toutes» 
je n’ay qu'à luy dire en deux 
mots , que ce qu'il préluppofe 
aprés Bellarrain , qui luy a fourni 
routes ces fbibles objections , eftr 
très - faux. Car presque tous les 
Cardinaux des deux Obédiences 
dç^Gjegoiie X I I. & de~Be- 
XIII. s'unirent au Con- 
cile de Pile , où ces deux préten- 
dus Souverains Pontifes » qui 
joûoicnt toute la Chteftienté pat 
leur collufion » furent déclarer 
Schématiques & Antipapes , 
l’on élcùt Alexandre V. reconnu 
vray Pape par la plus grande par- 
tie des Eglifesfans aucune compa- 
raifon , & fur tout par l’Eglife de. 

v • * : * . 
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Or ces mefuK’S Cardinaux s ,811 

ces -Evciqucs qui compofoient çe la- 
Concile cres-nombreux le coin- ' ial 
tinuerent à Conftance , comme-le a* 
Pape Iean XXI I I. reconnu par qjt 
,ce mdme Concile pour vray Pa-'[ . as 3 
pe , je déclare en termes exprès-' am 
dans la Bulle par laquelle il con- : 2^ 

vQquc ce Concile > félon qu'on 
l’avait ordonné à. Pile cinq ans. -- 5^ 

auparavant. Ainfi l’Obedience de ^ 

Iean XXII 1 . outre quelle avoir:- t{' ( 
pour foy prefque tous les Roy au- . iW 
mes de la Clueftienté 5 & mefme _ ^ 
l'Eglife Romaine , eftoit encore - fc } 
compofée de la plus grande ., &■■■'•_ $ 
plus faine partie des deux autres ’ ^ 

qui s'cftoient réunies à Pife > Sc i] 1 
continuoient ce Concile à Çon- : 
ftaiice. Si M. Schelftrate prétend ^ 
que l’ablènce de ceux qui, tenoi ent . ^ 

encore, pour lun ou pour l’autre 1$ 
des deux qu'on avoir déclarez ( 0] 
Schifrnatiques & Antipapes , em- ^ 
pefche que le Concile nefoit Oe- Cq 
ewmenique , il faut .qu’il fçache ;; t 
que par cetcc injufte prctenuça ’k 
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ÿ i] ruineroit la plu (pare des Conci- 
• e les \ car les Hérétiques qu’on y 
i. ; condamna , pourroient dire que 
e ‘ ceux de leur parti , qui avoient 
r \ droit d’y affilier 3 ou n’y eftoient 
1 pas , ou ne voulurent pas les re- 
5. cofinoiftre pour légitimés & Oe- 
cuméniques. 

, Et c’eft - ce que ks Proteftans 
5 auraient lieu de dire , particulie- 
. rfcment du Concile de Trente,’ 
où l’on ne vit- ny les Evefques de 
l’Eglilc Anglicane ny ceux de 
Danncmarc > de Norvège, de Suè- 
de» & de cette partie de l’Allema- 
' gne qui fuivoit la Confeffion ! 
d’Ausbourg , ny ceux de la Grèce, 
de l’Orient , & de l’Egypte , qui 
ne reconnoiffient point le Pape 
pour C hef de l’Eglife , & ne font 
non plus de fon Obédience que-’ 
Pcft oient au temps du Concile de 
C onftarîce ceux’ qui terioient pour 
Pierre de Lune , ou pour Ange 
Çorario. Tous ces Evelques , dis- 
je^, d’une fi grande partie du mon- 
de; Chreftien , eftoient abfens du- 

l 
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Goncil^de Trente quand 1 il fit fes 3D£ 
Décrets , & ne vouloient pa^Pd- ! ro 
rcconnoiftre. Y a t-il rien de pîü's m 
certain ? Et neanmoins M. Schel- 
ftrate efi obligé de confefftr ’ 
tous les Catholiques, que leifr ajb r -£ r 1 i 
fçnce n, fc pu empefcher" que ce : 
Concile ne fut Occu m e niqu e, p'àr-f 
ce que polir P rendre Vniverfd, 1 il-* ^ 
fliffat que tous y foient invitez^- ^ 
comme ils le furent , ôc qu’ils jr 
puisent affifter s*i ts le veu lent i biv| .^t 
files Princes defquels ils dépcn- foi 
dent le leur permettent; Ain fi TâS& $ 
fence des Prélats de ce qui reftoit 
^ „ de ces deux miferables Obédiences *ai 
de Pierre de Lune 8c d'Ange Co- ri 
rafio y n’cmpefche pas que les De-* 
çiets de Confiance ne l'oient des 
Définitions d’un Concile Vniver- 
I fel , & qu’ils n’ayent une autorité ®ï 
infaillible, . kf 

. Mais Yoicy quelque chôfeéfi- ^ 
core de plus prefiànt. Car fi cela toi 
n’eftoit , 8c fi l’on devoir dp prou- kg 

ver ce qu'a, dit Bellarmin avant 
M* Sçhelfirate , que ceS'Dêcrets . <ju 
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l'Eglife de £eme. i oi 
n’ont point é autorité à - eau (elle 
cette abfçncei* & qu’il n’y avoit 
point de Pape au Concile quand 
on les fit il s enfùivroit de là de 
terribles chpfes. Premièrement , 
que la condamnation des erreurs 
dfc VViçlef & de Iean Hus feroit 
nulle, parce Qu’elles furent con- 
damnées en la Seflîon 15. avant 
l’union du reftedes deux autres 
Obédiences , & quand il n’y avoit' 
point encore de Pape au Concile. 
Secondement, que cette déteftable 
prppofition de Iean Petit, que cha- 
que particulier peut meritoire- 
ment & doit tuer un Tyran en^- 1 ** 
quelque rnaniere que ce foie , ne 
ferpitîpas légitimement condamnée 
d’heréfic par la mefme raifon. Et 
enfin que la condamnation , te 
cnfùite ladépofitiô de Iean XXIII. J'Æ’i- 
laquelle fut long-temps avant ! \i+ 
nion 4 e ces deüx Obédiences, au- 
£pit çfté faite fans aucun pouvoir 
légitimé. 

. . Ç’eft ce que le Cardinal Iulien, 
qui prefidoit au Concile de Baflè 






Nam fi quis 
dixerit décré- 
ta illius Con- 
cilii non cflc 
valida,neccf- 

fe habct fa- 
teri privatio- 
ncm olim 
loannis faâ-â 
▼ igore illoru 
dccrecorum 
non valuifle. 
Si’ ilia non 
valent , uec 
ctiam Papz 
Martini te 
nuit eleaio 
fa3a illo fu- 
perftite. Si 
Martintisnô 
fuit Papâ,nec 
Sanâitas ve- 
ftra eft.quæ 
per Cardina- 
les ab iipfo 
fa&os e lefta 
eft , 8c c. 

E‘>. a. luit. 
Eugcn. 
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pour le Pape Eugène a luy écri-r - 
vit pour le détourner du delîeiii 
qu’il avoit de le diiïoudre à cacife 
des Decrets de la fecon.de SeÜion. 
Et pluft à Dieu que. le Cardinal , 
Bellarmin Sc M. Schclihadc euf^ 
fent bien leu cette Epi dre 3 avant 
que de nous faire ime objeélion 
qui entraifne apres elle de ii dan r ■> 
gereufes fuites ;I le fins obligé ■>.. 
lu y dit-il Ires-Sai^t Pere ,deï 
remontrer à vofire Sainteté* que. fi j 
tes Decrets de Confiance que le Çon 
elle de Bafle a renouveliez, n ont j 
peint d'autorité , et luy par lequeljm. 

* dépofé Jean X XI I /, nefl p..s 
valable. Si cela efi * l'é'eiïton du 
I J ape Ahriin F. laquelle s* efi faite 
du vivant de Jean XXII I. efi 
nulle , & confie quetn me r.t celle de 
vofire Saint et é* puis que voua auriez» 
efié élcît pa.r des Cardinaux, de la 
création de ceiuy qui té efi oit pot rit 
Pap e. Il eft é/ident que par cet- 
te. mefme raifon toutes les au- 
tres élevions qui fe font faites , 
depuis Martin V. jufques an l£a 



S*nr ; 



de l'Eglife de Ronie. ^09 
ped'anjourd'huyV feroient illegî- * 
cimes. 

M. Schelfhate répondra /ans 
cteate à cela y que Iean X X 1 1 1. 
cônfentit à fa condamnation 6c 
la ratifia rriefine quand il fut libre. 

Mais il falloir bien qu'il le fift 
en l'éftat où il fe trouvoit ; 6c il 
ne faut que lire l'Auteur mefine 
qu'on cite , quieft Leonard Are- 
tin , pour apprendre de luy que 
ce- pauvre Pape dépofé ne s'alla 
jetter aux pieds de Martin V, ( id erat ut 
à Florence , que parce qu’il ne MantM * per ~ 

r . . ... pecuo cjucerc 

Içavoit plus ou aller , & quil c imrtur) 



avoir appris qu'on avoir réfolu , a ^ tf 4 uam ’ 
s'il' ne le faifoit , de fe fai fi r de fa uénwd, Art- 
perforine , 6c de le mettre en pri- *’*• wpor. 
fon perpétuelle. Et puis nefçait- Rt> ' ItaJcar ' 
on pas que la ratification ne peut 
eftre valable , fi la«5te que l'on 
ratifié eft nul ? 

La réponfe du Cardinal Bellar- 
miri n’cft pas moins infouftewa- 
ble Encore y dit - le Concile Et fi Concilia 

fans le Pape ne pniffe définir de fine Pl(,a r otl 
nouvainx dogmes delà Foy , il feue f e cova do- 



V y, # 
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gmatafidei, néanmoins juger , pendant léSobïf- $ 
p<icc(t cjmen me y ^ \ e J} [ e vrfl y Pups , <& pour- 

poteTchiT” VOir ïTglifî d’wi vr ty PÂjhéwr , s'il ?ï 
macis, quis fo.ffy e n a point de certain, Premié*- w 
ver us papa, remcnr ^ ü avoue par là que tbnè ^ 

l.i. de Cokc. ce que ce Concile a défini contré % 
Wiclef , Iean Hus, & Ieroïfrie ‘î - 

t 

de Prague , & contre la damnai 
ble propofition de Ican Petit'! «1 
eft nui , comme ayant efté défini fh 
par un luge incompetent i qttï inc 
oferoic fouilenir une pareille cîio-» *5, 
fe ? Secondement , il cft très- faux * , 
que le Concile général fans le «ili 
Pape ne puilTe faire des Décrets 
touchant la Foy. Le premier C on- 
cile de Conftantinople n'en a-t-il 
pas fait contre Macedonius , pont fia 
ia divinité du Saint Efprit , fans |c! 
que le Pape Damafe y füft,ny qu’il 5 ai, 
y afliftaft par les Légats ? Et le cin- || 
quiéme (Concile ne condamna-t-il 3 
pas d'héréfie les trois Chapitres , éj< 
non feulement fans le Pape Vi- 
gilius , mais auffi Contre la Côn- -Une 
ftitution de ce Pontife , qui né Apc 
voaloit pas qu'on les condamné#? %, 
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De plus 5 il. ne s’agifloit pas dans 
Ce Çoncilede juger qui eftoit le 
vray Pape : car le Concile de Con- 
fiance n'a jamais douté que ce ne 
fti/l Iean XXIII. Il Youioit feule- 
ment l’obliger à tenir la parole 
qifil avoit donnée de ceder fon 
droit s ôc de le démettre librement 
pour le bien de la paix , quoy- 
qn’il fuft le vray Pape. Et en qua- 
trième lieu , fl ce Concile n’efloit 



yant , qu’un Concile particulier 
où il ne fe trouvoit que latroifié- 
me partie de PËglifcjil n’a pû cort- 
. damner, légitimement Iean XXIII. 
parce que félon tout le monde 3 il 
n’y a qu’un Concile Oecuménique 
jççpref entant I’Eglife Vniverfcilç 
qui ait ce pouvoir & cette autorité 
lupreme$$: plu fleurs mefme nient 
qu’il l’ait pût faire 9 hors du cas 



!b« "5 TF'jT V y- 

Concile tient ce Pape pour vray 
-Pape ? . tel que le Concile de Con- 
fiance Iean XXIII. 



» 



-v 
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alors , comme il le dit aupara- 







I 

3 M ‘TfiàiTe hi(loriqiiâ ; ' \ 

■■■ De tout cecy réiulce que les *■ 
trois raifons que M. Schelflrateâ !ca 
produites en tout autant d articles, iW‘ 
pour montrer, contreie Clergé de ^ 
France , qu'on peut douter de l’au- 
torité des Decrets de la quatrième tal 
6c de la cinquième Seflion dit Cou* ^ 
.cilc de Conitance , font très- fait £* fefi 

fes,Sc‘mefme d’une tres-dangeren 7 M 
(c conlequence pour l’Eglife. Voilà fou 
donc fon premier Chapitre expe* ta 
tlie : les deux autres ne tiendront M 
pas. * % N 

■ ■ - v’ '* * w 

■ CHAPITRE XXIV. . , L 

R i fut ion d 'un dts deux uutr a k\ 
Cbzpitrerde M . Schdjlrate. ) * 

C *>Et Ecrivain prétend mon- a), 
ytrerdans l’un de ces Chapi- ^ 
très , que ces Decrets de la qua- Îûq 
triéme & de la cinquième Seifion i 
ne font pas approuvez. Iay déjà me 
•Elit voir que Martin V. les ayoît Itj 
idlennellcmcnt approuvez deuèc pau 

- fois: ^ , 
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âe VRglife\de Rome. 3 1 3 
fois : 1 une ^ en ordonnant qu on 
demande à ceux qui reviennent 
de l’herelîe s’ils n’approuvent pas 
fans exception j tout ce qu’ap- 
prouve -ce Concile s Ôc "s’ils ne 
«condamnent pas tout ce qu’il con- 
damne $ & l’autre 3 en la dernière 
Selîion où il déclare qu’il ap- 
prouve * & veut obferver inviola- 
blèment tous les Decrets qu’on a 
faits dans ce Concile en matière 
de Foy , & comme il s’exprime 
par un nouveau mot , Conciliariter. 
Sur quoy l’on nous fait deux ob- 
jections. 

La première , fur ces paroles 
en matière de Foy 3 d’où M. Schel- 
itrate conclut que le Pape n’a ap- 
prouvé que les Decrets contre 
VViclef Ôc Iean Hus , parce quil 
11 y a que ceux-là , dit-il , qui f oient 
en matière de ivy.Que deviendront 
donc les autres Decrets qu’on a 
fait pour l’extirpation du Schif- 
me 3 & pour la réformation de 
l’Eglife y qui font les deux princi- 
paux points pour lefquels le Con« 

O 
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cile & les Papes Martin 8c Eugène 
déclarent en termes exprès, que ce 
facré Synode reprefentant l’Eglifê 
Vniverfelle eft alfemblé ? 

CQs "il me dife fi ces Decrets font 
approuvez , ou s'ils ne le font pas. 
S'ils ne le font pas, il faut donc 
félon les principes,qu’il avoue que 
la dépofition 8c condamnation de 
lean XXIII. eft nulle , que tout 
ce qui s'en eft enfuivi ne peut te- 
nir , & que tous ces beaux Regle- 
mens qu'on a faits dans ce Con- 
dl.e pour, la réformation n’ont 
point du tout d’autorité , Sç n’o- 
bligent perfonne. Que s’ils font 
approuvez ? il eft indubitable que 
ceux de la quatrième 8c de la cin- 
quième §elJion le foptaüÏÏï , puis 
qu’on les a faits principalement 
pour l’extinétion du Schifme. Car 
fi le Concile n’eftoit pas par def- 
fus le Pape , mefme légitimement 
éleû, comme dit lean Gerfon , 8c 
s’il n’avoit pas le pouvoir de le 
dépofer quançl cela eft neceflaire 
pour le bien général de toute l’E- 
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glifc,en èas'd’héréfie, ou de Schif- 
me, ou d’énorme fcandale , comme 
il efl arrivé plus d’une fois : ja- 



mais le Concile n’eût pu contrain- 
dre le Pape , qu’il reconnoifïbit 
pour vray 6c légitimé pontife, > de 
ceder fon droit pour le bien de la 
la Paix. * . e / 

tL’autre objection qu’on nous 
lait' efl encore bien plus fbible 
que la première. Le Cardinal Bel- 
lannin , que M. Schelflràto a fui- 
vi f , la fonde fur cette parole , 

Conciliant er , d’où il conclut que 

ces Decrets de Confiance ' n’ont ciiiorum , rç 



point eflé approuvez par Mar-^'S 



tin V. parce que le Pape déclare coniUt autS 
qu’il n’approuve que ceux qu’on ^neoU® 
a faits Conciliariter , ou comme examine fa* 
l’interprète ce Cardinal , en la ma- âum * Con " 
niere dont les antres Conciles ont ftancicnfî. 
fait leurs Decrets , la choie ayant L k Cwffl* 
eflé diligemment examinée. Or il ,I9 ‘ 
efl affeuré J , ajoute - t - il avec ' la , 
plus grande alfeürànce qu’on vit ' 
jamais , 6c pomme fi perforine & 1 
pouvoir douter de la vérité de cc 

O ij 
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qu'il avance, fans Hjïcfmc fc vou- 
loir donjier la peine .d’en apporter 
aucune preuv^ h chofe eftant trop 
manifefte : il eft donc ? dijc-il,trç$r- 
certain , que ce Decret de la fupe~ 
riorité du Concile s'eft fait par le 
Concile de Constance fans aucun 
examen , fine ullo examine. 
m i A -cela j ay deux chofes à dire. 
L’une que Ton n'a jamais débité 
une faufïèté fi mamfdle , avec 
une fi grande hardieife : pt jamais 
queftion n!a efté plus examinée > 
nj agitée dans le Concile avec plus 
de chaleur que çelle^cy , comme 
je 1 ay fait voir auparavant , 8 c 
5 comme jl paroift mefîne par le 
. Manufcrit.de M. Schelflrate. Car 
on y voit 3 qu'avant la quatrième 
- v Scflion* les Députez des Nations , 
[ïatita fuît & les Cardinaux*aprés de grandes 
conteftations 8 c oppofitions de 
nter d. Re- ces Cardinaux , convinrent tous , 
a? r P ar UJie Soudaine infpiradon du 
Jeputatoi Saint Esprit, eu un mefmefenti- 
jarlooum, mept jflir cét Article de la fupe- 
riofité du Concile fur le Pape ? 
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qui luy doit obéir en 1 . te qui con- 



cerne la F.oy {& l'extirpation du 
Schiime i< ôc il ajouite qu’avantda 
cinquième qui ne fe tint que huit 
jours apres , & où félon: luyi-mef- 
t me , on définie que le Pape doit Die sabbati 
obéît au Concile en ce qui ,rè- 
garde la rdformation. de; PEgiile ioter dd. 
dans le Chef ôc dansdes membres, caidmai«,& 

Ü A , * , , r Nationes al» 

y eut encore de grandes diiputcs tcrcacâ fuif- 

, entre les Cardinaux & les:Depu- fec » l;ndc,n 

: tez des Nations; Gomment pour- Co0clolU(n 

. la - t- ton dire après cela<aul3i har- «il, &c. 



. diment que le Cardinal Bellarmin 
le dit fans hefiter , mllozfafto exa- 
mine ? l'avoue que c’dbcc que je 
. ne .piiis nullement comprendre , 



. après les témoignages irréprocha- 
bles quej’ay cy - devant alléguez 
du contraire.' 



du contraire. 



*i>n; f» 

t 



La fécondé chofe que j'ay à 
dire contre la reponfe de : Bellar- 
min , ceft qut co mot Conciliau - 
-tcri ne veut pas dire feulement , 
comme il Tinterprete , la chofe de 
laquelle il s’agit ayant efté bien 
examinée , mais aulli edant- apres' 
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cela décidée folennellement dans 
^ne Seflion du Concile, (ans quoy 
il n’y a rien de défini. - Dans le 
Concile de Confiance, on opinoit 

- par -Nations. Il y en eût d'abord 
quatre , l’Icalienne , la Françoifè, 
la Germanique , 6c l’Angloifej, 
& puis, on y ajoufla l’Efpagnole. 
Les Députiez de chaque Nation 
délibéraient premièrement à part j 

puis tous ceux des Nariohs 
-fe communiquoient leurs avis 
-apres quoy toutes ces Nations 
: tenoient une adèmblée‘, où cha- , 
que particulier avoit la liberté de 
-donner for, niSiig? > <W>ÿ - que 
c de tous ces fuffrages il ne relui* 

- Ttàift qu’une ^oix par chaque Na- 
tion , encore quelles. fuiîent dif- 
ferentes en nombre- dè r; Prélats 6c 
*de DoârçUrs. 

Enfin, quand elles eftoient tou- 

- tes d accord , apres pliifieurs con- 
< fellations 6c difputes : ce n’elloit 
■-encore là que le préalable, 6c la. 

condition neccelïaire à une der- 
nière décifion qui ne fc fai four 
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que dans l'aiTembléc générale des 
Cardinaux, des Archevefques, des 
Evefques , des Généraux d'Ordre, 
des Ambalîadturs des Princes , en 
un mot de tout le Concile , en 
grande ceremonie, après la MeÏÏè 
Solennelle , les Litanies, de les au- 
tres priexes , en la Seffion publi- 
que qui fe tenoit dans la grande 
Eglife, 8 e en laquelle, apres qu'un 
"Cardinal ou un Êvefjüé , ayant 
Jeu fur la Tribune les' Decrets de 
les Articles dreflèz dans l’alïèm- 
’blée des Nations , avoir demandé 
fi on les approuvent , îj éftoit en- 
core libre à chacun de dire là- 
dellus ce qu'il luy plairoit. Et 
quand on avoit dit tout d'une voix 
R lacet , Nous y confinions* > comme 
on ne manqua pas de faire apres 
*ces premières deliberations plus 
ou moins longues , félon la’ diffi- 
culté plus ou moins grande des 
' matières qu'on avoit examinées ; 
alors le decret eftoit fait authen- 
tiquement , de avoit toute fa for- 
ce : de c'efl ce qui s'appelle en ter- 

O iïij 
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mes de Martin V. un Decret fait 
Conctlttriter. m"*" 

C'eft ainfi que Ton condamna 
l'es erreurs de VViclcf dans la Scf-Ï- 
fîon huitième , celle de Iean Hus^ 
& la damnable proportion de Iean 
Petit dans la quinziéme ; qu'on 
prononça la. Sentence definitive 
contre Iean XXIII. qui fut depofe 
dans la douzième ; & qu'on fit les 
Decrets de la fuperioritè du Con- 
cile dans la quatrième &c dans la 
cinquième Selïion. Avant cela le 
x Concile n’avoit rien déterminé, & 
n'obligeoit à rien: 

C'efl ce que le Pape exprime: 
en très - habile homme , par les- 
termes dont il fe fert, en approu- 
vant le Concile , dans la Scflion 
quarante cinquième. Le College 
des C ardinaux « 3 c les Nations a- 
voient conclu qu'il falloir con- 
damner un certain Livre de FV 
Iean Falkemberg tout rempli d'he- 
refies. Les Ambalîàdcurs du Roy 
de Pologne & du grand Duc de - 
Lithuanie , qui prenoient interefh 
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. de l’Bgltfk dt Rome. 3 1 1 
en cccte condamnation > fiippUe*- 
renc publiquement le Pape de le 
condamner en pleine'Seflîon avant 
la fin du Concile , fuivant la con- 
cluiion pri£e paries Cardinaux Ôc 
par les Nations , &c ils. le mirent 
à le prelîer ibr . cela d'une maniéré 
Ci ofienfante, qu'ils protefterent au 
nom de ces Princes leurs maiflres, 
qu'en cas de refus , ils en appel- 
loient au Concile futur. v.:r r. j . 

. Comme ces • Ambalïàdeurs : . à>- 
voicnt parlé avec tant de hauteur, 
& d'un air (i delobli géant , fous 
le beau prétexte d'un fort grand 
zele pour la Foy y ôc que d'ail- 
leurs il - n'eft oit nullement à pro* v 
p.os que le Pape > dans la prcfente 1 
conjoncture, donnait lieu de croi* 
re qu'il fe tcnoitS obligé de le fou* 
mettre à ce qvie ks Cardinaux ÔC 
les ? Nations av oient > àtrefté dans 
leurs alfemblées «il mefura fes pa*^ 
rôles , ôc répondit fort fagementi, 
en faifant connoiftre' par la ré»- 
ponfe , d'une parc qu'il ne man - 1 
pas de remplir, fe$ obligé#; 



3ii Traite hijîeriqtie 
tiens ; 8c. de l’autre, qu'il ica voie 
bien confervfcr fes droits 8c. fa li- 



berté. 



-* Car il leur ditr qu'il vouloir 
toujours obfervcr. inviolablement, 
8c tenir tout ce que le Saint Con- 
cile .avoir décidé en matière de 
Foy , Concüiariter. Voilà pour. 
t montrer qu'il avoit du moins au- 
tant de zele pour la Foy que ces 
Ambalîàdeurs. qui le prelfoient 
-d’une manière ii peu rcfpeétueule 
t. de condamner unJLivre. Et en mef- 
me temps il ajoufte qu'il approu- 
ve tous les Decrets que le Con- 
cile a faits authentiquement 8C 
félon. les formes Catjcil an ter, mais 
point du tout ce que l'on à fait 
■autrement ; comme pour faire en- 
cendre que s'il eft obligé d'obéir 
;aii Concile , 8c d'approuver 8c 
d'oblèrvet inviolablement ce qu'il 
•indéfini dans les Sellions , il ne 
J ? cft point du- tout de fe fou met- 
tre à ce^que-les^ Cardinaux 8c les 
Nations auront- arrefté dans leurs 
Affemblées , fans eftre auçoafé A 
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de L'Eglife de Rome. 3 2 3 
approuvé par le Concile dans les 
Sellions. Voilà , ce me femblé , de 
quoy defabufer M. Schelftrate, qui 
prétend que le Pape , en parlant 
ainfi , fait voir qu'il eft au dellîis 
du Concile : il devoit dire au def. 
fos j non pas du Concile , mais 
du College des Cardinaux, ôc des 
Alïèmblées des Nations , quand 
elles ne font pas autorifées dans les 
Sellions.’ 

Auffi quand un des Ambaflà- 
deurs du Roy de Pologne voulut 
encore en appeller au Concile 
futur , le Pape luy impofa filehce 
fur peine d'excommunication de 
if fit tres-bien , parce que cét ap- 
pel eft oit manifeftement temerai- . 
re , abuTif de infouftcnable , eftânt 
tout évident qu'un ftmple arrefté 
des Cardinaux , & des Nations * 
fans l'autorité du Concile , ne 
pouvoit obliger le Pape. Et c'cft 
p'ouf cela que Martin juftenienc 
irrité d'un n indigne procédé , fit 
peu de temps apres une Bulle qu'il 
fit lire > non pas dans le Concile r 

O vj. 
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mais, dans ua. Coniiftoire. public „ 
lo. Gerfon. par laquelle il déclaré qu'il neft .1 
Trdti. >ah , çr permis à perfonne d'appeller du. 

ZTutiT Saint Sie S5 ou du Pape , ny de. 
Xty*. décliner fon jugement dans les . 

caiifes de la Foy , qui comme. étant: 
caufès majeures ,. ie dovient rap- 
porter au Pape 8c au Saint Siège:. 
Apoftolique. 

,v.‘! M. Schelftrate produit ces pac- 

toles comme fon dernier argu- 
ment qu'il croit, invincible , pour 
prouver que le Pape eft abfolu— 
ment au deflîis de tous les Con- 
ciles : Mais il eft. bien aife de luy< 
répondre cequ*ona répondu cent 
fois, $c lans répliqué , que ces pa- 
roles 8c autres femblables fe doi- 
vent entendre par rapport à tou- 
tes les Egflifes prifes chacune en., 
particulier , à tous les Evefques 
lés Archevefques , les Métropoli- 
tains, les Primats , 8c les Patriar- 
ches, du Iugement de chacun des- 
quels on peut appeller au Pape , . 
î'ans qu'on pu iftè appeller à pas un . 
deux du lugçmenc du Pape qui. 



die l'Eglife de Rem* $if 

cftdc&r Supérieur-, non pas quand* 



ils font afièmblezen Corps dans-, 



un Concile Vniverfel- reprefen-- 
tant toute l'Egide ^ mais quand, 
on les prend chacun en particu- 
lier*, conformement X ces paroles- 
de Saint Auguftin au Livre fécond, 
du Bapteime contre les Donati- 





à caufc de la Primauté de fçti j4po- ftoLtus prin- 
jîolat y doit eftre préféré a quelque Ç'P atu cuili 1 
Eptjcopat que ce Joit } Il dit a cha- pit ui prafe-, 
que Epifcopat , & non pas à tout rcn£lum ? 
rÊpifcopat en un Concile géné- 
raL.De forte que cette Bulle de c.i. 

Martin V. non plus que celle, de . 

Pie 1 1. qui commence Execrabi- 
lù y ne peut. condamner & défen-- 
dre abfolument Pillage , mais feu- 
lement 1 abus qu'on peut faire d£* 
l'appel au Concile general , en y 
appellant temerairement > fans rai- • 
fon, 6c la'ns caufe légitimé 3 com- 
me firent ces Ambalfadeurs de Po- 
• logne. . • \ • ) 

Et fi M. Schelftrate veut non- 
obftant tout cela que le Pape pai ' 



yz6 Traité hiflot iquc 
cette Bulle condamne 8c défend 
abfolument tout appel au Con- 
cile Vniv-erlel , ce que pourtant 
elle ne die point : on luy répon- 
dra fans peine que quand cela 
feroit , elle n’auroit point du tout 
de force 3 parce qu’elle n a point 
elfe faite Conciltanter , 8c facro ap~ 
probante Concilio , ny avec le con- 

Quomodo , & fen «™ent de l’Egliïè , qui n'a ja- 
an liccat à mais prétendu qu’on ne puille en* 
5 um«io pou- certain cas appcller du Pape au 

lare , & ejus Concile. Il n a qu a lire , pour en 
judîcium de- eftre perfuadé , le Traité qu’a fait 
ciinare. . fin cela le feavant 8c faint hom- 

j 

me Iean Gerfon Chancelier de- 



Dcd*r. Vmv. pyniyerfîté de Paris , de la décla- 



farif'.an, ijoj. 

tntnfe Scpttm- ration que cette fameufe Vniver- 
fité fit par un Aéte authentique à 
Philippe le Bel , qu’on pouvoit 
convoquer un Concile , 8c y ap- 
peller contre Boniface V I I I. 8c 
qu’elle confentoit Se adheroit > fé- 
lon les Saints Canons 3 à cette con- 
vocation 8c à cét appçl 3 qiie le 
Roy & toute la France faifoit an 
Concile,. 
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de l'Églife de Rome. 317 
jvv.'H’me femble que j’ay lait voie 
,ailèz. clairement jufqu’icy le foi- 
bie»ou plucolt la nullité de ce que 
M* Schclftrate nous oppofe , & 
que Martin. V. a folennellcmcnr 
approuvé les Decrets de la qua- 
trième^ de la cinquième Sellions 
par la déclaration qu’il a faite à 
la derniere Sefîion 3 & par les de- 
mandes qu'il veut qu’on- fade aux 
Heretiques qui fe convcrtillènt. 

Mais* quand nous n’aurions * pas 
eesdeux déclarations fi formelles 
de ce Pape noftre Auteur penfe- 
roit-ii compter pour rien celle du 
Pape Eugene de laquelle il ne 
luy a pas plu nous dire un feul 
petit mot ? Cependant il ne peut 
ignorer que le Concile de Balle , 
qui efl tenu de tout le inonde a ôc initîo quidem 
meme du Cardinal Bellarmin * 
pour légitimé en ion commen- tus aderat 
cernent > renouvella dés la fccon- c ont,fic, ‘ s > & 
de. Sefîion ces Decrets de Con- r ,^j^ opi pIu " 
fiance ,, qui furent approuvez par De tu. /.*?. dt 
le. Cardinal de Saint Ange lu lien 
Céfariniqui y préfidoic au nomd< Cwwit 



3 1 8 Traite ht (torique V : 
de ce Pape. le ne douce point auffi 
qu’il ne içaclie qu’Eugene lV.luy- 
mcfine , dans la Bulle qu’il fit au 
temps de la feiziéme Seiiion , ap- 
prouva tout ce que le- Concile a- 
voit fait jufques alors , ôc confé- 
quemment ces Decrets de Con- 
fiance renouveliez dans la fécon- 
dé Sefiîon 3 ÔC à la Réponfe Syno- 
dique où - le mefme Concile con- 
firme de nouveau ces Decrets 3 ôc 
les établit fur de très - puiilantes 
raifons qui y font expofées fort 
au long, . , . - : > . 

Apres cela je n’ay plus que deux 
petits mots à- dire à M. Schel- 
ftrate furl’approbation de ces De- 
crets. L’un,que s’il n’en- efl pas {à- 
tisfait 3 il faut necefiàirement qu’il 
tienne pour nuis tous les Decrets 
que les premiers Conciles ont 
faits contre les Arriens , contre 
Macedonius & les autres Héréti- 
ques , parce que l’on ne trouvera- 
jamais que ces Conciles ayent efté» 
approuvez , ni fi formellement * ni 
autant de fois que ces Decrets 
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de Confiance l’ont eflé par les Pa- 
pes Martin V, & Eugene I V.. 

L'autre q.u*il doit fçavoir que 5 
eortime je l’ay fait voir aupara- 
vant on n'a jamais connu dans 
l’ancienne Eglife d'autre appro- 
bation & confirmation des Con- 
ciles par les Papes , que le confèn- 
fentement qu'eux-mefines efloient 
obligez d'y donner auffi-bien que 
les autres.. Car fi après que les 
Conciles de Nicée & de Conftan- 
tiriople légitimement aifemblez au 
Saint Efprit, eurent défini la Com- 
fubflantialité du Verbe > & la Di- 
vinité dù Saint Efprit, les Pape* 
Silvcflre & Damafe n’euffent pas 
voulu recevoir ces Decrets , ny les 
approuver : il efl certain qu'ils 
eufient eflé tenus de toute l’Eglife 
pour lieretiques j &r qui en peut 
douter ? & ces Conciles n'eulfenc 
pas, eflé moins infaillibles qu’ils 
l’éfloient en faifant leurs défini- 
tions , par l'infpiration de ce di- 
vin Efprit , qui efl lame de tous- 
les Conciles Oecuméniques, félon* 
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ccs paroles, Kifm efi Spiritui San^d 
ïtod&nobù. i^, 

/ Car de dire que toute 1 autori-;^ 
té des Conciles vient du Pape ,<,$ 
qui peut ne pas fuivre & approu- fa 
ver leurs décidons touchant la «h 
Foy , & leur ofter par là toute leur 
% force , c'eft ce que le fçavant Car- %] 

dinal de Cambray Pierre d’Ailly 
condamna d’erreur en termes très- 
forts , lors que.prefchant devant Î)C( 
x tout le Concile de Confiance 6 c a 

le Pape Martin V.en 1 année 1417*, , r 
*le fécond Dimanche de l’A vent * ^ 
environ un mois après 1 eleétion ^ 
«e ce Pap c r il rapporta toute ^ 
l’Hiftoire du Concile que les A- '' 
Manifcftè re P°^ res célébrèrent à Ierufalem £ 
probatur tr- puis il dit ces propres' paroles i On ”, 

dâ pcrwcio. V0U Pf? I* l autorité de deci - , 
ii (lr mus , sc dçr & de définir ne doit pas eftre i 

pen'cuiofiffi'-* attr ^ {{ ce aiifenl Pape , . mais a tout J 
mus, qui adu- le Concile général $ d'ou il s'enfuit ‘ 

«"tiPapïVu faut condamner l'erreur très — \ 
dcccahuncau - pernicieufe & très -danger eu fe pour 

cn CanciHi *" ,0Me l ‘££ l ‘fe> de etr urnes gens, qui “ 
&c. pour fat cr le Pape y , o fient telfement 
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jtr 4 « Concile fin autorité quils ofint di- 
re que le Pape neft pas obligé par ne - 
ceffité de fuivre les décifions du Con- 
cile , & qu'au contraire on doit s’ar- 
reftfr an fintimcnt du Pape, s* il s op- 
pofi à celuy de l' Eghfe , ou du Con- 
cile général. 

Voilà ce que dît ce grand Car- 
dinal dans la Chaire de vérité de- 
* vant tout le Concile de^Conftàn-* 

- ce-, conformement à fes Decrets » 
’& e-n prefence du Pape naefine qui 
n’y trouva rien à redire & no 
témoigna 1 - point qu’il luy dépluft 
qu’on; enft appelle cette opinion 
zr.S erreur ires-permeieufe & très- 
danger mfe , inventée parles flateurs 
» des Papes. - 

■ Aulîî la Sacrée Faculté , fuivant 
un fi bel exemple , 11e manqua pas 
douze ans après de faire révo- 
quer à F. Iean Sarafin cette pro- 
' polition qu’il avoit mife dans une 
'-de les Thefes i Toute P autorité qui 
■ donne la force aux Decrets d'un 
Concile y réfide dans le feitl Souve- 
rain Pontife, II' fut obligé de fe re- 
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Dur tf. Pacult. 

lÇal* Atril, 

tota autho- 
ritas dans vi» 
gerem ftatu- 

tis refidet iü 

folo Summo 
Pontifice. 



T<$ta au hori 
tas dins vigo 
rem ftatutis 
refidct non in 
folo Summo 
Pontifice, fed 
principaliter 
in Jpiritu 
Janào,& in 
Catholtca 
Bcclcfa. 
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3 $ 2 'traité htflorique 
traiter publiquement', &-dé chan- 
ger la propofiticn en celle-cy * 
7 otite l'autorité a ni donne la force 
aux Decrets d'un Concile , re]idc ? 
non pas dans le feul Souverain Pon- 
tife ,< mais principalement an Saint 
Efprit y & en l' EgliÇe Catholique. . 

Et certes il eft bien raifonna- 
ble que le Pape dépende de la 
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volonté du Saint Efprit , qui .en-* * 
feigne , comme il iuy plaift , tou-’ î 1 
te vérité à l’Eglife , Ôc au Concile 



qui la reprefente , & non pas^que ^ 
le Saint Efprit dépende de la y P- 
lonté du Pape , comme il fàudroit C{ 
que cela fuît', fi' après que ce _çli- ^ 
vin Efprit a défini par le Conci- ^ 
lé la Confubftantialité du Verbe,-- ^ 
Ja Divinité du Saint Efprit , l’upi- ^ 
té de perfonne , & la pluralité de ^ 
natures, de volontez ôc d’opera- ' 
tions en Iefus-Chrrft , & d’autres , , 
femblables veritez qui appartien- ^ 
nent a la Fôy , fes décidons n’a- ..} 
voient nulle autorité , s’il ne plai- } 
foifcpas au Pape d y confentir > $c . ^ 
de les approuver. En voilà, ce me* 
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A 1 ‘Egl 'tfe de Rome. 3 3 3 
femble bien afïèz/pour ce qui re- ' 
garde l'approbation des Decrets 
de ..Confiance : il ne faut plus 
quun mot, fur ce qucjM.Schelf- 
trate prétend qu’ils ne font faits 

1 $ue pour. le temps du Schifme. 

' 

\ - L . . 

I CHAPITRE XXV. 



* Réfutation de l'autre Chaf itrè 
jj e ' de M. Sobeljlrate . 

F /^ Ette objection ^u’onnous 
V->&t efl une vieille machine 
01 foute ruineufe qui tombe prefque 
d 1 ' d’çlle-mc/me , fans qu’il foit ne- 
ci- cefîaire cju’on fàfiè aucun effort 
Xr'- confîderable pour la renyerfer. En 
pi* effet , le Concile de Confiance, 
de qui prévit qu’on la pourroit faire 
«• pour atfoiblir l’autorité fupreme 
ifî ! des Conciles Oecuméniques , la 
fl* voulut prévenir , & h détruire 
a- 1 mefrpe avant qu’on la fifl ; & pour 
ai- cela dans la cinquième Sefïîon , oii 

U déclara que tout homme , de 

me • 



Et cujufcum- 
quealterius 
Concilii gé- 
nérale iegiti 
me congrcga* 
ti, 
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quelque dign ité qu'il foit,eft ob* jc 
gé d’obéir aux.Decrets & aux Or- ils, 
donnantes de ceiàcrc Synode de & 
Confiance , il ajoute ces mots, ’anfl 
& de. quelque autre Concile general ^ 

que CC foit légitimement ajfetnblé . jrf 

Otii dit de tout autre Concile, 
fans aucunc refiriétion , comprend j c 
tous les temps hors du, Schifme CÊ j 
8c durant le Schifme. Audi le $] 
Concile de Balle, qui fut long- ÿ 
temps légitimé, lots qu'il n’y avoit jÿ 
point de Schifme , déclara que le $ 
Pape eftoit obligé ’ de luy obéir, ^ 
8c à tout autre Concile j 8c les rai- 3: p 
fons qu’il en apporte en fa gran- ^ 
de réponfe Synodique approuvée ^ 
par le Pape Eugene , enferment ne- ç 
cefïàirement tous les temps , com- 1;ij 
me on le peut voir en ces deux û 
raifons que je veux feulement pro- ÿ 

duire. - :if c 

La première efl, que le Con- ^ 
cile Oecuménique eft un Tout, . :pr 
8c un .Corps dont' le Pape, ou ce- ^ 
luy ' qui y ^refide en fa place eft 
le Chef. Cari il n’y a point de ^ 
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de l'Eglife de Rome 3^5 
Concile accephale , comme parle » 

M. Schelftrate , c’eft-à-dire fans i 
relie , appellanc ainll celuy de ; 
Confiance en l’abfence du Pape. 

Quand mefine pouvant y alfiftçr il 
j le refufe , ou qu’il s’en retire * il y • 
a toujours quelqu’un qui y pre- j 
fide en . fa place , & lereprcfcnte 
en cette qualité de Chef, domine 
tout le Concile reprefènte tou- 
te ; l’Eglife Vniverfèlle j & l’on a- 
I vouera fans difficulté que le Chef Apoûobs™* 
n’eft que le premier membre ôc primuno m?- ’ 
la principale partie de ce grand 
Corps, comme le dit pofirivement cft.c? rf£0r ^ 4 . 
Saint Grégoire en parlant de faint Ep,u 
Pierre. 

Ce n’elt pas comme Iefîis- 
Chrifl, qui non - feulement efl le 
| Chef, mais aulfi eft le Maiftre de .> 

' l’Eglife Vniverfelle qu’il s’eft a- 
! quife par fon propre Sang j & en- 
mite c’ell fon Eglifc , elle eft à lui 
en propre , il en peut difpofer ainll 
qu’il luy plaift , comme fait un 
Maiftre de fon bien , Dominas eft. 

De là vient qu’on ne peut pas di- 
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te.qu'il ne foit c qu'une partie de 
l'Eglife: ii elt patde(Ias-tout>cora- 
me Dieu qui .eft. Maiftre absolu 

Dominus du monde, n'eft pas une partie 

Vnivcrfi.non dexe Tout, de cét Vnivers dont 

eft pars Vni-; il jçft J c Maiftœ , ainii qu'AÛfto- 
vcxR.MiJi.xii ^ r A 

Mttqb. te melme U reconnu. 

•Il n'en eft pas ainfi du Pape,, 
qui eft bien à la vérité Chef 4^ 

. l'Eglife Vniverfelle „ mais non pas 
le Maiftre , Ieftis Chrift ayant dit 

4 Saint Pierre aufli-bien qu'à tous 
les autres Apoftres : Reges gemtnrn 
dominantwr torwn ; vos autem non 
fie j non ita autem eft in vsbis , non 
itaerit inter vos : Les Rais qui font 
ab foins , font les Afùftres mais non 
pas vous. Et cela Euine entière- 
ment cette comparaifon odieufe 
qu'on voudroit faire entre nos 
Rois , qui font pardefîûs les Eftats 
de leur Royaume , & les Papes 
qu'on voudroit mettre pardefîûs 
toute l'Eglife. Il y a bien de la dif- 
férence- : nos Rois font les Maif- 
tres dans leurs ; Eftats , Deminan- 
tt*r corum j mais non pas les Papes 

dans 
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^ dans l’Eglifc , Vas auten non fie * 
?* Le Pape donc n’eft qu’une partie 
u de i’Eglife & du Concile Vniver- 
c fel qui la reprefente , Ôc non pas 
1 le Maiftre. 

Or il eft évident par la feule 
lumière naturelle , que le Tout eft 
plus noble que chaque partie, 6 c 

* [ l'emporte par delîiis elles , felon 
n cette Sentence de Saint Auguftin , 
Jt Vhiverfitm parti bus fimper opft'mo 

jure prAponitur, Et fur cette ma- 
rn xime receuc fans contredit de tout 

* le monde , Saint» Ierofme décidé 

* | en un mot cette queftion , quand 

flf ‘ il dit. Major ejt antorit m Orbü 
0 | quam Vrbis . Ainfî le Pape , com- 
'■ | me principale partie, & Chef de 
le 1 PEglife Vniverfelle , eft par de (Tu s 
» chaque partie , & fon pouvoir re- 
fl glé félon les Canons s’étend fiir 
« | toutes les Eglifes prifes chacune 
bî i en particulier , fans qu’il y en ait 
f* aucune qui puiftè eftre exempte 

if* de fa jurifdiétion , mais nullement 
rr ( fur toutes les Eglifes alfemblées 
)cs dans un Concile general, fi ce n’eft 

ss ! ‘ ‘ ‘ : ’ P 
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3 3$ Traite Ht (torique 
pour le convoquer , ôê pour y pré- 
'iïder j St e’ëft ainfi qu’on doit en- 
tendre ce qu’on lit dans* - les Bulles 
; d > Engene'l V. S: de Léon X. dans 
les Conciles de Florence 0 ^: de La- 
tran , Ou ne que Ion ne convient 
pas que’ce dernier foie -un Concile 
Vniverfel. 

■ . * » * 

L’autre taifbn/dn Concile de 

'Bafle dans fon Epiftre Synodique 
eft que le Concile Oecuménique 
"a recëû le don ddrrFaillibilité aufli- 
biemque l’Eglife Vniverfelle qu’il 
reprèicnte, Sc que le Pape peut er- 
rer, ainfique j’ay Bit voir que tou- 
te l’Antiquité J’a cru. Mais piotir 
'ne pas difptitcr ., on- peut faire va- 
loir cette raifon d’une maniéré en- 
•core plus forte &- plus convain- 
cante , en ; difant :■ Ceux qui tien- 
nent l’opinion contraire à la fupe- 
noritedu Concile, avoûent riean- 
inéïhs' Bns^difficulté qu’il eft du- 
rant le Schiïihe par deiliis tin Pape 
douteux , parce que ce qui eft cer- 
tain , doit toujours prévaloir for 
l’incertain. Stic. ce principe dont 



1 



! 



c 

c 

le 

[C 

IC I 

I % 

b , 
11 1 

I* 

û 

fl* 

ôr 

,* 

:n* 

in- 

:n* 

u 

an* ' 

la- 

f 

er* 

fur 

ont 



Ar t'Eglife de K orne. 7, fp 
on tombe d'accord de part & d’au- 
tre , voicy comme on doit raifon- 
ner. 

Il éft certain que le Concile gc- 
lierai reprefentant l'Eglifè Vniver- 
fêlle eft infaillible ; c'cft de quoy 
perfonnetfc 'doit douter entre les 
Catholiques. D'ailleurs il n'cft pas 
alfeuré que le Pape le foit , puis 
que piufieurs Docteurs tres-lvabi- 
les 8c tries - Catholiques , & des 
Vniverfîtez très - fameufès , non 
' feulement en doutent , mais enfei- 
gnent 8c fouftiennent .fortement 
qu'il ne l'eft pas. De là il faut con- 
clure necelïàirement, que puis que 
le certain doit l'emporter par def- 
’ fus l'incertain , le Tribunal du 
Concile qu'on fçait de toute certi- 
tude qui ne peut errer dans fes ju- 
" gémens , eft par delTus celay du 
Pape, qui peut- eft re fe peut trom- 
per , n'eftant pas certain qu'il foit 
* infaillible. 

Il eft évident que ces deux rai- 
fons du Concile de Bafle , lors 
qu'il eftoit tres-legitime , 8c ap- 

P ij 
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340 Traite' hi/lofique • 
prouvé du Pape Eugeiie i'forit voir tf 
que tout Concile general eft par fa 
deilùs lé Pape au temps du Séhi£- 
xne,-& hors du Schifîne , puis 
qu’en l’un & en l’autre temps le $ 
Concile eft Un Tout , dont le Pàÿe ï 
lî’eft qu’une partie , & qu’il eft • fo 
tres-eertain qu’en ces deux ténias jt 
le Concile eft également infailli- ftp 
ble , Ôc que du moins il n’eft pàs ici 
certain que le Pape le foit ny •dn éli 
l’un ny en lautre temps. ! ' ' m 
*■ Apres tout ce que je viens de ici 
dire , je crois avoir pleinement fi- k 
tisfait M. Schelftrate fur tout ce fa; 
, qu’il produit dans la diftertation fr< 
qu’il a faite contre un des prin- i 
dpaux Articles de la Déclaration al 
du C lergé de France. Car pour ce fa 
grand difeours que cét Auteur fait & 
en l’un de Tes Chapitres,pour nous $ 
perfuader > fur la foy de fon Ma- i 
nuferit , qù après de grandes dif- fc 
putes entre les Nations , il fi.it en- i 
fin refblu , d’un commun accord, 
que la reformation de l’Egli fè datis ( 
le Chef 6c dans lçs membres ne o 
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feroit.qu 'après l'éleéfcion du Pa- 
pe j cel^ lans doute fait pitié , ôï 
ne mérité aucune réponfe. 

Pourra t-il conclure de là qu'un 
Pape légitimement éleû , qui af- 
iifte & préfide aux deliberations 
d'un Concile 3 n’eft pas une partie 
de ce Tout , 3c de ce Corps qui 
feprefènte l’Eglife Vniverfelle, 3c 
dont l'autorité doit prévaloir à 
celle de chacun de (es membres 
en particulier , par la raifon qui 
Veut que le tout foit plus grand 
& plus noble que chacune de fes ; 
parties ? Et par quelle philofophie ' 
prétend-il nous faire avouer , que 
delà prefènee du Pape à un Con- 
cile , il s’enfuit que ce Pape p'eft 
pas obligé de fc foumettre aux 
Decrets qu'on y aura faits , mef- ' 
. me contre fon propre fentiment , 
à la pluralité des voix 3c des fuf. 
frages * foit des perfonnes 3 foit 
des nations ? C'eft cela mcfme 
qui eft en queftion y fçavoir il le 
Concile , foit que le Pape y loit 
ou n'y foit pas , eft pardelfus le 
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Pape : comment en fera - t - il fa 

preuve? ; 

De plus , on ne conclut pas 
dans .cette Aiicmblée des Nations, 
quon ne pourroit point faire les - 
Decrets touchant la reformation 
avant l’éleétion d’un Pape, mais 
feulement qu-’avant ce temps - \ï y , 
on ne les fer oit pas tous,& princi- 
palement ceux qui modçroienc, 
la puillance du Pape , 6c la ren- , 
fermoient en de juites bornes , 
eftant bien raifonnable qu’il a(îi-, 
ftaft à ces deliberations où il avoit ■ 
tant d’intereft. En eifet , pour ne 
point parler des autres Decrets de 
réformition qu’on avoit déjà faits-, 
dans lç Concile , on en fit un tres- 
confid erable touchant le Pape en 
la Selîion trente- neuvième , avant 
leledion de Martin V. qui ne. 
fut éleû qu’aprés la quarante ôc 
unième. 

On ordonne par ce Decret que 
les Papes eftant d’autant plus obli- . 
gcz à faire éclater la lumière de 4 
leur Foy , qu’ils font plus élevez. 
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en dignité que tous les autres , ils 
feront à 1 avenir en prefence de 
ceux qui les auront éleûs, & avant 
que leur élection foie publiéejeur 
profefiion de Foy félon Je Forirujp. 
laire qui leur eft; paierie, par. le 
C oncile en cette mcfme. Scdion. 
C'eftoic-là fans doute un poin£ 
de reforme afifez important 3 pajp 
qu'on renouvciloit par là ce qu 09 
aÿoit autrefois pratiqué 3 5: ce 
que le Roy Childebept exigea du 
Pape Pelage I. pour s'écl.mvir dg 
ia creance , du.ee qu'on erpyoit; 
que ce Pape avoir un peu trop fi-, 
v ouifé les Èiitychéens qui lav oient 
furpris par. leurs. artifices. 

Le Concile donc, pouv oit faire 
les autres .Decrets, de ré formation 
avant Téleétion du .Pape : mais il 
voulut qu'on ne les fift qu'a prés' 
que le Pape feroit éleûs j &Ja ma-, 
niere . dont il ordonne, que iÇette ; 
re formation fe fallç p bien loin dd, 
favori/èr MpSçhçlltrate ^ fait con- 
clure tout le contraire de ce qu’il, 
prétend^ & montre manifefte^ 

P iiij 
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: ment que le Pape, mefme indubî- ^ 

table 3 eft inférieur au Concile. + 

Stature ,&j : £ n c ^. c 3 jl veut 8c ordonne fût 

dans la quarantième Seflion 3 que W 
le Pape 3 ou avec le Concile , ou & 
avec les Députez des Nations , ré- f 
forme , TEglife dans le Chef 8c ï< 
dans les membres fur les points ni 
qu’on luy donnera 3 8c qu’il fa (le jq 

cétrc re formation avant que le b 
Concile foit difîous. Vit-on ja- 
mais un Aéfce plus authentique .od 
d’une iuprême autorité que celuy- ail 
cy ? Lors qu’il n’y a plus de Schif- f 

me 3 apres l’union des trois Obé- fi 

diences , comme M. Schelftrate le ne 
dit , le Concile ordonne qu’un Pâ- co: 

pe indubitable , tel que fera fans ne 

Contredît celuy qu’on va élire, ré- tv 

forme l’Eglifc dans le Chef 8c f; 

dans les membres ; mais il veut cq 
que ce foit avec le Concile. Tout k 
Evefqüe en peut faire autarit la 
différence qu’il y a , c’eft qu’il ne tt 
fera pas préfident de l’Allèmblée 
où il donnera fon fuffrage com- fc 
me tous les autres. Que fi le Cou- } ( 
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cile ne veut pas travailler en Corps 
à cette affaire , il commet le Pape 
pour y travailla conjointement 
avec les Députez des Nations. ‘ il 
Vagira donc en cette, reformation 
qiie par l’autorité du Concile, qui 
le député j ôc tout l’avantage qu'il'* 
aura iur les autres , c’eft qu’il fera 
le premier Député à la telle de tous 
les autres. * 

Enfin on luy preferit & les<Ar- 
ticles fur le (quels on veut qu’orç 
falTe les Decrets de reformation., 
& le temps dans lequel on veut 
qu’ils foient faits. Si tout cela 
ne s’appelle' ordonner , preferire .* • 
commander , confequeniment fi C£ 
ne font là tout autant de marques 
évidentcs,&: d’A&es authentiques 
d'autorité & de fu periorité : je n'en 
connois point dans le monde. Que . 
veut donc dire maintenant ,M. 
Schelftrate avec fon grand dif- 
cours , fur ce que les cinq Na^ 
tions convinrent enfin que 1 on ne 
feroit la reformation qu apres le^ 
lë&ion d’un pape-*' "•<*' 
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«Jïunt Udtæ di* 
; ’-ycrfse forra* 
Decreti ad 
Jioc. Tandem 
jdiâum fuit 
üf iquod Papa 
■ rclcfti's ligari 
mon poteiat. 
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346 Traité hifiorique 
Mais encore une fois que vcuçr 
il dire avec ce grand myftere qu’il 
nous foie , de ce qu’aprés .avoir . 
bien difputé dans PAlIembléede 
ces Nations , fur la maniéré donc 

- * • - *• •» X t -_y ^ 

on en feroit le Decret, li ce le- 
roit en obligeant le Pape de foire 
avec ces Députez la relormation 
avant fon Couronnement > ou 
apres , on dit enfin que Paya eljr ; 
Û hj ligari -non psterat, >; que quand, 
•un Pape ift c\cîi> il ne peut ejire lié ? 
Prétend-il donc par là que nous 
foyions obligez de croire qu’un. 
Pape légitimement éleû , comme. t 
l’eftoit Saint Silveltre x n’ell pas.^ 
.obligé de foufçrire aux Decrets., 
d’un Concile Oecuménique, com- 
me Pefioit celuy de Nicée j 8c que 
quand un pareil Concile a deci- 
clé la Çonfubllantjalité du Ver-., 
bc & défendu aux Pre lires de fe 
marier , le Pape n’ell . pas lié par. 
C£S Decrets aulîi-bien que les au- 
tres Cbrefliens , 8c qu’il ell tou- 
jours libre pour croire de l’un 
tout ce qu’il voudra, & pour en, 
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ufer à l ézard de l’autre comme il 

I luy plaira > ' -q . 

Mais nè v.oi.tril \pas , que ; pour 
avoir le 'véritable feus de ces paro- 
I rôles illes faut appliquer au lu jet 
donc il s’agilfoit : i^voû' , u Ion 
mettroit dans le r Decret que ^ 

pe qu’on ailoic élire (croit oblige 
de faire la reformation «avant ion t 
Couronnement , 

qu’il p uft avoir ancunçpatt au & admimftra- 
gou vernement de 1 Eglile , ôc d en tioacm ali- 
donner bonne : caution , comme^*®’ 
la Nation Germanique le. dcman- ; 

doit. ? quoy. VsB 

d_q (ïire qu’oir. ne popvqit. opliger) 
un Pape à une ebofe u indigne de ^ 
la Majefte. Pontifical^, ny le. lier 
tellement qd^onata^p^q Ij 5 Bftftri 
vpir qudi. a y de dffijç dj&n, de . 
g^uverr>er l’Eglife y ■ ifj£ a : «f r 

filmtajçé, dqs-ile-wwqt ndr. 
eft cappniquçnj', ent: %ÿ fqccquaitj 

«1$ Saint Pierre. ... 

Voüà. comqy. • 

tendre çés -JftffiteiIS 1 .OT 0 ® à . 

«4 
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le Pape ne foie obligé à rien. En " & 

effet , dans le Decret qui fe fie’ Hi 
après cela Conciliant cr , en la Sefi- * 
fi on quarantième , on ne lia point $ 
de la force le Pape , comme les tir; 
Allemans Pavoient propofé : on ne p’i 
lailïà pas neanmoins de le lier d’u- typ 
ne autre maniéré tres-raifonnable* 4 

fi Port peut £ J ëxprimer ainfi , c’eft \i\ 
à dire , de Pobliger à réformer PE- ‘ te 

glife dans le Chef 8c dans les ,lîd 
membres, avec le C oncile, ou avec K 
les Députez des Nations, 8c avant la 
la fin du Concile. Que fi M. Schel- b 
rate s’opiniaftfe encore à vouloir Eft 

que les Nations ayent entendu aii^ k 

tre chofe par ces paroles , Qu'od Q 

PapAclettw ligari non poterat , on nu 

n'aura qu’à luy dire , pour le fa- lo 

tisfàite, que ce n’eft pas à ce qu’on & 

a dit dans PAlfèmbléedcs Nations 
que l’on doit s’arréfler -comme il ^ 

■fait, mais à ce qu’on a défini Con- ç, 

ciliaritcr dans la Seflion , comme a 

nous venons de le voir. 1 1, 

le crois maintenant que M. \ 

Sçhelflrate fera pleinement fàtis- , 
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fait de moy , puis que j’ay répon- 
du exadement de point en point 
à tout ce qu'il dit lur les Manus- 
crits inconnus à tout le monde 
durant prés de trois cens ans , 6c 
qu’il s’avife aiijourd’huy de nous 
oppofer , comme des pièces fort 
authentiques , dans la Dilïèrtation 
qu’il a faite contre la Déclaration 
de l’Eglife Gallicane » & contre 
l’Edit perpétuel du Roy, qui com- 
me Protecteur de l’Eglife 6c de 
fis Cations , la fait valoir 6c ob- 
ferver dans toute l’étendue de Ses 
Eftats , 6c enfin contre le Concile 
de Confiance receû de toute la 
Chrétienté^ fur tout de la Frâce, 
qui le regarde Sc le revere comme 
îon Palladiû,l’appuy & le Soutien^ 
Sc le defenfeur de les Libertez. 

Cela citant ainlî , je n’ay plus 
' qu’à conclure en peu de mots tout 
CC que j’ay dit jufqu’à maintenant 
de la iuperioriié dù Concile fur 
le Pape, l’ay fait voir d’abord qde 
toute l’Antiquité l’avoit çrû * fans 
‘ tt q» > oiv£U& député ditt cç ftj^tr» 
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comme on a commencé à faire 
vers .le temps d A Concile de l!i- 
' l *y montré cnfuittejrs-clai-, 
renient C e quçcc CpnciJ «*.& les 
poi x t r LI ivap%de Çpnftàncej& de. 
«•nie approuvez meÇçp, par les. 
lapes. Alexandre V.. Martin V. &. 
Engcne IV. avoienç déterminé fur.- 
ce iujcr en laveur djs. Conciles., 
OUI- le regard des temp&aiij ont. 
îmvis ces trois Conciles , il eft cer- 
tain que tous ces grands hom- 
mes , tous ces Evefqucs , ces Car— 
drnaux, ces Papes, ces Vnjverfi- 
lez c?s %yans Doftsurs.dpÆoû-, 

es les Nations , qui 3 comme je. 
l a y dit , ont enlcigqé que les Pa-s 
pes nettoient pas infaillibles , ont , 
eonfequemmenc fouftenu que le 
Conçile Oecuménique , qu'on ne. 

^r'u.T ÇŒ î" f ' d * r ® q«» flfe&ic. 
mftilhble. pafdplgisje $!>$&,. 

Mais ni r tou qq'elj çe qu’ont toû - , 

JQurs.. enjoigne 1 es jttus. renommez i . 

K feipjws ai»tktié4:&>. 
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il ne tiendroit qu'à moy de faire' 
une grande *4 lep£! 

Sf^l f rs Ce ™ oi g"ages pourroit 
atfement remphr tout un Livre. 

11 , h™ de apporter icy cé r 
* ne le grand Cardinal de Lorrai! 
j e * craignant qu'on ne fift gliflTer 
ians le Concile de Trente quel- 
que tei nie qu’on pull interpréter - 
ontte cette Do<5lrine de toute la 
r rance , fit remontrer par fon Se- 
crétaire au Pape Pie I V. en l'an- 

ee Voicy en propres ter- 

mes ce qu'il mit dans fes in/truj 
ions fur ce point-là. /,? ne puis 
. re j tte J* ne fois François 3 .& q H e • 

7 ^ n aye ejfe elevé, dans l'Fhiyerfi - ‘ 

* 1 ou l on tlent qw k Tda- 
? e fjt fournis au Concile , & ceux 
qut enseignent la le contraire , font * 
regarder & notez cormne des Hé- 

4 A .? 7 nf * y Pï François perdrons 
ff* °ft 1* vie que de renoncer d cette ! 

o Twe . . . . Ceferoit une folie que 
de croire qn x ly eu ft Hn f eiii Eve f ^ ‘ 

Franc e^qui vouluf jamais confen- 
tir a 1 0 fmion çQji^irç a ’çjjjy yçritc. 
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Ea effet, comme ©ft eût ©crm 
de Rome aux Légats, du Concile > 
qu'ils tafchaflènt de faire en for- ^ 
te qu'on employait dans le Ca-. ’ Jan 

non qui regarde le Pape les ter- C'd 

me du Concile de Florence , en ^ 
y mettant que le Pape a reccu le ^ 
pouvoir de gouverner l'Eglifë 1 B ® 1 

Vniverfelle , inejfe Sumrno Pontifia i&p 

ci pot eft (item regendi Ecclcfiam Ehi~ 
vcrfaUni , les Evefques de France ton 
s’y oppoferent, & furent fùivis de ïCa; 
la plufpart des Peres du Concile. 

Ce n'eft pas que ces mots , ré* i h 
gendi Ecclcfiam f^mvcrfalern^ figni- toli 
fient autre chofe que cette Iurif- [»; c 
di&ion generale du Pape, laquelle 
s’étend fur toutes les parties de Jais 
l'Eglifë , en ce qui regarde le bien 
commun de toute la Chreftien- foie 
té, afin d'y pourvoir félon les Ca- Pipi 
nons , comme le Concile de Flo- coin 
rence s'en explique, ainfi que nous tal 
l'avons montré. Mais é’eft qu'on ta 
ne voulut pas même fouffrir qu'on ont 
puft abufer de ces mots, Ecclcfiam fer; 
Fbivtrfilm * pour faire 'entendre ^ 
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par là que le Pape eft pardefliis l’E- 
çtifè Vniverfelle, prife dans fa 
totalité , aiïembléc, & réprefentée 
par un Concile Oecuménique. 

C’cft pourqiioy a j3our ofter tou- 
te forte d’ambiguite , & pour em- 
pefeher qu'on ne puft détourner 
ces mots en un fens contraire à 
la fuperiorité du Concile > on dît 
qu'au lieu de regendi Ecclefiam 
Kniverfalem , il fâlloit mettre dans 
ce Canon , Poteftatem regendi om - 
nés Fideles , & ornnes Ecclefiasic^ic 
le Pape a le pouvoir de gouverner 
tous les Fidèles , & toutes les Eglu 
fès : ce qui s’entend de toutes, non 
pas ailèmblées dans un Concile^ 
mais prifes chacune en particu- 
lier, fans qu’il y en ait aucune qui 
foit exempte de la lurifdiéfcion du 
Pape , en ce qui regarde le bien 
commun , le gouvernement gene- 
ral > & les caufes marquées par 
les Canons. Tant nos Anceitres 
ont efté foigneux, mefme jufqu’au 
fçrupule de fe tenir çn garde de 
cç coftérià , pour empefeher qu’on 

% 
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354 Traite hijlorique 
ne fift rien qui puft donner là m 
moindre atteinte- à l'ancienne Do- J 5 } 1 
6trine de tout temps inviolable- 1 
ment gardée <Se confèrvée en ce ^ 
Royaume. Et ce qu’il y a de très- * 
remarquable , c’db qu'au temps *| I 
que les D odeurs de Paris fou fie- 
noient le plu s fortement cette Do-* ^ 
diinc, après Jçs Conciles de Goni ^ ^ 
ftance & de Bafie, contre ceux qui 
s eiîqr ç oient - d’aduitvlj r leurs De- ^ on 
crets 3 innocent V I ï ï. leur en, :sr ; 
voya un Bref où il fait Jeur. éloge, 
où entre autres chofes il exalte 
la grandeur dç zefequ'ilsont potit Jlt l< 
foûtenir i’ho^ntçpr &/le$ droits dé ^ 
la Sainte E^li^d^piBaine } & pour ^ 
défendre la Foy Catholique contre :;£n 
les nercfîes qu’ils combattent in- aafe 
cdïàmment. C’ 

Enfin,pour finir par où jày com- F 5 « 
mencé de traiter cette, queftion 3 : ®ai 
je concluray par le témoignage. ^la 
d’un autre Pape , que les, Auteurs' ^ 
qui veulent 3 comme M. Schel- N 
ftrate, que les Papes foient par def- te > 1 
fus tous les Conciles>ne pourront, ^ 



de l Eglifedc Rome, 3 j y 
jj jamais réeufer. Ce fl: Pic 1 1. qiq 
y lors qu’il n’efl: oie encore qu’Æncas 
.. Silvius Piccolomini Secrétaire dù 
. t Concile de Balle , dont il nous a 
* , donné PHiftoire^fouftenoit de tou-* 

T te fa force, comme les Dodeurs 
, de Paris, que l’autorité du Con- 
cile’' Général efl: ftiperieure à celle 
du Pape. Mais quand luy-mejflne. 
fut devenu Pape , il crut , par une; 
raiibn que l’on peut aifément de- 
; viner , qu’il devoit faire fçavoir à 
tout le monde qu’il avo’it changé 
de fentimenr,& qu’il croy bit alors 
tout le contraire de ce qu’il avoit 
fouftenu auparavant avec , toute, 
l’ardeur que peut avoir un homme 
bien perîuadé de la jùffice de la 
caufe dont il entreprend ladéfenfek 
C’efl: ce qu’il fitfolennêllemènt 
par une Bulle , dans laquelle il fe 
récrade 5 & en fe rétradant, pour 
déclarer qu’il vouloit iuivre une. 
autre opinion,ii ne voulut pas fup- 
primer une vérité toute raanife- 
te , touchant la qualité de l’opi- 
nion qu’il abandonnoit , & de 
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3 5 6 Traite ht (torique 
celle qu'il embrailoit. Carvoicy 
comme il parle dans fa Bulle * en 
parlant des Conférences & des 
x disputes qu'il eût avec le Cardi- 

nal de Saint Ange Iulien Celàri- 
ni , qui fouftenoit le mieux qu’il 
luy .eftoit polfible l'intereft du pa-* 
pe , & ne laiiïoic pas neanmoins 
Tuebamar 2 P r ^ s tout d'eftre de l'avis du Con- 
aotiquam; çile quand il y préfidoit. Nom 

iuTnovara’ défendions , dit ce Pape, t* ancienne 
«lefendebaç Dottrine , & luy prenoit la défçnfe 

s”ner. t |isC5- le P« rti de L ‘\ vonvtlie opinion. 
cilü autorita- Nous exaltions l'autorité du Cou • 

#o™’« s«dû' " 7e ^mv erfil , & luy fmfoit exiré- 

poteftatem miment valoir la puijftnce du. S me 

nagnopere Apofloliquc. 

commenda- ' * i • . 

bat •’ Ic lçây bien quon me pourra 

dire que par ces paroles A nt t- 
quam Jententiam . Pie entend 1 opi- 
nion qu'il fouftenoit auparavant > 

. & qu'il appelle l’ancienne , à le- 

gard de celle qu'il avoit depuis 
embralfée. le le veux j mais cela 
ri'cmpefche point du tout qu'il 
n ait cru que cette melme opi- 
nion eftoit abfoiument l'ancien- 
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de r Eglise de Rome . 3571 
ne , de qu'on ne 1 ait toû jours te- 
nue avant qu’on euft parlé de l’au- 
tre pour la première fois au Con- 
cile de Pife. Cela paroift premiè- 
rement , en ce que l’oppofânt à 
celle que le Cardinal Iulien fou- 
tenpit contre luy dans les Con- 
fèrences qu’ils curent enfemblc 
long - temps après le Concile de 
Bafle à Vienne en Auftriche , il ap- 
pelle abfolument celle-cy la nou- 
velle opinion : llle nova defendebat, ']■ ; 

De plus j en ce qu’il dit que • - * 
les Prélats & les Docteurs qui le ' •*' 

rendoient de toutes parts au Con- ^ 
cite de Bafle, & fingulierement ; ^ » 
les Députez de l’Ecole de Pâ- 
tis , dont la renommée y dit-il , 
tres-celebre > élevoient tous, d’unfi* Schol*, ^ 
commun confentcment , jufques^^^f: . 
au Ciel , 1 autorité du Concile Ge- bru. 
lierai. Or ii fçavoit fort bien que 
ces célébrés Docteurs de Paris ^conuîi* 
fouftenoient l’ancienue Doctrine, Gcncraii a»- 
puis que ce furent eux qui s’éle r ^ > or “ ,tcm ir a J 
verent les premiers au Concile rc banc. 
dfc Pife contre la nouveauté dont 

! / 
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3 5 S Traite hiJIoricjue 

on n’a voie jamais ouï parler dans 

i'Eglife avant ce C oncile. 

Davantage , il déclaré en ter- :i[t 
mes formel dans cette mefme Bul- !^ J 
le * qu'il reconnoift l'autorité & fw 
Oeneralis *la puilfance du Concile General , 
aoritatem & conformement a ce qui en a eïté Kl 
poteitatem déclaré J 8c defini par le Concile *1 

“/cmfdmo- [te On ne peut douter * 

dam & ævo -que ce 1 ‘Pape ne feeuft parfaite- ^ 

na«r i , C dL' We,lc Ken qpe les Conciles n'in- « 
ibi fuie syno- novent jamais rien "dans la Doétri- ’> i 

ûW4u l’Anriquité, & que tout fn 

ratum defini- ^ qü ils d-Hnillcnc eft toujours 'V 
tumque cd. crès-d 6 nforme à 1 Ecriture & à la “N 
J Tradition. Il faut donc necéilab- fcju 
bernent » félon luy-mefine 3 que ce 

que I on * veut qu'il appelle fon ^ 

ancien feritiment 3 foit la Doctrine f&i 
- î • -de l'antiquité, & que ce foi t aufli Si 
en ce icnsqu il dit icy. Tuebarhut ®it 
.un , ' avtïrpixm fententiam , Me novam St 

dcfcndebzt. ’ Ici- 

t Enfin , pour eftre bien perfiia- 
de que c'eft en ce fens qu'ii fout Ss 
^ prendre ccs paroles , il n'y a qua ^ 
■ confidextr avec un peu plus d'exa- ) 



de l'Eglife de Rome. 359 
ûitude qu’on ne frit ordinaire- 
ment , en quoy confifte cette lon- 
gue retraéfcation qu’il a Faite dans 
là Bulle. Pour cela l’on doit ob- 
ferver à ce fujet deux, chofes dans 
le Cpncile de Bafle : Pune, le De- 
cret de la fécondé Seflîon , lors 
que le Concile eftoit fans con- 
tredit très- légitimé ; l’autre * le 
Schifme qui s’y fit , lors que le 
Concile eftant transféré à Ferra- 
te , & puis à Florence , ou pref- 
que tous les Cardinaux & les E- 
vefques fùmrent Eugene’, ce peu 
de Prélats qui reftoient à Bafle y 
firent un autre Pape. Pour ce 
■point-là Pie 1 1. retratte fort au 
long tout ce qu’il fit avec les au- 
tres confire Eugene , & detefte le 
Schilme , en difant tout ce qui fe 
'doit dire de l’unité de l’Eglife , de 
l’autorité du Pape, de fa Primauté, 
de fa qualité de Chef de l’Eglife , 
auquel il faut que tous les mem- 
bres foient unis, fans qu’il foit ja- 
mais permis de fortir de l’unité. 

Mais pour ce qui regarde la fil- 

1 - 
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3 ^° T' faite htfloriqtte 

^ periorité du Concile definie dans bù 
la fécondé Seflion , comme il ne gte 
vouloit rien dire de bien polît if it| 
contre ce qu’il croyoit dire con- sa 
forme *u légitiment de l’Antiqui- it 
té , il prit le parti de n en parler 
- ’ qu’en certains termes generaux Sc p'a 

ambigus, aufquels on peut don- ik 
;^;r^ ner le fens que Ton veut, deior- üde 
te qu’en toute la Bulle on ne voit frq 
rien qui touche manifcllenicnt à ÿil 
cét article. Il en parle d’une ma- #C 
niere fi peu claire & lî peu pre- gl’j 
,çife 3 qu encore que l’on puiflc $r< 
dire qu’on voit bien qu’il prétend mi 
,1e retradber. , il ne dit pourtant k 

Qui etfi filins r * en 4^ l J ° n ne puilfe favorable- hpc 
ettprojrter ment expliquer , excepté en un fa 

propw"î?- e * ^^ndroit. , C’cft celuy où il dit, ^ 
gnitatem ta- 'Quecpre que le P*pc foit fils de PE- fa 

SSmTT* é‘fi. P* r f on Bfufmt , il efl pour- ( 

ficut filiatio- t -tnt Jeu P ere j a ratjbn de Jk digne- ^ 

vCntraHdc l'f f & f» fi* d * fl* * ** 

bet Ecclefian doit revtrer comme fa, icp ; 
t*nquam ma- JM re , il luy cfi neanmoins préféré M 

præiationis F ar dignité Jur eminente , conu (jn c 
«usa pr*- me le Pâlie nr a fon troupeau >& le ^ 

grince 
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«V ÏEgltfe de Rome . 3 6 r 
R*'me à fon peuple. Il cft évident fr«urei,ut 
^ue- par ces paroles on préfère J* afi p or s rc g'* 
le Pape à l’Eglife. Mais les fça- 'popul®. ^ 

. vans Peres Labbe & G offert , qui' 
tkç peuvent cftre ftifpeds à cet 
t^gard * ont fort bien remarqué 
qu au lieu de prkfertttr , il y a dans 
d 'au très exemplaires pracft , il pré- T<m.i h Céicit: 
fide à PEgliie ; ce qui elè trqs- 
vray * puis qu'il en eft le Chef, ôc M ' 5 ' 
i qu'il doit préfîder en cette qualité 
au Concile qui la reprefènte. 

I'ay crû devoir ajoufter cette re- 
marque en cette féconde Edition^ 
pour vérifier que Pie IL dit que 
fon ancien fèntiment touchant la 
fuperioritédu Ç oncile , eû la Do- 
urine de l’Antiquité : Tucbmtur 
fintiquam [entent tam , illenovam de « 
fendebant . ♦ ^ . 

?• Ce Pape , qui voulut bien chan- 
ger d avis en changeant de con- 
dition , ce que ne fit pas après luy 
le Pape Adrien V I. déclare dans fa 
Bulle nettement & de bonne foy, 
que la Do&rine dont il avoit au- 
paravant entrepris la défenfe , tou- . 
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y6i Traite hi/forique 
... criant la fuperiorité du Concile ,eft Ch 

cfelle de l’Antiquitéj 6>C que l’autre î, 

' eft nouvelle. Voilà juftcment tout aa 

çe que ie veux; il ne m’en feue pas le! 
davantage pour gagner ma caufes S 
car tout ce que j’ay prétendu en cc Ü 
TraitéiC’eft de montrer ce que l’An* k, 

; tiquitc a crû touchant les points qy 

dontil s’agit. Ai-nfï » apres une dé-* fcl< 
• t clararion fi authentique du Pape île 
Pie II. j’ay lieu de dire fur cét Ar- 
ricle-cy ,ce que j’ay déjà dit fur les pi 

autres plus d’une fois avec le Pa- 
jpe Ceieftin I. écrivant aux Evef- a 

ques de l’Eglife Gallicane , Dejt- ipj 
rutt inccjf re no vit as vetuftaiem. 

CHAPITRE XXVI. « 

L'eftat de la queftior /, touchant |! 

le pouvoir que quelques Do - | e 

. Sears, ont voulu attribuer aux a 
Papes fur le Temporel. R 

> 'cl 

] ’A v montré,. ce me femble, ü 

alfez clairement dans cous les p 
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de l'Eglife de Rome, 
t) Chapitres précedens de ce T rai-* 
; té, jufqu'ou l'on a < crû dans ^an- 
cienne Eglife que s'étendoit pour 



à>jfes fucceffeurs-, comme Chefs 
deâJèEglifc Vniverfelle. Il faut 
maintenant que je folle voit fi, 
félon le fentimentde la vénéra-* 
ble Antiquité , ils ont aufli quel- 
que puilïance fur Je temporel de 
qui que ce foit , & fingulierement 
des Rois ôc des autres Souverains, 
en vertu de la Primauté qui leur 
appartient de droit divin. 

Il sett autrefois trouvé des gens 
fi paflionnez pour la grandeur du 
Siégé Apoftolique , ou plutoft fi 
aveuglément dévouez à la Cour 
de Rome , bien differente du Saint 



( i -Siégé, qu'ils ont ôfé avancer que 
le Pape reprefentant la perfonne 
< de Iefiis-Chrift ) qui eft le Roy des 
Rois,& le Seigneur des seigneurs, 
eft le Monarque Vniverfel , qui a 
» -un pouvoir abfolu fur tous les 
.Royaumes, defquels mefme il peut 






364 Traité hi (torique 

dépouiller les Rois, s’ils manquent 
à leur devoir ^comme ces ' Rois fu 
peuvent cafe leurs . Officiers qui a 
s.’acquitent mal de leur Charge; m 

Ç’eft ce qu’on appelle la puifîatiH qu 
ce direde que Boniface V I I I; Rn 

voulut s’attribuer dans fa Bulle a 
Vnam Sanftarn , que Clément V; ie 
fon fuccefïèur Hic' obligé de ré^ k 
voquer. k 

Il n’eft pas icy queftion de cëtt h 
U : car jenecroy pas qu’il y aie % 
aujourd’huy perfonne qui ait la qui 
hardiellè de louftenir une faulîèté poj 
li vifible. & H odieu/e. Mais il s’eii ü ] 
trouve allez au-delà des Montsi dm, 
qui par une diftindion philofophi- sic 

que de puilfance indirede qu’ils te 
ont inventée, en feignent que le iéc 
Pape peut difpo/er du temporel, te] 
dépofer les Rois, abfoudre leurs • ( 

lu jets du ferment de fidelité qu’ils 
leur ont fait, & tran /porter leurs fto 
EJlats. à d’autres, quand il juge Ito 

que qela eft neceilàire pour Je bien II i 

de la Religion , parce que , di/ènt- Soi 
ils , comme il a la furintendancc icf 



3ro f . 4e l’Egl ife de Rente. 36c 
fur tout ce qui la regarde, il a 
aufli le pouvoir d'écarter, de dé- 
tmire , & d'exterminer tout ce 
qui lu y peut nuire ; Sc par ce dé - 
timr ils reviennent alTez finement 
au but dont ils faifoient (èmblant 
de s'éloigner. Car un Pape pren- 
dra toujours le prétexte du bien 
de la Religion , quand il luy pren- 
dra envie de dépouiller un Prini 
CR 5 comme firent tous ces Papes, 
qui depuis Grégoire V I I. ont dé- 
poié les Empereurs , Sc apres ceux- 
là Iules 1 1. qui tranfporta à Fer- 
dinand Roy d’Arragon le Royau- 
me de Iean Roy de Navarre s par- 
ce que ce Roy ne iè vouloit pas 
déclarer contre Louis, X 1 1. que 
ce Pape perfecu toit. 

Or comme cette opinion que 
1 Eglifç Gallicane, Sc tous nos Do- 
éteurs ont toujours e (limée très- 
dangereufe , Sc très-contraire à 
la tranquillité publique a nean- 
moins encore des parti fans Sc des 
defen feuis parmi quelques AU* 
teuis modernes , principalement 

Q. "j 



3 66 'traite ki {torique • 
de delà les Alpes , il ,&ut mainte- 
hant que je montre , lelon la mé- 
thode qüé.j’ay ftiivie en ce Trai- 
té, quelle eft U delfus la dodrine 
de l'Antiquité j & qu'elle a tou- 
jour crû que ni le Pape 3 ni mefme 
l’Eglife , n ont reeeû aucun pou- 
Voir de Ieius-C.hnft 3 que fur les 
chofcs purement fpirituelles 3 ÔC 
toutes détachées du temporel j 
qu’enfuite les Rois de les Souve- 
rains 3 félon l’ordre de Dieu 3 ne 
font fournis , pour les chofes tem- 
porelles 3 ni diredement , ni indi- 
redement à aucune puiflànce Ec- 
cldiaftiquc ,ne dépendant que de 
D ieu feul qui les a établis^ qu ils 
ne peuvent eftre dépofez 3 pour 
quelque prétexte que ce foie 3 par 
l’autorité de l’fegli/e , ni leurs {ii- 
jets eftre abfous du ferment de 
fidélité , & de l’obéilfance qu’ils 
leur doivent. C’eft ce que je vais 
faire voir brièvement & folide- 
ment par des faits qu’on ne pour- 
ra fans doute nier. 
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. wt fri w ééixif cil 

►if C H A P I T R£ XX VII. 

Ce que le fus. chrift & [es Apof- 
t*e$ nous ont enfètgné fur ce 

X fJQf*" *1 (*'* -J J .V , il ; 

îT L n'y a rien de plus ancien. 
J dans lËgliiè de Dieu que Iefiis- 
ÇHuft & fès Apoftres. Or ils nous 
.ont enfeigné les premiers que l’£- 
.glile & les Papes n'ont rien du 
-tout à voir fur le temporel. le 
ne feray point icy de grands di£- 
.oours pour la preuve de cette vé- 
rité, quiparoift d’abord avec tant 
..declat, qii’il ne faut que des y eux 
pour lire les paroles qui nous l’e»- 
priment, fans qu’il foit befoin 
d’aucun commentaire pour les en- 
tendre. 

Ne lit-on pas dans l’Evangile 
,-que lç Royaume que Iefùs-Çhrift , } 
& par conlèqucnt celuy de fon 
Ëglife , & ccluy de fon Vicaire en 
terre, n’eft pas de ce monde: Qu'il 
faut rendre à Cefar ce qui appafc- - 

iiij 
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368 TrAite hiftorique 
tient à Ce far, & à Dieu ce qui ap- 
partient à Dieu ? Qivenfuite Iefîïs- 
Chrift {? fouftiet luy-mefme , de 
foumet auflîjion Vicaire à l’Em- 
pereur , en commandant à Saint 
Pierre de payer pour eux deux le 
tribut qui luy eft deu ? Qu’il n’of- 
te pas la Couronne à Hérode, qui 
s’dferçôit de luy ravit la vie, ce 
qui a fait dire à l’Eglife à cette 
occafion dans lune de fès Hym* 
Non eripit nés , qu’il ne dépouille pas les 
™°g^ a, 3“JRoisde leurs Royaumes tempo- 
caicitia. rels , luy qui eft venu.cn ce mon- 
de pour nous donner le Royau- 
me celefte ? N’y voit-on pas qu'il 
^enfuit dans la folitude, quand 
on parole de le faire Roy ? Qu’il 
üie vent pas mefme juger d’un dif- 
férend pour la Jucceflion entre 
deux freres ? Et qu’il dit nofitive— 
ment plus d’une fois à les Apof- 
très , qu’il ne veut point du tout 
/qu’ils ioient comme les Rois qui 
dominent lur leurs fujets, ôc beau- 
coup moins qu’ils ayent aucune 
domination fur les Rois }■ 
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de #£glifc-iâ Rome 369 
-jqNe : y oit- on pas dans les Epi-? 
très des Apofaes un commande- 
ment èxprésà coûtes fortes de 
per lonncs fans exception ,. Qmntfi ^ ‘ 
d&ima jccfc’eftrc parfaitement fou- *’ 
miles aux tPuiilaoces fauverainesBi 
Qu'elles font, toutes établies ,J * 

ordonnées de Dieu > Quequjcon-. 
que leur rclifte , s’oppofe & ré- 
fifte.à Tordre de Dieu , de s’atti-^ 
te la damnation éternelle ? Qu’il 
faut abiolument que tous foi ent> ij. i 
fournis à leur Roy , pareeque celle 
eft Texprefte volonté de Dieu ; ôtt 
qu'il eft necelîaire que Ton obéil~-tsron tancàm 
le à fon Prince, non feulement par^P^P'^ 
la crainte de fa colère ,, mais auili ^ 

1 t t • ’t 1 /*_• * ' ’ 



par le devoir de la confcien.ee ? , ,-fcicntiam. 

: G'eft ce qui fait voir la fauife- Ront ‘ 33i 
té de la diftin&ion de Bucanan 8 c B*ch iu.it ju- 
de fes impies S c dateurs , qui pout-’ s ' w ^”^^ 
répondre à ceux qui leur, opporv 
fende commandement exprès qui 1 
nous eft frit dans. PEcrituite d o- 
béïr à nos Princes , quels qu’ils 
foient , & l’exemple des premiers 
Cbreftiens , qui félon la Loy do 

- / Q^ v r 
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380 Traite Hiflorique ' 

Dieu, forent toujours fidellcs aux 
Empereurs, quoy-que payen$;pcr- 
iècuteurs & ennemis delà Reli- 
gion , ont ofé dire que cela n'ef. 
roit bon qu'au commencement de 
l’Eglife naifïànte, où les Chré- 
tiens eftoient trop fbibles pour 
prendre les armes contre ces Prin- 
ces , 8c fècoûer leur joug. Il faut, 
qu'ilsleachent que c’eftoit de peur 
d'offen 1er Dieu , 8c de s attirer la. 
damnation éternelle, qu'ik -cf- 
toienc fournis êc fidelles aux Em- 
pereurs i plu tort que par la crain- 
te d* leur colere, 8c des foppli- 
ces qu'ils méprifoient avec tant 
de courage >quand il s'agiflbit d'al- 
ler au Martyre, ou de.renoncei à 
leur Foy. : - 

Bucanan devoir avoir leu du < 
moins le Chapitre quatre-Vingts- 
feptiéme de l’Apologetique dé 
Tertullien , pouT apprendre de ce 
grand homme cette vérité , que ce 
n eftoit que pour latisfaireau com- 
mandement de Iefos-Chrift ôè de 
fes Apofttes , que lesi Chieftiçns 



' 
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foti temps eft-oient hdelles à 
-leurs Princes 3 & nullement par 
leur fbibleile, & par Pimpuifian- 
ce d'agir-, & de s’élever contre eux 
: les armes à la main > pour s'affran- 
. chir de leur cruelle domination. 

. Si nous voulions dit-il , nom ré- si hotte* 



voiler 3 en nous déclarant hautement ™di- 



vos ennemis a . manquerions -nous de ces occultoj, 

forcés & dm très-grand nombre de*J' TC , vd L e ~ 
/ mus f deeflee 

bonnes troupes , nous qui remplirons nobis vis p U - 



I vos villes , vos ifles > vos fôrrerejfes, merorum ^ 



„ ,, . „ . . . _ copiarwm r* 

vos camps , vos armees , en un motvdlrx omn i a 



tout 3 hormis vos temples ? Et quand implevimu* , 
r • /, 7 urbes.infulas. 



. r • ' / * ur°cs,infula$j 

nous ne vous J cnons pas égaux an cafteiia,caft ' r i 



nombre 9 que ne pourrions- nous pas' x r [ » &c. fol* 
. [néanmoins entreprendre, & aisée quel rc t \ 1 ^ 
. courage & quelle ardeur ne p0#*-pia..ciii beir< 
rions-nous pas vous combattre:, nous™* 
qui nous laijfons ravir inhumaine * fiiiflcaiu* , 



ment la vie avec tant de joye 
- laijfer majfacret 3 que de tuer difipiil 



' nous n'avions appris dans l'école iiwtim libèiScî 
Chrifliamfrncy qu il vaut mieux nous *™adatimrj j 



apud 



hommes en nous révoltant y & enfeu- na ™ magi* 

r , _ \ yy , .1 occidi Iicerp 

fânt la guerre a nos vrmees qui nous quam occidc 



: pirfecM m ! Ce n'cftoic: donc fasw ? 1 

v i; 



1 1 r 



1 



I 



3 71 Traite' hiflorïque 
fropttr irar/jy mais proptcr confcttri^ fo 
tiam , pour iàtisfairc à leur cbnf^i jp 
cience , ôc pour obcïr à la Loÿf te 
de Dieu , que ces premiers Chref- 
tiens gardoient inviolablementn $ 

aux Empereurs > quoy qu’infidèle / fl 

les &c méchans , la fidelité qu’on ' feti 
leur doit. ; ton 

Voilà ce qui nous eft nette-- ïj 

ment déclaré dans i’Evangile ôc dl 

dans les Epitres de Saint Pierre/ 

& de Saint Paul.; Sur quoy les ici 
vrais Théologiens, qui ne fe con- in 
duifent pas dans leurs, difcours par l 
les feules lumières de la Philolo- die 
phie humaine , qui dégénéré fou- b 
vent en fophifine , mais par tes lu 
principes de l’Ecriture , qui ne fe ( 
peut tromper , ont fait de tout l'oj 
temps ce raifoiinement y ray ment ‘ me 

theojogique , auquel il n’y a point cm 
de fubtilité philofophique qu’on for 
puiflè oppofen t ' toi 

Il eft tout évident par c es paf- la 

tiges très-claire- ôc ties-formels . fei 
«le 1’Ec.riture, que les Rois- font fe 
établis de Dieu que l’obéïf- ■ q 
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de f Eglife de R ome. 373 
fonce 8 c la fidelité que Ijgurs fu- . 
jets leur ^doivent, eft de droit* 
divin. 

JQr ni les Papes % ni l’Eglifo né 
peuvent renverfer de détruire ce 
qué„. Dieu a établi , ni difpen- 
for de ce qui eft de droit divin, 
comme il paroift manifeftement eii 
ce qui touche les parties elfen- 
tielles des Sacremens, comme, par 
exemple , dans le Mariage duquel 
il eft dit , Quod Deu* conjunxit, 
homo non fipartr. 

Donc , ni les Papes , ni les Cori- ’ 
elles ne peuvent jamais dépofer 
les Rois, ni difpenfer Leurs fujets 
du ferment de fidelité. •*; 7 

Cela eft d’autant plus fort, qité l 
l’opinion contraire n’a pas mef* 
me la moindre apparence d’au- * 
cun fondement tant foit peu rai^ ’ 
fonnable dans l’Ecriture. Car de ’ 
tous les paftages qu’on cite pour 1 
ta fouftenir , il n’y en- a pâs un 
foui qui foit expliqué par l’Egli- ' 
fe dans les Conciles, ni par aà->»’h 
cun des.Saints Peres > en. ce fens f 
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i 37 4 'traite hïfloriïjut 
très-faux qu’on leur veut donner. 
Eu quoy ees Auteurs modernes 



qui. les interprètent de la forte# 
font directement contre' le De- 



cret du Concile de Trente / SeÇ- 
lion quatrième > 8 c contre la pro? 
feiîion de Foy ordonnée par le Pa- 
pe Pie IV. qui veillent qu’on n’io* 
terprete jamais l’Ecriture que fe-- 
• ’ Ion le lens que iuÿ donne là Sain- 
te Eglifc , &; félon la commuât 
interprétation des Peres. Ces noiif 
veaux DpCteurs drivent . en cela 
tres-dangereufement la conduite* 
des Hérétiques , qui pour appuyer 
•leurs erreurs ^interprètent comme 
il leur plaid , & non pas comme 
il plaid, à l’Églifë i les Ecriture^ 
pour les détourner à leur fe ns. 
C ed ce qui paroid manifedemént 
» » ; - j^ ans ces deu* pafîàges , Tur 1e£- 

Rom. p ont. c, y. quels Beilarmin , Suarez,'& enlui- 
àu*re\.i. î*.^te Becan , 8 c tous les autres , qui, . 

Prirtu Snm. ■ , . : A 

Ponu.i.t.6. * comme celüy-cÿv res Ont copiez ou 
form.iur.fii'L abrégez, fondent-, principalement- 

e T... . 1 A 

gelic. co»/r,C.}. e ^ r OpinlOU. 

î«- i. Le pr'emièr palïagè eft celuy* 
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•ù Iefus-Chrift die à Saint Pier~ 
ï&~y rC P*fce Agnos meos\ Pais mesiotn*. uls^ 
Agneaux.. Y a-y-il un feul des 
Saints Pères qui ait entendu ces 
paroles dit pouvoir qu'ait receu 
Saint Pierre fiir le temporel des 
Brinces ? Il én a point qui ne 
4es ait expliquées , comme elles le 
doivent eftre , de la pafture.fpm**- 
eueHe que les Papes doivent aux 
Ridelles , par la doétrine , .par Pe- 
xemple , & par le bon goüverne- 
*ncnt, (ans que pas. un de ces Do- 
reurs, & de ces Maiftrcs de PE- 
glifc fe (oit jamais avifé . de les 
détourner au temporel , comme 
ônt fait ces nouveaux Théolo- 
giens. Et puis ,, la plu (part de ces . 

Saints ayant dit , ce qui eft: tres- 
rray ,que Iefus-Chrift adrefle ces > 

paroles en la perfonne de Saint chryf.ivm. 79 . J 
Pierre à' toute PEglifc en géné- 1 

rai, Sc à tousfesPafieurs en par- cijriftia. c. 30., I 
ticuiier, fi l’on fuivoit le nouveau 7 / ac7 - 47 * ** 

r- îoan , in i y. 

lens qué - ces nouveaux Auteurs y iot.fr d(i*. 
ont donné , il 'faudrait, dire que - | 

vtûus lcs Evefques & touslcsO** a *r 







3 7 6 Traite hiffarique ?• 
tèz auraient droit de priver de 1 
leur temporel tous ceux qui par = 
leur mauvaile doctrine ou par ; 
leur fcandale nuifent au bien ïpi- ' 
rituel de leurs Eelifes. Et pour 



cette com 



Egli fes. ' Et çbodr^ 

r on qu'ils font en- ; ' 

tre le Berger à l'égard du loup,- 
dont il le peut défaire ornm modo ‘ 
qv» pote ft , 8c le Pa fleur de I'Egli- 
le à l'égard d’un Prince qui feroit 
tombé dans i'hérefie ; c'ell un fo- - 
pfiifnie , non feulement méchant,. 
& contre les réglés du bon raifort-’ 
nemenc , mais aufli impie , & dé-r ' 
teflable , qui mene droit au parri- 
cide, 8c four lequel ôn a juflemehtf 



condamne au feu les Livres qui le* 






contiennent. 

Le fécond paflage efl tiré de 
Sai n c Matthieu , chapitre feiz i émé* 
où le Fils de Dieu dit à Saint 



Pierre , Que tout ce qui!, lu ta fur 
la Terre fera lié dan* les deux , & 
tout ce qitd déliera fur la Terre f - 
ra délié dans les- Cleux\ d’où ces 
eouveaux ^Maiflres concilient que, 
les fiiccelfeurs de Saint Pierre, onc 
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de l-Éçiife de Rente. 377 
le, pouvoir de .rompre. le lien qui , 
attache les fujets à leur Prince, 
par le ferment qu'ils luy ont fait, 

& par obligation qu'ils ont de 
luy garder fidelité. N'eft-il pas 
étonnant que des Catholiques fe 
donnent ainfi hardiment la liber- 
té dedétourner le fens de l'Ecri- 
ture à tout ce qu'il leur plaift, fans 
avoir égard à la commune inter- 
prétation des Peres comme le 
Concile de Trenre les y oblige ? 

Car de tous les Saints Peres qui 
ont expliqué ce [paffage il ne 
s'en, trouvera pas un qui l'ait en* 
tendu de la forte : ils l’ont tous 
expliqué du pouvoir que cét A- 
poftré a rcceu de délier &c d’ab* , 
fopdre les penitens de leurs pé- 
chez. Les Papes mefme ne fex- ^ - 

pliquent;. pas autrement , çomme 
on le peut voir dans l’Epitre du 
Pape Paul I. aux Seigneurs tïzn- Fra „ ( 4Jrit 
cois , 8 g en celle d'Adrien I. à »• ** c *• 
Charlemagne. rtL M " 1 ' 

Pouvoir abfoudre les hommes 
de leurs pechez , cft-ce les pou- ; 
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378 . Traite ht fl orique 
t / voir difpenfer d u ferment de fi* ^ 

délité ? Et ce cjnodcuncjue > qui ne ^ < 
fignifie que quelque forte de pe- 
ché & de cenfure que ce ptiiiïc 
eftre , & quelques obligations qui ^ 
ne font pas de droit divin > £c L 
peut-il étendre fur le temporel* m 
■ôc fur ce que l’on doit aux Rois ? r w 
U ne faut que lire les; paroles qui m 
precedent immédiatement celles- ^ 
cy ,, pour eftre perfuadé du con- ^ 
traire t h et donner «y y dit le fui- - ^ 
Chrift , les Cte fi du Royatme des 
deux , ôc non pas des Royaumes ^ 
de la Terre , pour en dépouiller. »,j 
les Rois, celles quifuivent con- ^ 
tiennent l’ufage du pouvoir des- ^ 
-Clefs qu J il kvy donne pour ou- ^ 
•vrir le Royaume des Cieux, en g* 
2«40* 7®é remettant aux; hommes leur-s pe- ^ 
chez y ou pour le fermer- , en les fci 
retenant , ainfi qu il s’exprime ail- - jj 
leurs en parlant à tous les Apo£* aüt 
ta.es après fa Réfurreékion. . p {| 

Mais pour nous en tenir préci— on 
fément aux paroles dont il s’agir, ^ 
•ih ne faut, que .lire. lç. Chapitre j 
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de tEglife de Rome. 579 
dix-huitième du mefme Evangile 
de Saint Matthieu. L'on y verr* 
que Iefus-Chrift les répété à tous 
fc s Diléiples , & leur donne tout 
{e pôuvoir quelles Lignifient, en 
îeur difant 1 le vous dis en vctitêi 
tout ce que i/ous lierez fur la Terri 
fera liez dans le CxeU & tout ce 
vous déliereTifur la Terre fera délié 
dans le Ciel. Si ces paroles coni 
tiennent le (ens que leur donnent 
les nouveaux Auteurs , & qu'elles 
s^ntcndent aulfi du temporel , il 
faudra dire que tous les-Eyelques 
qui font fuccefleurs des Apoftres» 
& mefme tous les Preftres qui 
ont lé pouvoir de lier de de dé- 
lier, pourront dépofer les Rois , Sc 
difpenfèr leurs lujets du ferment 
de fidelité * ce qui eft la demies 
re extravagance.. Ou bien que ceS 
Meilleurs nous dilent pat quelle 
autorité de l’Eglifè ou des Saints 
Per es ils trouvent que quand 
ion les dit à Saint Pierre , elles 
ont un Cens tout different de ce- 
luy qu’élies doivent avoir quand 



*f jOTRim ■ann 
JS 10 - Varif. 
Mpttd. Francifc, 

J : rr 



Renaud. Uiff. 
Rom, à Paul # 
lll-rtfor. anno 
Diurn. 
Monaft. Can- 
irtg. Cafin. à 
G/tg XlU.con 
fi r ‘ Pinet, ap. 
lunt. 



380 Traité ht fi or i que ' 
on les dit à Saint Pierre & à tous 
les autres Apoftres. 

Orceftce qu'ils ne trouvèronc 
jamais. Ht cela eft fi vray, qudihc £ 
me J’Eglife Romaine, s attachant 
au fens félon lequel tous les Saints 
Pcrcs ont expliqué ces paroles que 
■Ielus-ChriÜ: dit à Saint Pierre, ne 
les veut entendre que du pouvoir 
S u il luy a donné de lier & de dé- 
her les Ames. Car dans tous les 
anciens MilFels , Bréviaires , Sc 
Diurnaux 3 vo ^ c Y comme on lifbi^ 
çette Oraifôn, qu'on dit' en J a 
Feftedela Chaire de Saint ferre 

Antioche : , qui Be4ta,p t ^ 

tro Apofteto tu, , colUiis cUvih,, 
amrns ligeuii Atqut folvendi P,„. 

lificum trUidifiu Cela explique 
parfaitement bien la nature de ce 
pou voir de lier. & de délier , qui 
ne s’étend pas au-delà des Ames 
& du (pirituef. Mais dans la ré- 
vifion qui fc fit des Offices di- 
vins a Rome fous Clement VIII 
hu* la fin du fiecle pntfé , & au 

commencement de ceiuy-cy, C çux 
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^ l'Eglife de Rome . 3 S f 
qui prirent ie foin de les recevoir 
& de les corriger , trouvèrent boa 
de rayer ce mot délient it\ 3 animas, 
Pourquoy ? Il n'eft pas difficile 
d'en, deviner la caufe : car ce fut 
fous ce Pontificat que les plus cé- 
lébrés d'entre les nouveaux Do- 
cteurs écrivirent avec plus d'erri* 
prdlèment & de chaleur pour la 
nouvelle opinion , qui donne aux 
Papes la puiffimee > du moins in- 
directe * fur le temporel des Rois. 

« ■e43 ®3 E« '£*e £® v& ïm «» 

CHAPITRE XXVIII. 

31 ’ •-> ■ ' " 

££el a ejle' fur ce point-là le 
v Centime ut des anciens Perce 

de L'Eglife, 

• ' t, v'y'* r • *' Vj 

C E t t * indépendance ablb- 
luc des Rois pour le tempo- 
rel fe voit par la Tradition con- 
fiante de l’Eglife depuis Iesus- 
Chri ST^les Apoftres & leurs Dif- 
ciples , & dans tous les Saints Pe- 
jes^qui nous enfeignent d’un com- 
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381 Traité h i (torique i 

nuin confentement. 3 que ;toüsle£ fcj 
Ghreftiens, fans aucune, exception,"- jj, 
foit^ qu'on foit Apoftre ou Pro*i r ni 
phete 3 comme parle /aine Chry*? $ 
ioftorae y doivent eftre fouir is à* 4 
leurs Souverains , mefme payent bî 
& heretiques 3 comme il cft évi& le] 
dent qu'eux - mefmes l'ont efté^. 
Qu'on voye fur cét article commet ^ 
DeCo ft Mo», parlent Iuftin, Athenagoras > Saint %j 
c, 11. or. 17. Saint Bafile 3 Saint Gre- $ 

goirç de Nazianze >. Saint Am-» ^ 
broile , Saint lerolme , 8 c S ainç 
Chryfoftome , Saint Auguftin au 
Livre cinquième de la Cité de 
Dieu , & fur tout Tertul lien dans , ui 
fon Apologétique , où il dit' que ^ 
les Rois font fous la puiiîànec de 
Dieu feul , In cuitts folws pote Hâte ^ 
funty à ejuo fmt fecvndi , poft qusm 

frtrni 5 8 c qii'ils tiennent le fécond ^ 
xang eftant les premiers après lft 
Dieu. N’eU-ce pas là dire fort fc, 
nettement qu’entre Dieu 8 c les n u 
Rois iiil neil pas permis de met- kj 
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tre les Papes pour le temporel ? 1^ 



lupfso. £t ceft iiix.cela que Caffiodote* foy 
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deïEglife de Rcmr. 3 8 $ 

Ôc apres luy le vénérable Bede, ont . 1 
dit qu’il ny a que les Rois qui 
puillènt dire à Dieu , comme Da- 
vid 3 Tibi foli peccavi, parce qu'ils ‘ ' :: “ 

n'ont point d’autre maiftre & fu- 
perieur que Dieu leul qui ait droit' 
de les juger & de les punir. C'clt 
ce que l'on avoit appris de Saint* . 
lerofme , qui en interprétant ce 
me/ine verfèt de David , dit ces cC j 
belles paroles : Jl parle de la forte. Rex Cftîm 
Ÿ-rce qu il ejTQit-Roy ; il ne cratgnott non tbmbat, 
que Dieu feul> & n avoit point d'au - al,um non 
tre Super eur que luy. pra^feT fU " 

De là vient que Saint Chrylo- Hicronym. >« 
ftome , en parlant du Roy Ozias, P ^°‘ 
qui fut iè veiement repris par le 
Grand-Preftre, déclare hautement 
que le pouvoir du Sacerdoce 
renferme dans le feul droit que Sa cér do ci 
Dieu a donné aux Pontifes » d’a-*" 1 " 1 *, ^ 
vemr , d exhorter, de reprendre, horcam ; iiie 
&: de fe fervir de leurs armes fpi- t* k r *ï-î™î-^ 

11 . 0 fenfibilta, hic 

rituelles quand il elt neceliaire , fpiritualia. 
fe foin des âmes eftant attaché à 
leur miniftere , & nullement ce- 
luy des corps, c’eftà dire, du tem- 



d< Pirb. 



' 






*T3w«î 



V 






Paient qu’à y?^ 

joute-t-ii 3 £W<r qntfunt Cdfiris 



c/, r .. '• 3 ijMjnm 

t^r-, ^ £>« 2)^ 

ïeïçay qàcls's Auteurs moder- 
nes, n 'ayant pour eux-ras un des 

anciens Pères de l'Eglife, ont crû 
du moins fe pouvoir prévaloir du 
témoignage d un grand Saint, oui 
b*n qu'il ne fuir p as du nombre 

ac ceux gui ont fleuri dans l’an- 
cienne 
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1 «4 Traité hijloriquè 
Pp«I, que Dieu a refervé aux 
Ë°J S : C’eft le partage que Dieu 
a fait entre les deux 'l»ui/!àncw. 

1 «ne toute fpinruelle & l'autre 
temporelle , qui doivent fe tenir 
Chacune dans les bornes que le 
Maiftre de l'une & de l’autre leiir 
a frelciites. c 'efl ce que le grand 
O/ms de Cordoue fit entendre | A 
^ vcc tant de force à Conftantius I 1 
tîi.7 Em P ercur ^ rien , en luy écrivait $ 
que comme l’Eglilê ha nulpbn- * 
voir fur l'Empereur , & que cefuv 
gui entreprend quelque chofe fdr 
j Em pire contrevient aux or- 
dres de Dieu, auflî 6it P£mpë- 
iCUr 3 s>]1 s attribue ce qui nap- 



.an 



gi 

VQW 

liii 



m 

ieo 



es, 

« 

rc 



nu 



k 

m 

#r 



ior 






ff* 

cm 



<fo 

jfl| 

b»' 



jn- 



opc 



dc"iE%lffe de Rente. 385 
.cicnne Eglife , & qui enfuife font 
les véritables témoins de fâ crean- 
ce ne laiflc pas néanmoins ;d’a- 
voie à peu prés autant d’autorité 
ju’il en faut pour faire recevoir 
on fentiment comme une vérité 






bien appuyée. Ce Pere eft Saint *<*%%*■ 4-* 
Bernard , qui , fur ces paroles des Co "^ iier% c * f* 



iV 



/poftres à Iefus-Chrift , Ecct duo 
.gladii hîc , Foicy deux glaives , & 
jfur cette réponfe qu’il leur fit, 

- Sujficit , C’cft dit que ces 

xleux glaives lignifient les deux 
Puiilànces, la fpirituelie,&latem- Jed i* 
.porelle : que le glaive materiel 
doiccftre employé pour 1 Eglile, Ecdefiâ exe^ 
ic le fpirituel par l’Eelife mefine; c 1 efliius 
celuyrcy par la main du Pontife, t i«, i s Milité 
8c celuy-là par la main du Sol- m * nu * 
dat. Iufqu’icy il n’y a rien du 
tout, qui fàvorifè leur opinion. 

.Mais voicy fur quoy ils fc fon- 
dent , c’eft fur ces paroles qui fui- 
.vent , Sedfanè ad nutum Sucer - 
dotis & iujfum Imperatoris j c’ell 
à dire , comme ils les interpre* 
tept , finvant La volonté du Pontife > 
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586 Trotté hiftoricpm 
& par le commandement de l'Empe- 
reur. 

Mais il efi: bien ai/e de leur. ré- 
pondre, premièrement que c’e/l- 
là çc que l’pn appelle une belle 
jpenfée, & une allégorie de L'in- 
vention de Saint Bernard. Car de 
tous les Saints Peres qui nous ont 
expliqué. l'£vangilc,il ne s'en trou- 
vera pas un feul qui ait donné à 
t Ces paroles , Ecce duo gladu htr. x 
ce fens qui h eit point du ( tout li- 
teral * qu'on n'eft pas obligé de 
lui vie , 6c me/me que , félon le 
Decret du Concile de Trente > on 
ne doit pas fui une pour établir 
une Doctrine qu'on doive, era- 
brailèr , puis qu'il n'efl: pas con- 
forme à l 'interprétation commune 
des Saints Pères,. 

, . Secondemtnr , nous leur» dirons 
que les paroles de Saint Bernard 
doivent eftre entendues /cl on cel- 
le: de Cé/àrius de Cilleaùx., qui 
dçrjiîoic au mefme fiecle douzié- 
me, 8c qui * lui vaut la mçûoe al- 
légorie de Saint Bernard , dit. que 
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dèH'Eglife de Pcme. 3S7 
Tes deux*Puilîànces , la fpiricuelle 
8c la temporelle » (ont les . deux 
glaives; que le fpirituel a efté don- 
né au Pape , & le materiel à l’Em- 
pereur > & que c’eft par ces deux 
glaives que l’Eglife eft gouvernée 
& défendué:il eft. tout clair qu’on 
ne donne par là que le fpirituel 
au Pape. 

Troifiémement , s’ils veulent 
'-qu’on fe tienne prccifémèht aux 
paroles de Saint Bernard , on le 
leur accorde fans peine : mais en 
mefme temps on leur demande 
'' qui leur a dit que ce mot , ad nu- 
tum Sacerdotis , lignifie , félon U 
•Volonté abfolh'é du Papt ? On leur 
fouftient qu’il lignifie là, félon l'a- 
vi* & le confed du Pape : ce quiic 
voit ’manifeftement par l’oppolî- 
tiondc ces paroles , ad-nutumSa- 
cerdrotis , & ad jufum Iwpcratoris» 
qui lignifient deux cliofes di.fe- 
rentes , que les foldats- prennent 
; les armes par le commandement 
de l’Empereur , ad jujftm , 8c par 
'• le conieil du Pape 3 ad nutum* On 

K ij - 



Vmis gladiu* 
fpirirualis eft, 
qui Pap* cel- 
latus eû.à 
Domirojalter 
macerialis , 
quem tcnct 
Zmperator, fi» 
mil. ter à Dco 
collatus : hoc 
dupitei g!a- 
dio regitur & 
defenfatur 
Ecclefia Dei* 
C/tfar. Cifltri . 
Htm. >• i« 
Dc.m.i,Ai\ 
veut. 



3 8-8 Traité hiflortyue 
ne dira pas que c’eft-là par le com- feg 
mandemenr : autrement Saint Ber-* cou 
nard euft dit tout court i ad inf- g cn 

- fum Sacerdotis & Imperatoris. Mais p&j, 

ildiftingue, & dit pour l’un ad ffo, 
injfum j & pour l'autre ad ntmm % t0u 
par le confeil & par l'avis. . pj s 

- .%C ’eft juftement comme il eft dit mai 
des Difeiples dans l'Evangile, Av» j e ^ 
nuerunt fociis qui erant in alia no- fo, 
vi ; Ils firent figne a leurs compa - foj 
gnons qui e fiaient dans l'autre bat» ^ 
que : cét annuerunt ne figniôc $ 
pas un commandement , mais un lllff 
avis -, une exhortation. Ils les t> . r 
exhortent de venir : ainiî cét ad tJt 

jthtum^iû vient du mefmc verbe ^ 
annuere , ne" veut dire , autre choir ^ 
Sc que l’avis, le confeil , & l'ex- 
hortation du Pape , comme Vr- Vft 
• bain IL exhorta, l’Empereur & VR 
tous les Princes Chreftiens à le | ei 
^croiièr , & à preudre les armes ^ 

- contre 1« Saraîins pour délivrer jj 
: le Saint Sépulcre, & comme nous ^ 

: voyons aujourd'huy que le Pape f e 
j , .Innocent X I. exhorte toutes les ^ 
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de fZgïtfe de Rome. $9 
Püiflances de l'Europe à fc liguer 
contre le Turc , & envoyé de Par» • 
gent à rEmpereur & au Roy de 
Pologne , pour faire la guerre en 
Hongrie à cet ennemi commun de 
tous les Chreftiens. On ne dira 
pas pour cela , [que le Pape com- 
mande à ces Princes d’employer 
•le glaive materiel : cela veut dite 
feulement que les Allemans ôc les 
Polonois donnent de bons coups 
d J épée & de fabre en Hongrie, 
de bâtent bien les Turcs , ad h»-? 
tutti Saceràoùs , (£r ad iuffarn Im- 
j>?ratorûi par le confèil & l’exhor- 
tâtion du Pape , & par le com- 
mandement de l’Empereur de du*' 
Roy de Pologne. r 1 

Mais pour montrer à ces nou- 
veaux Docteurs que c’eft-là le* 1 
vray fèns de Saint Bernard , je 
leur veux oppofer ce mefme Saint 
dans le mefme Traité de la Con- 
fideration au Pape Eugene , où r 
•l’on ne dira pas fans doute qu’il* 
fe foit contredit, en détruifant en 
“un endroit ce qu’il a établi en 

R iij 



3 9ô Traité ty (torique' 
loutre. Car voicy comme il parle nie 
au Pape, fu i* ce que le! u s- Cluift Ffï 

aie f rois ou quatre' fois à fes Apof- vei 
t ces, qu'il ne veut pas qu’ils foient en 

. comme les Rois qui dominent fut ni 

leurs, lu jets : Vbtla qui c ft tout nî 
dicit«r dfi- clj«r, <l\t. ye faint homme:»» défend ' fa 
xuixstibY aux 'Af/o fret tojue damnation. AU nj 

urparead lez, donc maintenant , & ayez, la, k 

ml Apîflîr hardiejfe dufurper ou VJpoJloUt frf fr , 

mm, aïK voulant do?nintr » ou la domination ji„ 

l—: ****** rcum Mokt O» [„ 

lanèab ai- vous interdit l un, des deux : Jt vou$% ff , 

rrutro pro- retenir l\mi & Vautre, * 

trumque fi- VjOUS U perdre ^ tOHé dcUX, dont- £ 

Jiiiter habe- les;parple$ d’un hQmme qui ^ 

trumque veuille que les Papes puiirenr do-- p, 

«»dcs. /. î. miner fur les Rois julqu'à - de4 * 

f €tnf É * pofer;> & transférer à; d’autres leur- j, 

Couronne;, puis qu’jl ne . veut pas; it 

mfcfme qu'ils ay.ent aucune domi- 
nation ? : i p 

. Ce n'eft pas qu’il trouve maa-l; [ 
vais qu’Eugene III. comme les fl 
autres Papes , ait des Terres & des n 

Rrincipautcz , & tous ces grands. v 

domaines qu'ils tiennent des im*. Q 



de P Egl'tfe de Rome. $5>r 
nteniès liberalitez des Rois de 
France 3 & qu'ils ont apres con- 
vertis 3 par le bénéfice du temps, 
en Etats indépendans ôc louve-* 
rains. le veux 3 ajoufte Saint Ber^ E \ 0 1 ut ^ 
nard , que vous ayiez* cette domina* quacunquc 



thn tempor.lle 'par qnekpa d h “. 



w • « « *•*'1 Y JUUII.V7» 

voÿe : mais te vous déclare que vous fed non Apow 



ne l’ave^pas comme Pape 3 nipdr [ ^ Uco i orc ! 
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i j . .y n an/' * nec cnim illtf) 
et droit ae vojtre u4pojtoUt ? car en* ( p«ttus ) tibi- 

fin Suint Pierre qui n ai) oit rien de dare q uod 
fiemblable , ri a psu pu vous donner™ h 

ce- qrirlr ri av oit pat. Ainfi tes Pa- " ■’* 

comme Papes n'ont point 
d'autre puilfance que celle cjui elî: 
purement fpiririielle, pour lier où 
•pour délier les âmes 3 & n'ont rien 
à voir fur le .temporel du^ moitu 
dre c des Chrcftiens 3 beaucoup 
moins furceluy des Rois. 

, Après cela je ne Crois pas qu'il 
prenne jamais envie aux nouveaux' 

Doéteurs de nous alléguer les pa- 
roles de Saint Bernard , ni mef- 
me qu’ils puiBènt oppofer aucu- 
ne autorité confiderable à celle 
de tous les anciens Peres 3 puis 

R iüj. 




file Bcllarmm mefme, dans le & 
f raité qu'il a fajt de k ce »q 



du Pape fur le temporel contre 
Guillaume Barclay , ne produit Lt 
pour fon opinion que des Auteurs t 
de quatre ou cinq cens ans. Que j 

peuvent faire tous ces nouveaux ^ 

venus contre les Peres de Pan- 
cienne Eglife ? Il ne faudra , pour 
les repou (Ter , que leur dire en- ^ 
-core avec le Pape Celeftin I. Dr- \ 
final, inccfiere noyïtas vetuftattw. ^ 

Mais puifqüe nous, parlons avec £ 

1?n Pape , 6c qu’il s’agit icy dç 
Pintereft de tous les Souverains 
Pontifes , voyons encore quelle .a | 
cfté fur ce mefme point la crean- 
ce des anciens Pape?. . L ; - *• 
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de l'Eglife de Rome/ 3 $>3 

CHAPITRE XXIX. 

* ‘ "V ’ • * ». • ; •> • 

Le [entiment des anciens Papes 
touchant la pui fiance fur le 
temporel , que quelques D0- 
Seurs a es derniers temps at* 

. tribuent au Pape . 

t tOicy les témoins du mon- 
\/ de qui ont le plus d'autori- 
té, & quon peut le moins récu- 
fer, puis qu'il s’agit dune puif\ 
fance qu’on leur veut attribuer, & 
qu’ils déclarent hautement qu’ils 
'n’ont pas. Ce font les anciens Pa- 
pes, qui pour la plufpart éftoient 
de grands Saints , 6c quicorinoif- 
fhnt parfaitement bien leur obli- 
gation , fe font toujours contenu^ 
dans les bornes de ce pouvoir fpi— 
rituel qu’ils ont receu de Iefus- 
Chrift , pour gouverner fon Egli- 
fe félon lesLoix& les. Canons des 
Conciles Oecuméniques, .ain fr que 
fc Concile de F.lorcnçe l’a defini,. 
* ' - " - . R y 



3$ 4 *rrnuihiflorique - 

En effet , bien loin de tien en s*- 
treprendre fur le temporel des. 
Empereurs & des Rois, înefînc 
infidelles & hérétiques, de les dé» 
pofer , & d'abfoudre les peuples 
du ferment de fidelité qu'ils leur 
avoient fait, ils ont toujours hau- 
tement protefté qu'ils leur eftoient 
parfaitement fournis , comme leurs 
très- humbles fujets , & ont recon- 
nu , aufîi-bicn que le grand O fi us, 
ce partage que Dieu a fait du 
temporel pour les Souverains , 6c 
ou fpirituel pour l'Eglife, pour les 
Papes , &c pour les Evefques. 

Il ny a rien. de plus évident!: 
que cela dans l’Hiftoire Ecclefîate 
tique. Il ne faut que lire l'Epitre 
de Gelafe I. [a l'Empereur Anafta- 
y* ou il fait cette diftinéfcion des 
deux puiilances, 1-une temporel» 
le, ùc 1 autre toute fpirituelle , &r 
toutes deux indépendantes Punc 
de l'autre ; celle de Nicolas I à 
l Empereur Michel 'où il les dif- 

& dignita- 

ijw dijfmüu , par leurs dignité* 



de l'Eglife dt Kàme. w 
& par leurs propres fondions, 
qui font de deux genres tout dif- 
ferens.j de cc que Grégoire I I* 
çèçiç à Leon Pllau/rien. jres-mé^ 
chant héréfi arque , de. tres-crucl 
periêcuteur des Catholiques , en 
lu y difanc dans lune d,e fes Letn 



Pnnûfe tlA Wil droit Jttr le palets jntrofpicien- 
A e s Empereurs , ni de donner les di-> dl «n Palacium 

l • . .« ^ /t • ... pOtCftaccïiï 



te' 



gnitez. Roy, des / Empereur attfii nen non habec, «w 

apoint de Ce mcfler du OJMVerne- dignicates re- 
" J P i r giasconfmn 

Went de l hgllje» di:fic nequ- 

, il ne faut que cela , pour . taira impcratur ire- 
voir que c' ’eft mal-à-propos que 
le Cardinal Bellanpin le veut icr-a &c< Qregor.n 
vit contre nous de Pexcmple àé &-*-•*■**** 
es faint Pape 6 parce que , Iclon 
le rapport de quelques Hiftorienç 
Grecs > quoy-que les Latins; de ce 
cemps4àn’en difcnt rien » ilenw 
peîcha par, • fott autorité quann4 
payait à cét Lmpereut le tributs 
que les Romains les lu jets liuy de-* 
voient. Il ne font pour dccpiir*; 
as foihle argument 3 que con.fide*- 
e .Grégoire , en qualité, de. Pape^ 
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3 9 $ hiftmtfue > 

& puis en qualité de premier Ci- 
toyen Romain. Comme Pape il 
écrit à l'Empereur Iconoclafte de 
belles & granàes Lettres , & 
lefquelles , joignant la force à la 
tendrdîe ? il l'avertit , il le reprend* i 
il l'exhorte 3 il le prie , il le me- 
nace des Iugemens de Dieu ; 8 â 

• puis , bien loin de le dépollèder 1 
de fon Empire , il empefche, ali- 
tant qu'il peut , que toute l'Italie 
ne fe révolte contre luy,&: qu'on 
ne rcconnoifïe un autre Empe- 
reur-, maintenant ;ainfi dans l'o- 
béïïïance les peuples qui yoü- 

• loient fecoûer le joug infupporta- 
bk d’un fi méchant Prince. 

Mais * quand il vit que Léon 
s’endurcifloit toujours de plus cil 
plus dans fon impiété qu'il avoir- 
entrepris deux ou trois fois de' 
le faire afiifllner ; & qu'il amafi-- 
foit tputes les forces de I'Empi-- 
fe, pour venir faire à Romej com-r 
me il lepublioit par tout , ce qu'il - 
avoitfâità Conftantinopie , pour 
Y £attre ks Saintes Images* te' 



àe ÏEglife de Rome. 397 
pour y mcrtrc tout à feu & à fang.. 
u ion ne renonçoic à l'ancienne 
Religion : alors, après que com- 
me Souverain Pontife , il leût dé- 
coré excommunié 3 il fit comme 
premier Citoyen de Rome , avec 
les autres , ce que la Loy naturel- 
le, permet 3 .fçavoir d’ofler les ar- 
mes à un furieux, & empefeha 
qu'on ne luy donnait de l’argent 1 
dont il fe^fuft fervi. pour les de-» 
Ibler , & pour les perdre > & en- 
fuite.il fe mit avec les Romains 
fous la protection de Charles Mar- 
tel j pour confcrver leur Religion. 
& leur vie, fans que pour cela ce 
Pape entreprifl: de dépofer Leon , 
n^y jd'abfpudre fès fu jets du fer- 
ment de fidelité. Car luy - mefrtie 
& ies fîicceiîèurs reconnurent en- 
core long-temps apres les Empe- 
reurs Grecs pour leurs Souve- 
rain s,& ce ne fut que fous l'Em- 
pire de Conftantin & d'irene > 
que les Romains & le Pape aveC 
eux, comme membre de ce corps 
civil, & politique >. & non pom|> 
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39? . ai.! é hi ff or iq ue 

pu Vau tonte Pann6cale>, voyant- 
qu’ils ne pouv oient plus eftre de-^ 
fendus conçue les Lombards par 
les Grecs qui les a voient aban^ 
donnez v fè donnèrent à Charles 
inagne. . 

. Voilà ce qu’on trouvera plei- 
nemeotédaitei dans mon Hiftoi-v 
rç des Iconoclaftes. Enquoy Ion 
peut voir que l’exemple de Gré- 
goire I ht que Bellaumin produit 
contre nous >. ne fait rien du tout 
à.nofke propos.. Au ffi l’on- y verra; 
que le Pape Adrien I. écrit à Con- 
ftantin Copronyme & à^fonfils 
Leon * tous deux grands hercti- 
cjues ,1 en des termes extrêmement 
fournis comme à fes Maiftres ôc 
à.fes Souverainsj& c’eft ce qu’ont: 
toujours conftammentfait lés ant 
ciens Papes.' ; 

*>■. Qu’on Yoye avec quelle fourni Q 
flon pelage L écrit à Childebert 
Roy de France , qui vouloir qu’l}, 
kiy envoyait fà Profeflion de Foy j. 
pour s’éclaircir de ià creance. -IL 
fb&ç -luy 4 it^ 
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de i'Egltfc de Rome . 3 9 
félon ceux ded'Ecriture Sainte les. 

Papes doivent eftre fournis au» 

Rois comme les autres hommes > 

Quib us nos etiam fubduos ejfe Sacra ' 

Script ur * teflantnr. ' 

De quelle maniéré Eftienne 1 1. 
implore- 1- il. le fècours de Pépin 
contre les Lombards h levons de- Pctoà ce tan* 



mande 3 dit-il x cette grâce , comme ' 

fi teftois devant vous , me iettant a ftens ptoro- 

' " / \ t fl ...... . A 



terre profier né à vos pieds .. tuis 

Peut -on trouver des termes p ™fterncns, 
d'une plus grande humilité^ d’u«- 3 ttph.ii.Ep 4 * 
ncobeillance plus parfaite , qUe* :i i 



ceux dont le grand Saint Grégoi- 
re fe fere en une de fes Lettres h 



l'Empereur Maurice V qui luy or- 
donnoit une chofc à laquelle il 
avoit grande averflon , & qu'il 
croyoit en fon particulier 'eftre ig9 vCTO h3tc 
contre le fervice de Dieu b XZfii Dommi meis 
finis •jâ moy . dit-il, , qnirepre fente 
cecy kmes Maifires > qukn peu ai Sc vermu ; ... 
poujpert & un ver de terre t f** 
moy , qui fuis oblige d'obéir , f*y aus &c. 
fait ce qui on ma commandé : ainfi f ** 
*ay accompli mes obligations des deux Mûrit* . * 
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Aqo Traiie hijlarique \;v. 
c oflez, car d'une part t ay exécuté . 
les ordres de l' Empereur, & fiel 
, r tre ie ri ay pas manqué de reprefen ^ 

ter ce que lucaufe de Dieu deman- 
dait. Et dans une autre Epitre * 
fur ce qu’il avoit appris qu’on di- s 
9 ue fe Ofliciçis. avoient fait 
cft q;.od brc. mou ne u n Evclque en pnlo# , îfc 
vitciiug^c- veut q^j’on reprçfeute aux Empe- 

LsDominis retus f qu’il appelle fe.s Maiftres 
noftris, sec Seuenidimes > que s’il avoit vouii}', 
v v entreprendre fur la vie des 

' • bards , cette nation n’auroit pins, 
Sc a qnia DcG ni Rpy , ni D11Q3 ni Comte : 

timeo.inmor - p arc€ q, { g jg crairtS DlCli ,, dit-il 
tem cti/utij- r 1 ~ , 

bec hominis j ay peur de contribuer queiquecpo? 

Sr^iÎT f € * Savoir part d la mort de qui, 

ith.Ef.t. que cefoit t | ■ .» 

Il fui vit; en cela l'exemple d’un 
de les prédcceflèurs Saint . Ma% 
tin, I. qui ne voulut jamais réfi{^ 
ter 3 quoy-qu’il le puft , aux or* 
dres de l’Empereur Confions he T 
rétique "Monothelite , qui» le fit 
çnlev.er de Rome pour le trans- 
porter à Conftantinople , & de là 
•MÂJEfi - que ceux qnj 
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àc î Egltfe de Rome. 401 
v6'üloient ; s’oppofer à cette vio* 
lenéedüy criâfflenc qu’il nè cedaft 
point , éc qu’il feroit bien foufte- ^ u,li < oru * 
nü j'il^ine voulut point les écou- ti au?em°,»iV 
ter , de peur que l’on n’en vinlt^bito fièrent 
aux armes, & qu’il n’y euft du homicld,a » 
meurtre , Aimant mieux , difoit-ih Mciiu* ju di- 
mourir dix fois , tjue dt for, fr,r que 
li fangd'wi feul homme fuft répandu, uniufcuitif- 
Ces làints Papes qui craignoient^ r * n ? nin * 

fi r » r / * , n. 0 r Jn cer M«n 

fort qu on ne repandift une leu- fundi. 
le goutte de fang humain , n’a- A 
voient garde de dépofer les Rois 4 Tan u 
& les Empereurs , ôc de tranfpor- 
ter leurs Etats à d’autrcs,fous pré- 
toire du bien de la Religion, com- 
me firent long - temps apres eux 
quelques-uns de leurs fuccellèurs; 
ce qui caulà tant de cruelles guer- 
res -, qui remplirent de fang de 
de carnage l’Italie , l’Allemagne^ 

& melme la France pendant U 
Ligue. '»• ;‘ y 

C eft ainfi que les anciens Pa^ 
pes fe font tenus dans les borne! 
de leur puiltance purement fpi- 
ricuelle , en rendant l^honneur & 






I 1 




& * • 



■* 

0: ? 

tlOV* Op 
-i &cn* 

s ^->«4 
* À w 

^ ’* 

*1 . \' 
*C\£ •' * i ^ 



401 Traité hiflorique Jb 
l’obéiirancc qu’ils dévoient ?aitx D 
Puillànces temporelles , & fiir-cottt ie 

à leurs Souverains, & mefnie à cfp 
leurs Souverains hérétiques , ôo pfa 
ennemis de la Religion. Cela, laie h iéco 
bien voir ce que de fçavans hoirw .* i£ 
: mes ont . prouvé fi clairement yj 
qu’on n’en peut plus douter , £ça-s & 
voir qu’on a fuppofé à Saint Gre^i v , 
goire ces fipiikes , dans lefqueU loa 
les il veut que tout, Roy ,j toucJ> ^ 
Prélat, tout Juge qiu fera negli-, = att 
* ! gentr à eonfer.ver les Pci vdeges >• • je < 
que ce Pap^danoe à l’Abbaye de fo it 
Saint Mtdard de. Soifions , &.à jjg, 
trois autres Monaftfcres d’Autim *> lec 
foiç privé de fit dignité ,; fepardi iy 
comme deftru&ein derl’Eglifc * db f:h 
la Communion, des Fidelles ,60 |jg 
du Corps & du Sang de Iefus- | t . 
Chrift j qu’il foit enfin.accablé de coi 
tous les anathèmes dont ion abolis* i e 

droyé jufqu’alors tous les -Héré^v b, 
tiques , damné comme Iudas , &c ^ 
mis .aveeduy dans, le fond dés en- j ^ 
fers , s’il ne fait pénitence-, & ne tt 
fe réconcilié avec les Moitiés*. - : * ft 
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de P Egl 'tfe de R omr. 40 v 
-> Des termes aufli extravagans 
que ceux-cy > & fi éloignez de 
l’elprit & du ftilede Saint Gré- > 
goire , font tout lèuls capables de > 
découvrir l’impofture groüîere , ôc 
b fuppolition de ces prétendues 
Bulles , dont quelques-uns n’ont t 
pas eu honte de fe vouloir 1er- ; 
vir > pour foumettre au Pape les 
Couronnes des Souverains. Ce > 



faint Pontife agilloit bien d’une 
autre maniéré à l’égard des Rois 
& des Empereurs , comme on lai 
voit en toutes Tes Epiftrçsj& cette 
fage conduite tenue par Ces prér ? 
dece(ïèurs,a toujours durc apréS) 
by mfqu'i Grégoire VII. «*£££** 
fclbn la remarque du 1 ç ayant. ^ R Cguin 
thon Evefque de FriÜngue a eftéi^ Im P cratCT * 
le premier de tous les Papesi , . qpiWquam in- 
contre tant de beaux exemples vemo quem- 
de Tes. prédecefleurs , s’eft attri-^^^^ 
bue le pouvoir de depofer les»a omiro Pou- 
Rois , s’appuyant * comme ce 
pe le dit luy-raelme dans ta Let-ivei regno 
tre à Hériman Evcfque de Mets 
fur ce que lçlùs- Chrift ia; donné*.^ 
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404 Traité hifimque 

à Saint Pierre lapuiflance de lié? 
Urf a"! ",î. & de délier. A quoy ValtramEvef- 
htnr.ir.i. i. que de Naümbourg répondit et 
que nous difons encore aujou^ 
d’huy à ceux qui abufent de cj 
pacage contre ^interprétation âè 
tous les Peres , que ce pouvoir . 
fut donné pour délier les hom* • 
mes de leurs pechez , Ôr non pas 
du ferment de fidelité que lcS fti- 
jets font obligez par une Loy di^ 
vine & indifpenfable de gardent . 
leurs Souverains. " Tj * 

C'cft fur un fondement fî foï- 
We $c fi ruineux , que cc Pape 
Grégoire entreprit , contre Pâti-' 
cienne do&rine de plus de 1 miHé 
ans d’établir cette fauffè & per- - 
nicieufe opinion <ju il mit en pra^ 
tique c le premier de tons les Pa-* 
pes , en excommuniant Sô déport 
Jànt l’Empereur Henry I V. Cat 
ce qu’on dit au contraire du Pa^ 
pe Zacarie , que Beliarmih pré- 
tend avoir ofté, la Couronne à 
Childeric pour la tranfporter à 
Pépin , n’a -nulle force , 6c ne peut 
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de l'Mgtife de Rome. 40:5 
venir ' que d’une grande ignoran- 
ce de noftre Hiftoite. Ce furent 
Ips Seigneurs François , qui ; après 
avpir çonfiiltè le Pape, pour fça- 
yqir de luy s'il leur cftoit permis 
faire çccte tranflation , la firent ^ nn ’ 
effectivement fur la réponfe que 
donna le Pape touchant ce cas de 
cpntfcience , tien ou mal > ce n’eft 
pas de quoy il s’agit. Les parc- 
les des vieux Auteurs font for- 
melles., pour nous apprendre que 
ce ne fut qu’une eonfùltarion du 
qoftc des François , afin d’autori- 
fer leur action par l’avis & le fend' 
çmerit du DoCteur & du Petd vo k 
4qs Chreftiens. Mjfi funt ad Za-*pkb. Un, * 
cbvitm ut confulertnt, die fmm% 

une ancienne Chronique : Onen^tAiunÇ, 
voyaau^ape Zacarie pour le con- 
fulter là dejfus. AiijJî fuerunt ad 
Zacariam ititcrrogando .v* fi bené 
''ùj ffe/ y an non > ffre, dit un autre 



AujteunO^ députa a Zacharie,pour 
luy demander fi ce firoit bien ou 
mal fait de depofeir Childeric > & do 
meure en fa place Repin. Onde- 



40 6 Traité hi/Ieriquc ' 
mande an Pape feulement fon avis, (WJ 
qui ne fut. pas. approuvé de fon M 
incccfleur v 1 j 8 * 

Car Theophanes Auteur Grec 
-de ce temps- là , flous apprend que fe 
• le Pape Eftienne donna l’abfohi- *c 

non- à Pépin du péché qu'il avoir fût 
commis en violant le ferment de f 
.fidelité qu'il avoir fait à Childe- fito 
rie. Si cela efl vray , refte à voir k lç 
qui des deux Papes a eû rai fon: jliei 
mais ce n’eft pas à moy d’exami- f*jk 
* ner cette queftion. Il fuffit main- iom 
.tenant que je dife, pour montrer ^ur 
-que les François ne s’addrdfcrent fart 
Ann. y S 7 . pa S à Zacharie, comme à celuy fue 
qui euft pouvoir de dépofer leur fan; 
Roy , qu’ils n’allcrent pas mefme 1 
conftiLtcr le Pape Iean X V. quand wll 
ils mitent fur le trône Hugues Ca- cef 
pet , au lieu de Charles , qui les miç 

' :av oit abandonnez pour le donner de 

aux Allemans. 

Pour ce qui regarde Leon 1 1 L te 
qu’on dit qui tranfporra l’Empi- coi 
re d’Occident à Charlemagne , un 
• xeû.ime pure illufion. lay rot & 
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^ l’Eglifh de Rome 407 
*m manifeftement dans l’Hiftoi- L 
re des Iconocklles, que quatre*, 
ans avant que Charlemagne fuft 
proclamé Augufte , il eftoit Mai- 
Âre de. Rome & de l’Italie corn- 
ac Roy de France, & qu’il ne 
prit ce titre d’Empereur, dont il 
ne Ce foucioit point du tout , que 
parce que les Seigneurs François, 
ôc les Romains fes fujets l’en fup- 
plierent * & il eft certain que le 
J ape fut le premier à luy rendre 
hommage ;comme à Ton Empe- 
reur , & qu’il n’eût point d’autre 
part en cette cérémonie que celle 
que l’Archcvefque de Reims a 
dans le Sacre de nos Rois* 

Il eft donc confiant , ainfî que 
l’alîèure Othon de Friftngue , que 
ce Fut Grégoire VII. qui le pre- 
mier de tous les Papes entreprit 
-de depofèr les Rois. l’ay fait voir 
allez clairement dans mon Hiftoi- 
re de la Décadence de l’Empire , 
.comment il forma & pourftiivit 
une ft terrible entreprife .• mais je 
Scvay bicn-aife' qu’on l’apprenne 
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408 Traité hifioriqve 
d’an trés-célebrc Auteur Vitrai 
^ . montain , -Onuphrius Panvinius> 
Veronois , del’Ordtc des Errui- 
’ tes de Saint Auguftin * en la vie 
de ce Pape. Voicy de quelle ma- 
primu*o«- niere il en parle. Grégoire VH» 
noru* Ponci- efi le premier des Pontifes Romains , 
ficum Grego qui, appuyé des forces des Normatif t 

f“ rlts g™*, Secours d'ara 
c :i .. A a I a A/Tdm 
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jNormatnoru .r~ j-^ o - ^ - - 

fretus,opibus gent qiiil tirait de la ComteJJe Jyia<m 

Comitiflac * -■ * - ■ **> . . rr -- T** 
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nÜuiï* thilde yPrinceffe très puijfanteen Ita. 

mulicris per lie > & anime par les difsenfions des 

Italiampo p rtnces d'Allemagne qui e fl oient en 
tentiffiméço . P _ * a 



fifus, dTfcor- guerre civile , ofa contre û confia- 

dit Germa- me r es p re decefseuri » au mépris 
fiorum Prin- . .. J ?.. i • -•/*. i — 



5JT kéîte de l'autorité & de la pmfsanct lm - 
civih labo- pcriale , dés qntl eut obtenu le P on» 

rancium in- . J- C. '..A-***** 
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SK tificat , le ne d,ray pas feulement 



TlalïilItdCllS y J * a , , i 

prsecer majo- * excommunier i mais aujfi priver au 

Royaume & de l'Empire . eetuy - Ü 
» r i r /..«»«/ il n atioit PAS 



vOTitcnipi a 1 / . . ■ 1 » . 

imperatori* -rne pme , par lequel tl n avait pas 

automate & . tfavoit du moins, efiécon - 

poceitatc , J an -i.— 



cùm s u m mu frimé dans fa dignité . Et c efi une 
Pontificat u m c (j 0 f e dont on navoit iœmais oui per- 
CMhrcm'ip- i 1er dans tous les ficelés précédons \ 
fum.à quo (1 . ne rnarrefie pas aux fables 

Sc/m co»- yuan a débitées d'Àrçadius , dA» 

ndfiaje. 
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de fEglifê de Rome* E4Q9 

naftœfe, & de L(on VJj^urien Ico- 
. nocUfte. Avant ceU , die encore le 
mefmc Auteur -, les Tapes efl dent 
fournis aux. Empereurs > & nof lient 
« m itiger ni re foudre de rien de ce 
djiii les. regarde. 

• Voilà comme en ùfoient les an- 
ciens Papes , & ce qu'ils croy oient 
de leur autorité Pontificale , qui 
ne s'étend nullement fur le tem- 
. porei. A quoy j'ajoufte 3 que dans 
. les : ; v huit premiers Conciles Oe- 
cuméniques on ne voit rien qui 
ne . rcfpire la parfaite foumifiion 
quon: doit aftx Empereurs & aux 
-Rois 3 6c rien qui puifie donner 
la moindre atteinte à l'indépen- 
dance abfoluc de leur puifiance 
^temporelle* Que fi dans quelques- 
uns des autres Conciles qui ,ont 
. iuivi le Pontificat de Grégoi- 
re VII. on a menacé , les Rois de 
les dépofer 3 & fi Ion y a eftèéti- 
.yement dépofé un Empereur, 
cela ne s'eft point fait par voye 
de décifion; & quand un Con- 
cile en auroit fait une fur cela* 
^ s - V - - 



fîrmatusfue- 
rac,non dico 
excommuni- 
care.icd ctiâ 
regno Impc- 
rioque priva- 
re a u Tus eft. 
Rti.anre ca 
f*.cu)a inau- 

d ica. Nam de 
fabulis quz 
de Arcadio, 
Anaftafio, & 
Leone.lCçno- 
macho cir- 
cumferuQtar, 
nihil moror. 
Impcratqri- 
bus fuberant; 
de iis judica- 
j», vel quic- 
quam decer- 
nere non aiH 
débat Papa 
Rom a nus. 
Oaufhr, P aH- 
vin. in Vit. 
Greg. VI 1. tx 
dit. Gretfer. 
fag 271.27s, 
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l’Eglïfe de Rome. 41 i 

& && ëé» 83- ^ E^ 
CHAPITRE XXX. 

Quel a toujours eflé fur cela le 
jtntiment de l'Eglife Galli- 
cane (fr de toute lu France. 
Conclu fi on de cet Article & 
de tout ce 'traité. 

J ’Ay fait voir jufqu'à mainte- 
nant quel aefté le fentiment, 
& quelle DoChine de Iefus- 
Chrift , de fès Apoftres, des Perc’s, 
des anciens Papes , de des Conci- 
i les, c’eit-à-dire de toute la vénéra, 
ble Antiquité, touchant cette puif- 
fànce du moins indirecte qu’on a 
voulu attribuer aux Papes. Or 
comme le Royaume tres-Chref- 
tien, fur tous les autres Eftats de 
la Chreftienté s’eft toujours for- 
tement attaché à 1 ancienne Do- 
ctrine de PEglife , ce qui fait le 
folide fondement de îès Liber- 
tez : c’eft pour cela que tous les 
JEvefques de France reprefentant 

-S Ü 



4 - 1 1 Traite hiflofïcjne 
l’Eglife Gallicane , la Faculté de 
Théologie de cette grande Vni- 
verfité de Paris fi refpeétée de 
tout le monde , le premier Parle- 
ment de France , & à Ton exem- 
ple , les autres , agiflant au rîôÆ 
de par 1 autorité du Roy , com- 
me Protecteur des Canons de des 
faints Decrets, ont toujours main- 
tenu en ce Royaume l’ancienne 
do&rine, de condamné en toutes 
les rencontres cette pcrnicieüfe 
nouveauté qui luy eft contraire. 
C’eft ce que je vais brièvement 
montrer. 

L’Eglife Gallicane , depuis l’é- 
. tabilllement de la Monarchie tres- 
Chreftienne dans les Gaules , a 
toujours maintenu inviolables les 
droits de laRoyatité dans fes Con- 
ciles qui furent fi îfouvent aficm- 
blez parla feule autorité de Clo- 
vis & de fes fiiccelTèurs , fur tout 
dans la première de dans la fé- 
conde race de nos Rois. Et quand 
les Papes ont voulu entreprendre 
quelque Idrofe fur leur '^temporel 
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de l’Eglie de Rome 413 
les Evefqucs de France s’y font 
toujours oppoièz avec toute la 
force & la vigueur imaginable. 
I/en produira y quelques exem- 



Lothaire , Louis, 8c Pépin fils 
de Louis le Débonnaire , incitez 
par des gens qui vouloicnt profi- ^ 
ter des cliiïèntions qu’ils femoient 
entre le Pere tk les enfans , pri- 'yU.Lu^Pii 
rcnc les armes contre luy , 6c trou- 
vèrent moyen de Faire entrer dans 
leur parti le Pape Grégoire IV. -Ann.% 
qui le rendit en pérïonne dans 
leur camp, pour favorilér leur pré- 
tention. L’Empereur d’autre part, 
accompagné d’une grande partie 
des Eve/ques de France , ne man- 
qua pas de s’avancer avec une puif- 
fànte armée , au mois de May de 
1 année fuivante,jufqucsà VVorms, ; • 

peu loin du camp des Princes fes 

enfin s Vt fi mere 

en uns. P r*dccciTo- 

D’abord iL leur envoya quel- n:m fuorum 
ques-uns de fes Evefqucs , qui les ^ e _ 
exhortèrent à rentrer dans- leur rct moras non 
devoir, 8c qui dirent au Pape de ^' ? occuircn ' 
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4 , 1 4 ; . Tra ne ht fl or i que 
fa part, que s’il cftoit veriu^felonr 
Ja coufmme de. Tes prédeedreurs, 
il s'étonnoit bien fort de ce qu'il 
tardoit. fi long-temps à le venir 
trouver. Mais comme on; eût ap- 
pris qu'au lieu de fe vouloir te- 
nir dans les termes d’un fîmple 
entremetteur pour réconcilier les 
c'nfàns avec leur pare , ainfi qu'on 
1 avoiit cru , il eûoit venu à deftèin 
d'excommunier l'Empereur & fes 
Evefqués , s'ils n obéïlïoient à fc 
volonté & celle des Princes pour 
Icfquels il iè déclaroit par là ma- 
nifeftement contre l'Empereur : 
alors ces Evefques, fans s'étonner, 
luy firent dire nettement qu'ils ne 
Kulio modo luy obéiroient nullement en ce- 

ïunut\ej°s îfe & que s'il eftoit venu pour les 

juccumUcrc : excommunier, il s'en retourné- 

rok excommunié luy-mefme , puis 

adycnir<r, ex- que l'autorité des anciens Canons 

communies preferit & ordonne tout le con- 
çus abirec, * . . ... , 

. ctim aürer fc trair e de ce qu. il entreprend. o 
* * abeat antl * A la vérité cette exprdÉon me 
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quorum Ca- _ • 

nonum auto- P aro «t un peu forte : mais on ne 
riias. peut nier qu'elle ne nous faiTe claii- 



le 
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de ÏEglife de Rome» 4 t $ 
ternent ccnnoiftre* que les Eve£- 
ques de France ne ventaient point 1 
du roue fonffrir que le Pape en- 
tteprift de rien ordonner tou». 
chant le gouvernement de l’Eftar, 

& \cs interefts temporels defquelsi 
il s^gilfoit en cette guerre \ ôc de 
p his , qu'ils cftoient bien perfua- 
dez que les Papes font fournis aux 
Saints Canons , & par confequent 
aux Conciles qui les ont fàits^ 

De plus , on fçait tout le grand 
démeflé que le Roy Philippes le 
Bel eut avec le Pape Boniface VIII.- 
qui attaquoit ouvertement les 
droits de fa Couronne , & l'on, 
fçait aufîi ce quefit l’Eglife Gai*» 
licane pour le maintenir , & les 
précaution qu elle prit contre là 
Bulle Vham Saf’iïam, qui élevoit 
les Papes pour le temporel par- 
delEis tous les Souverains.. .On. 
■fçait encore les décihons* qu’elle 
donna au Roy Louis XII. pour 
la confèrvation de fes droits^ dans 
le différend qu’il eût avec Iules II. 
de ce que le Clergé de France 

S iiij.V 
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416 » ‘Traite „.j 
afiemblé à Mante durant la Li- 
gne a déclara au fujet de la Bulle 
de Grégoire X I V. contre le Roy 
a Henri 1 V. ' v ••• 

Q^ie fi le Cardinal du Perron a 
dit dans ûs harangues quelque- 
' ^ çhofe peu conforme à la Doéfcri- . 

wË&&*&z- T1 c toujours fou (tenue par le Cler- 
gé de France , ce n’cft là que l'o- 
pinion d’un Doéteur particulier»., 
qui a changé plus d’une fois de 
fentiment , & qui en cette occa-* 
iîon outrepaiîa les ordres de la * 
Chambre Ecelefiaftique des Eftats 
Généraux , au nom de laquelle il - 
parla, & qui vouloit feulement-, 
qu'on reprelentaft au Tiers Eftat, - 
que ce neftoit point à luy , mais à 
l'Eglife, de décider ce point de do- 
ctrine touchant la puilîance Pon- 
tificale 3 comme il fembloit avoir . 
fait dans le premier article de fon , 
cahier. , . ' 

Ceftoit-Ià l'unique fùjet du 
différend qu'il y eût entre ces deux 
Chambres , comme celle du Cler- $ 
gé le fit connoiftre au Pape Paul V, 
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del'Bglifc de Rome. 4 < 7 ' 
dans la réponfe qu'elle fie à Ion 
Bref du dernier de Ianvicr mil 
fix cens quinze. Nous e fiions afin î"f*l*Tnic- 
geo. , difent ces -Prélats, de voiràiou itei.cum 



que des Catholiques empan c^pxr »» ^ dc - cmi,s ip * 



flnx\ele voulaient prendre connoif- co^ieio qu 0 - 
f Alice des choses qui Appartiennent k ^den^** 

U Boy , & décider ces fortes de que f âbreptos co- 
tions fur lefquelles il fuit qutls rc- 8™ c 011 cm ea * 
çoivent l’ infraction de leurs P a f- quzadfidcm 
tettrs avant que à*y toucher. Mais p«tinenc ad 
mftre douleur s'efi bientofi changée dVqu^iUo nlt 
en confolation , lors que ces Aîcffienrs bus eiufmodi 
j e fiant rendus a nas uifies rayons, lc > njfî 
& d nos remontrâmes , ont enfin re-* Paftorum fuo. 

»>'* ^ ïssüf* frfS&E&r* 

ait cette autorité > & que tes feuls debeantac- 

*P a fleur s ont rsccu d'elle le pouvoir 

& le droit d'inflruire & de condui - veftigioinlx- 

re leur troupeau. C’eft de cela qu’il li “ am ' rer {* 

sagilfoit, nullement de la fab-ïiflf n ^ a r ™ 

ftance de l’Article dont le Clergé f oni 4* * *«- 

« j*i 1 1 1 s rationibus 

de France convenoit, quoy-qu u adduâj t dc . 

ne jngeaft pas que ce fuit une mu magne ve- 



arfàire à propofer dans les Eftats, r b ^ c c ’. omne,n 



* * , : . çL, , . y, — audori- 

parrieulierement en ce temps-la. mem pênes 

Ea effet, bien loin que cette 

S. v 






;^ig ïrœité htflorique 

tflequos ilia chambre du Clergé donnai au-i 

Fjdeliwn gir, . y j i* < , • 

gifxmtiUn », 011116 atteinte au fond de la Do- 
iuefic. 7 . c *- cfrine contenue en cét Article a de 

de tout temps en France 
couchant l'indépendance abfoluc 
nos R°is p 0lir 1 e temporel* 
IVti q u au contraire elle protefta plus 

> d ' ime » 0^‘^nconmifn, ccut 
Zftits Geai - indépendance y & qnon devait ternir 

. raux entre le 
| Clergé & l* 

Tiers Efiat , 

1 161 Ç. 

. JOiftours veri- * , - r . - t .* 

> table de ce qui tt rte Itjus Chrijt n a peint de 1H* 

nfâtâiottjHK les chofes puremmtem- 

taux. 



pour maxime , que te Roy ne peut 
avoir d’autre fufcneur pour le re ?/:-*■ 
porel que Dieu féal , & que le Fu a - 



1 frétés VtrlaV 
} de ce qui s'efi 
\p, a fii- eu la 
! Chambre df». 

' pus ffieti. 

■■ 



pore Iles. 

Ainfi quoy-qne le Clergé fift 
entendre qu'il n'appartenoit qu a 
l'Eglife de traiter & de décider 
d'un point de doétrine & de Re- 
ligion, de me/me que ce n'eftoit 
pas là une affaire de laquelle on 
deuft délibérer dans les Eftats : il 
déclara néanmoins qu'il croyoit 
dans le fond; la mefine chofe que 
le Tiers-Eftat avoit propofec, que 
feu M. le Prince , grand, défen- 
ftut dela foy Catholique, repre^ 
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de C Eglife de Rctnt. 41 

icnta trcs-iagement' au Roy en 4 vU donné *n 
fonConfeü le quatrième delan-^*^^ 
YÂer de la mefmc année 5 &c que Prinu fnrlc 
l'Vniverfité de Paris exprima 
termes tres-forts de fon cahier 
prelènté anx Eftats à cette mef- .f-ffé 
me occauon le vingt-deuxicmc f t fi f.ijp, ce 
de Ianvier : à fçavoir 3 Que nos 
T{pis ne dépendent qm de Dieu fini -Vt-VO 
pour le temporel , & qu'il ny a au~ 
ettnepuijf.mce far la terre quipuijfa r iu\\à 
les dé po/èr , ni difpen fer oh abfoH -»• 
dre leurs .fa jets de la fidelité & de 
l’obeijfance qu'ils leur doivent » fûtes 
quelque prétexte que ce puijfe efa 
tre . C'eftoic-là fa Dc&rine 3 qu'il 
ne prétendoitpas qu'on affoiblift. 
dans les remontrances qu'il fie faii- 
te par le Cardinal du Perron à la 
Chambre du Tiers- Eftat.. 

Et- certes *. on n'en peut douter 
après tant de preuves qu'on a dés. 
fèntimens de ce fçavant Clergé*, 
toujours uniformes lur ce point- 
là. l'en pourrois produire iey iuÈ ^ 
grand nombre de tres-forteS ; mais 
elles ne font pbtf ncçeflàires* apÿ* 
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4 1 o Traité hifiorique 

cette célébré Déclaration < 
Archevefques de Evefques 
biez à Paris par ordre du ] 

1 année mil ftx cens quatre-’ 
deux 3 8c reprefentant TEglife Gai- \\a 

licane , ont. fait de leurs fenti- ^ 

mens ^touchant. la puilïànce Ec*-. . m 
cleftaftique. En voicy Je premier . Je. 
Article, par lequel on déclare, ja, 

Que Dieu a donné k Saint Pierre, hli 

à fes fiiccejfeurs les Ficaires de Iefa+ï- U 
Chrijïy & a l Egîife U ptsijfance far ion 

le J c ho/e s /périt ne lia y & qui appar- j tB 

tiennent au Saint eiernel , mais non 'ne 

pas fiir les civiles & les temporelles y. ; w , 

le Seigneur ayant dit y Mon Royaul u 
me n’eft pas de ce monde; & Rem. . p 6 
dez à Cefar ce qui eft à Cefar , ÔC P 

à Dieu ce qui eft à. Dieu. Enfui - y 

te ce Decret Apoftoliqne doit de- 
meurer fiable & inviolable . Que - . % C{ 
tçus foient fournis aux Puillances f ( 
fuprémes , car il n y a point de. ! t , 

Puiftànce qui ne vienne de Dieu; j c 

& celles qui font établies , font I } 
ordonnées de Dieu : c’eft pour- I 
^uoy celuy qui réfiftç aux p ui £ | ! 






[ue lesu ! ifir 
ailèm^.l M 
loy en. ‘À jjfï] 
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de l'Eglife Je Rome. 4 jg| 
fances 3 réfifteaux ordres de Dieu* 
Que les Rois donc & des. Pr faces. 



ne 



félon les ordres de Dieu 
fournis d aucune pnïfsance Ecclefidf- 
tique , & qu’il ne peuvent ejlre de- ■ 
P°f € Xu> fa dirtftement ni indirefte- 
7/ient , par la puifsance & P autorité 
des Clefs de l'Eglife > que leurs fit- 
jets ne peuvent ejlre exemptez, de l’o- - 
bUgation qu’ils ont de leur obéir , ni 
ejlre abfotts du ferment de fidelité 
qu’ils leur ont faits : & qtton doit 
tenir inviolablement cette Doftrine 
ne ce fs aire à la. tranquillité publique , 
utile non moins à l’Eglife qua i’Ef- . 
tat y & comme eftaut conforme a la 
parole de Dieu à la Tradition des ‘ 
Peres , & aux exemples des Saints. 
Voilà un précis de Doéh'ine qui 
dit tout , & ce que j’ay écrit far- 
ce fli jet , n’a efté que pour expo- 
fer les preuves convaincantes de - ; 
toutes les parties de cét Article 
qui contient une fi belle & fifoli- 
de Déclaration. 

Pour ce qui- regarde la Sacrée 
Faculté de Théologie > elle n’a y** : 
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4 i x- Traite htflorique é* 
mais manqué en aucune oceafîon: 
de témoigner ion zeie pour, la veA 
ritable Do&rine , en autorifant: Ôc 
failànt valoir celle-cy par fes De- 
crets , Ôc par des Cenfiues de loi? 



t -*-a9i?nWfl iî 
;r Jfa lit ^3: 

,, / „ 

pniîon contraire, renouveliees de- 
temps en temps , particulièrement 
en 1415. 1 5 6 1.1 5. 25. 1610. 1.6 r& 
1< ^ 10 5c depuis peu dans* 

/v fsi \Sf « >l la condamnation d J un Iacpbin Vl- 



* <i j 

L ■ ,r ; tramontain , en. renouvellant la 



. Ccnfure eu Livre de Santareili. 
«■«? c-atiarur. Cela fe voit encore, d’une manière 



- Wi^P^s forte, ôc plus authentique , 



J '*•*»•* - ,.^. v I- - 

^r<i i» , dans les Ex propofitions qui furent 

^ p rd en té es au Roy en 1 année mil 
iix cens loixante - trois , au nom- 
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de la Faculté » par Monfeigneur 
de Pcrefixe Archevefque de.Parisj 
provifeur de Sorbonne. 

En voicy deux qui appartien- 
nent à cét Article, : , 

, * Lune, Que ce ne fl point la Va- 

fukTtii.quèd ft™* de la Faculté > que le Pape ail 
r summusPon- aucune autorité fur le temporel du 
in f KmpoT a îu R t °y Très- Chrétien^» au cotraire elle* 
RfgwChïi; Fefl tvnwurj oppofée Tmfmt d çeHX 



Non-effe Do* 
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de C Bglife de Rome. 413 

qui ont. voulu que cette autorité ^ftiaiutâmi au- 
fnjl qutndireéle. torirutc.n ha- 



L autre , Que ce fl U Doftrinc 






— ** J uuumwiu 

ckccttc rneflne Faculté , que le Roj^ct qfcftniiïe 

Très - Chreflien n a point ‘du tout 

d'autre fuperieur que Dieu foui dans tantummodo 

les cloofts temporelles y & que c efl 

là fon ancienne Doctrine*, de laquelle voiuerunt,' 

tllekt i ’lloignera itmoii. 

Au refte , ces Decrets de L Egll— tis ciufdcm » 
fc Gallicane 8c de la Sacrée Fa- ^° d Rcj L 

. / a- n r r n Chnihamfll- 

eülte ont toujours elle iouirenus mus nu ji uin 
fercs-fortement par les Edits des ©mnino h*- 

Rois , & par les foudroyai^ Ar- rahbus'fbpc- 
rtfts du Parlement , contre tous riorem prs;-_ 

ceux qui oferont jamais tenir 8c c q c u r c ^re7ùa?i 
enfeigner en Fsance le pernicieux antiqium- 
Dogme condamné par ces DécU 
fions 8c ces Cenfiircs * que 1 on rccc (f ura üt. 



refpede en ce Royaume comme 
venant de Dieu fur la parole du- ÎHHV, I 1 
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quel elles font fondées.'. De forte D«y.<Mwîo, 
qu'une Doéfcrine fi bien établie , 

& que tous les François; regardent 4* »«. nov. 
comme le premier fondement de 
nos liberté* , ne pourra jamais 
cftre ébranlée ^ beaucoup moins 
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4 *• 4* Traite kî{h> icjfic 
rcnvci fée parj^ nqüVautc , qui . 
quelque effort quelle pu ifle faire!? 
11 e prévaudra point paimrnous fur j 
1 A nnquité , à laquelle, nous nous 
ti end ion s toujours fermement atta- 
enc'z comme au. principe 6c au fo- 
lide fondement de la véritable Tra- 
dition.. . 

Et c eft aiijtîï pour cela que le 
Roy , . comme Protecteur des Ca- 
nons des Conciles receus en Fran- 
ce, & de 1 Eglife Gallicane en* 
particulier , par ion Edit perpétuel 
enregi stre dans tous les Parlement 
non. feulement défend à tous fis 
i tous les Etrangers' 
citant en fon Royaume , d'enfèi- 
gnçi pu d écrire aucune cliofe con- 
tuire à la Dod^rine contenue dans 
la Déclaration du Clergé de Fran- 
ce , mais au fli ordonne à tous pro-- f 
relieurs Séculiers 6c. Réguliers de 
le lOLimetcre à Eenleigner. « $ 

En quoy il eft tout évident que 
ia Majefté ne fait rien que ce que* 
font plufîeurs Generaux d’Ordre ÿ 
qui pour garder Vuniformicé de* 



>ce 



xpri 
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de l'Eglife de Rome £ 4 2 f 
Dodrine dans leur Congrégation 
cri des points qu'ils eroyent eftre 
de grande importance pour le bien 
& pour la réputation de leurs 
Corps, obligent leurs fujets à fou- 
ftenir & cnTéigner certains fenti- 
mens que tout l ordre a voulu 
adopter , comme d’autres qui les 
combattent. Beaucoup plus fera-. .- - 
t -il permis à un lî grand Roy , fi 
zélé pour la Religion , St pour 
l’ancienne Dodrine , fur laquelle 
font fondez les Droits inviola- 
bles de la plus Augufte Couronne 
delà Chreftienté , & les Liber- 
tez de l’Egiife Gallicane , d’obli- 
ger fes Sujets , pour garder l’uni- 
formité de fentimens dans fon 
Royaume, fur les Articles de cette?- : 
importance, à fouftcnir & enfei- 
gner la Dodrine du Clergé dé 
France , toute conforme à celle de 
l’ancienne Egiife. - ' 

Voilà ce que j’avois adiré en 
ce' Traité,, où fuivant toû jours ce . 
principe dont les Catholiques St 
les Proteftans demeurent égale- 1 



416 Traité hi[ioriqtét\ -• 
ment d’accord , j ’ay tenu le mi^n Jp B 
lieu entre les deux extrémitez quel' da 
Ton doit éviter. L’une eit de ceux> ab 
qui aveuglez de la haine qu’ils • 'ne 
oht conceuê contre l’Eglife R.o-.. du 
maine de laquelle ils û font Cép&k da 
rez , veulent ofter au Pape les pré- 
rogatives que l’AntiquitQ a*cru> ce 

que Iefùs- hrift luy adonnées de 

comme au fuccelleur de Paint Pieiv icc 
re. L’autre de ceux , qui par un p ; 
zele qui n’eft pas félon la feien- } a 
ce 3 Ôc mefme , fi je l’oie due avec fo 
ces Cardinaux de Paul 1 1 J r par 5 
, trop de complaifancéf Oui lès Pa- p 

pes 3 leur attribuent ce que l’Anti- 
quité nous- inftruirant^pai les Pe- ^ 

res 3 par les Conciles \ par les Pa- f 
pes mefmes les plus anciens & les { 
plus iàints , a crû qu’ils n’avoient * | 
pas receû de Iefus-Ghrilh l 

Comme le milieu eft la place ' , 
de la vertu & de la vérité : je crois 
qu'on ne pourra manquer en pre- 
nant pour guide l’Antiquité y qui 
nous établiilant avec elle dans, ce 
beau, milieu 3 nous fera eondam- I 



de l’Eglife de Rente 417 
ner les Proteftans qu’on voit eftrc 
dans la première extrémité , & 
abandonner ceux qui s’abandon- 
nent à la nouveauté, fous la con- 
duite de laquelle ils font tombez 
dans l’autre extrémité. 

Que fi quelqu’un me dit que 
Ces nouveaux Auteurs , qui ont 
donné dans ce qpie j’appelle la fé- 
condé extrémité , ne l’ont fait que 
par un grand zele qu’ils ont pour 
la Religion : il me fera aifé de 
luy répondre avec le grand Pape Pr ï vae a c*u- 
Saint Leon , Oh on a?it Couvent ** P* etat ‘* 

r . a • r r ^iguntut ob- 
pourfes tntertjts particulier J, Joue un t | ntu ,* & C u- 

beati prétexte de pieté , & que chacun pid catum 
fait fctvtr a f es convoitifes U Reltgto ; iim \a lg io- 
co nme leur fuivAttte & leur efelavt . nem habet 
E11 effet, il pourroit bien eflrc que 
l’éclat de la pourpre dont on a si™ Efifl.it* 
reveftu à Rome les trois Auteurs jj r Th:do ^ lni ' 
qui ont le plus hautement exalté 
la puiflànce des Papes , en la por- 
tant au-delà de toutes les bornes 
que l’Antiquité luy prefcric , euft 
ébloui les yeux de cette foule de 
Modernes qui les ont fuivis , V 
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4 1 S 7 'rai té hifterïqué 

qui pouVtarir , quoy qu’ils. ayent jj 
pu efperer 3 n’en ont pas receû une 
pareille récompense. 

Mais pour ne pas juger des ^ 
mouvernens fecrers de leur cœa ù 
, qu’il n’apparrient qu’à Dieu de ; 
pénétrer 3 j’aime mieux répondre 
Vincent Ltr'm. avec Vincent de Lerins 3 v l’un d^jjl 
/.t. Cmntmt. pl us ardens défenfeurs de la vray Js 
Doétrine: Mos ifte femper in £t* • ^ 

de fia viguit 3 ut qtto quifque rcligi'c- ’ - 

fior foret , eo prornptins novellïs ad . 
inventionibns contraint . Ca tou- 
jours efté la couftum dans ÏEgli» 
fi > que plus -quelqu'un avilit de pie- 
té & d'amour pour la Religion } 
plus il j oppofoit promptement y (ït 
avec ardeur , à ce quon voufoit in- 
troduire de nouveau dans lit D.q- 

if.-* 

~ftri»e; X r " ‘ ' \ 

Et pour conclure mon ouvra- 
ge par les belles paroles de ce 
mefme Auteur , je ieraÿ bien-ai- M 
(c qu’on fcache ’qu’cn y travail- 
lant * je n’ay point eu d’autre :7 
but que de m ’aqnitter du devoir 
d un bon Catholique 3 en fai- . 
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deÏEglifc de Rome. 429 
ce qu’il m’ordonne , quand 
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.STI ANUS CatHO- Commonit.K t, 
jl.. v.v. S P RO V I D£B I T UT *' . 

An Tl Q.VITAT ! 1 NHÆ« 

KEAT, QJJÆ PRORSUS jAM 
NON P OTES T AB ULLA 
NOVÏTATIS FRAUDE SE- 



:‘U j H 



*j-A 

- 



Le Chrestien C a- 
T H O L 1 Q^U E AURA GRAND 
SOIN DE S’ATTACHER FOR- 
TEMENT a l'Antiqui- 
té', QUI NE peut estriH 

TROMPEE PAR AUCUN 
A & T î F I CE DE LA N O Ù-7 
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'Abus, que les Papes peuvent faire 
_^dcleiu pu-illancc en attire une in- 
imité d’aurres, tro 

Appel comme d*abus. Sur quoy 

Adrfn V* °ape dit que les Papes 

pas Tnfaïiiibles > & qu’ils peuvent 
errer dan leurs Conftitutions, 1 9 j 

Saint Agàpct Pape depofe Anthime P*i 
n iarc-he de ConftantinopIe,É3.{^/# ,v « 
Il reconnoif. qu*iï cfl fournis "au Cou-, 
elle , % 3 ic &[uiv. 

Ai rrppînus Evefque de Carthage a defini 
avant Paint Cyprien contre le Baptel- 
me des H rc tiques. 1 tS 

Agathon Pape convoque le fixiéme 
Ccncile» Jsf 

Agathon Diacre Garde du Trefpr de l’È- 
glifc de Confhuuinoplc, & Secrétaire 
du fixiéme Concilcjdonc il^ranfcrivxr 
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T A 1» L « 

les Aftes» témoigne que le Pape Ho- 
norias y fut condamné comme Mo- 
nothelitc » 166.167 

Alexandre V. Pape éleu an Concile de 
Pifs approuve les Dccrers de ce Con- 
cile». 

Alienation des biens d’Eglifc défendue 
mefme aux Papes , z j 3 

L’Antiquité. On ne doit rien ajouter à 
l'Antiquité qui foit contraire à fa 
creance) n. & / Hiv . 

L’Antiquité a cru ce que nous croyons 
fur les Articles que les Pioteftans 
nient» " ij- 

Toute l’Antiquité a cru que faint Pierre 
a eflé à Rome ) & qu’il y a eftabli 
fa Chaire Pontificale » 30 . & [uiv, 
Elle a toujours reconnu la Primauté 
de Saint Pierre & de fes Succcflfeurs, 
48. &fuiv. 

Elle a cru les Articles en quoy nous 
différons des Proteftans , 73. o’/wiv. 
Elle a cru que le Pape pouvoit errer > 

7 G.&ftùv. 

Elle a reccu le fîxiéme Concile tel que 
nous l’avons avec la condàmnarion 
du PapeHonorius, z6o. & fttiv. 

Elle a cru que le Concile General cfl: 
pardeflus le Pape » 10 1. & fuiv. 

Elle a cra que, Je Pape n’avoit nul 
pouvoir > ni direft , ni indireél fur le 
temporel» 361.$* fuiv. 

Antbimc Patriarche de Conftaminople» - 
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De s M a x i eres. 

& fon hiftoîrc, 6 y o» fuiv. 

Appel, On peut appéller de coûtes les 

- Églifes particuliercs.au Pape, 6© 

« .Ont peut en certains cas appellçr du. 

- Papé au Concile futur, a pi. 3 15.31^6 

, Les Appels téméraires du Pape au Con- 
: cile font condamnez, z j-z. jz-j.c^ fuiv, 
lies Apoftrcs & leurs Succcflcurs ont fon- 
t-^é-les Eglifes particulières, .9. 10 

Ils ont elle Evcfques, & ont établi des 
Evcfques en diverS lieux, zy 

Approbation d’un Concile » ce que c’eft 
' ‘ dans râneienne Eglife, to+.frjitiv. 

$.aint Auguftin a cru que Saine Pierre 
avoir erré, Stf.87 

C-jltxcufe l’errëurdc Saiàt Cypricn pat 

< celle de Saint Pierre» ... ** 

Il dit que Saint Pierre a failli jufqu’à 

■ cinq fois, xoz 

' Il a écrit que l’opinion de Saint Gy« 

: prieu touchant le Baptefme dés Herc- 

< -tiqaes avoit pu cftxc fouftenuë ap'rés 
le Decret dii Pape, jufqiia ce que le 
Concile plenier en euft décidé » l j 1 . & 
fuiv . 




B *A b Y L o n * lignifie Rome» 17. z8 
Baptefme. Le grand démeflé entre le 
• Pape Saint Efticnne & Saint Cyprien 
touchant le feaptelhie des Hérétiques* 
ut.&fuiv. 

®©ûifacc Y III, a erré dans fa Bulle 

T 



Table 

Vnnm Sanflam , laquelle a efté révo- 
quée au Concile de Vienne, 1 80. j 64 
Bonofus Eycfque accufé d’hcrefic & d im- 
piété, 

Bacanan réfuté en ce qu’il die que le com- 
mandement d’eftre fidelles aux Princes, 
mefme méchans & infidelles , n’eftoit 
que pour le temps auquel les premiers 
Chrcûicns cftoient foiblcs, 3 69. 3 70 

c 

C Alv in- Sa prodigieufe ignorance 
dans l’Hiftoirc Ecdeûaftiquc, 68. fr 
fuiv. 

Le Cardinal d’Arles béatifié. . 177.17* 
Le Cardinal de Cambray Pierre d’Ailly» 
181 

Ge qu’il dit au Concile dp Confiance 
en prefehant devant tous les Pères & le 
Pape Martin V. pour la fupcrioritédu 
Concile, 330 

Le Cardinal de Saint Ange Iulicn Céfarini 
Préfidcnt pour le Pape Eugène I V. au 
Concile de Bafle confent aux Décrets de 
Confiance, 19* 

Il écrit à Eugène pour l’cmpefcbcr de 
diflbudteçc Concile, 19a. 

Il luy remontre que fi les Decrets du 
Concile de Confiance font nulsàçau- 
fc de l’abfence de ceux qui tenoient 
pour les deux autres Obédiences » la dé- 
pofition de Ican XXII !.. fcioit nulle. 



dss Mâtures. 

& en fuite l’éleftionde Martin V.& des 
autres Papes, 3 07. 3 08 

Cécilien Evefque de Carthage plaide , & 
gagne fa caufc à Rome contre les Dona> 
. tiftes, 119 

Elle cfl: de nouveau jugée fouverainc- 
ment au Concile plenier d’Arles, no 
Celeftin I. condamne la nouveauté con- 
traire à la doctrine de l'Antiquité , 14 
Dit que les Papes font obligez de gou- 
vencr félon les Canons, 138 

Chaire de l’Eglife , & de Saint Pierre. Il 
n'y a qu’une Chaire générale dans l’E- 
glife, 36 

Tous les Eyefqucs font fur cette Chai- 
•re, 37 '&fuiv~ 

çhaire particulière de Saint Pierre à An- 
tioche , & puis à Rome, xo.n.&Jl 
Chaires particulières des Evefques unies 
à une Chaire principale, qui effc celle 
de Saint Pierre, 3 S-é'./hiv*. 

Chronologie qui s'accorde parfaitement 
avec le voyage & l’établiiTemct de Saint 
Pierre à Antioche & à Rome » 1 9- &f» 
Clement III. Pape a erré dans une Con- 
ftitution qui fut révoquée par un autre 
Pape, 177.17$ 

Clement V. révoque la Bulle de Boniface 
VIII. au Concile de Vienne, 181 

Concile. Le Concile de Florence déclare 
quels font les droits inféparables de la 
Primauté du Pape, . 74. & fuiv. 

Et que les Papes doivent gouverner 

T ij 
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félon lcs'Canons, 143. fuiv. 

Le Concile fous Mennas, 67.70.36 

Le cinquième Concile auquel prélida le Pa- 
triarche Eucychius au refus du Pape VU 
gilius» 63.70 

Il condamne les trois Chapitres mal. 
mécePape, 36. 149. a 16. <$♦ 

J“ iv •*. 

le Concile de Nicée ordonne <juon célé- 
bré Pafques le Dimanche, ii 6 

Qu’on rebaptrfe les Paulianiftes, 139 
Le Concile Afriquain d’Agrippinus, 1 1 # 
Trois Conciles tenus par Saint Cyptien 
. au fujet du Baptcfme des Hérétiques» 
ni. & fuiv. . . ^ - 1 . *vi. 

Conciles d’Afie contre le Decret du Pape 
Saint Eftienne, nÿ 

le premier Concile d’Arles que Saint Au- 
guftin appelle plénier , fon Canon d#i 
Baptcfme, 139.140 

Le premier Concile de Conftantinople 
veut qu’on rebaptife les Hérétiques qui 
ne baptifent pas au Nom duPcre,du 
Fils > & du Saint Efprit, 1 +\o 

Le fixiéme Concile où le Pape Honoriu* 
fut condamné» 1 ; 1. & fuiv. 

Le Concile de Larran fous le Pape Saint 
Martiu contre les Monothcfttes, ij6. 
Le fixiéme Concile Occum'niquc , 1/7. & 
fuiv.zi’j.ér fuiv. 

Que les AéL'S de ce Concile n’ont 
point efté corrompus par les Grecs, 16$ , • 
& fuiv , . . 
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des Ma-titres. 

Concile de Latran fous Innocent I I î. & 

. fa décision couchant le fceau de là Con- 
feflion, 179.180, 

Concile de Vienne où la Bulle de Boni» 

.. facc.V I I I. fut téroquée, iSQ.fr fuiv. 
Concile des Apoltrcs àlcrufaîemi io-i. fr 
'y fuiv.: 

Le fécond Concile d E,>hefei 212.115 
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Le Concile de Capoûë, 115 
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Le Concile de Pife, 2 ît-fr) fwy* 

Le Concile de Confiance» l64.fr fuiv. 
Le Concile de Bade, , x6 f fr fuiv . 

Le logement d’un Concile general , où le 
contentement de l'Eglifc efl neccflaire 
pour décider fourcrainemcnt fur un 
. point de Foy, 19Q.fr/uiv. 

Leflat de la oueflion touchant laSupe^ 

» riôtité du Concile ou du Pape > 197. fr* 
: fuiv. . 

Preuves que le Concile cfl pardedus le P'a- 
pe, xo\.fr fuiv . 

Que le Saint Bfprit parle par le Concile» 
loi 

Les Conciles ont examiné Jes Iugemens 
desPapcs, 110.3 29. 350. frfuiv. 

Vn Concile rte laide pas d’eftre légitimé 
pour l’abfence des Schifmatiqucs, 304. 
fr fuiv. 

Vn Concile fans que le Pape y pré fldc ni 
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par luy-mefme ni par les Légats peur 
définir touchant la Foy, 509.310 
Confiant Empereur Monothclite fait en- 
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Le premier Decret de la qnatriéme Scf- 
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fîon n’a point cfté falfifié par les Pcres 
de Balle, 27 6. fa fuiv . 

Il fur récité mot à mot, : comme nous 
l’avons, par Gerfon devant tout le Con- 
cile, xSi. 

Ces Decrets furent examinez tres-exa- 
ûemenr, $00. fa fuiv. 3 1 6.3 17 

Ils pafTercnt d’un commun confcnre- 
ment de tous les Peres,nonob.ftant tou- 
tes les conteftacioiis précédentes, 301 
Us ont cfté authentiquement - approuve* 
par les Papes Martin V. & Eugene 1 ^" 
2.67,168.3 1 3. fa fuiv. $17. fa fuiv. ; 

Denys Patriarche d’Alexandrie fc’déclare 
pour Saint Cyprien contre icTâpc Saine 
Efticnne, Iz8. fa fuiv. 

Difpenfc des Canons , en quel cas elle Ce 
peut donner, . 14 87$. fuiv. 

Les Donatillcs , apres avoir efte condam- 
nez par le Pape en fon Co ncile de R<k 
me , font de nouveau jugez fouverai- 
nement dans le Concile plenier d’Arles^ 
.ZlS.fafuiv. _i :- j 
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Sa définition, - . y 

Son Vnité par l’union de toutes les E- 
glifcs particulières fous un feul Chef, 
ibid. 6. fa fuiv. 

Sa Hiérarchie par la fubordinatiou de 
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. fcs Membres à leur Chef,. 

. Fondée par Icfus-Chrift, -V 8 

. Elle n’a nul pouvoir fur le temporel, 

$ 66 .fr fit îv. 

: Pourquoy elle eft appellée Catholique 
& Romaine» 5 3 

• L’Eglife Romaine dépofe Liberius,pour 

eftrc tombé dans T Arianifmc, Ï47 

• ünathematife le Paye Honorius-, 16 1»- 

’ V- 

L’Eglife Gallicane tienr la duperiorké 
. du Concile fur le Papé , : 170. 3 51. fr 
f»iV' 

Elle tienr que ni les Papes , ni l’Eglife' 

. n’ont aucun pouvoir fut fa- temporel». 

• fiurv . 
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prifes des Papes fur le temporel- de nos- 
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Saiut.EftiennePape , & fon démeflé avec 
Saint Cyprien touchant le Baptefmedes 
j Hérétiques,. n S.frfiniv. 
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tiques, . 11 f 
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' de la Trinité, ibid.fr finiy. 
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Evefqucs 1 Efyifcopat. Tous les Evefqdés 
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fc, 8 
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Les Evcfqucs fonc les Succcfleurs des 
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re >& comment» 
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celle de Saint Pierre» j 6 
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Approuve les Decrets de Confiance 6 c 
de Bail? touchant la Sopcriorité du Con- 



F Elix Papeéleu par l’Eglife Romaine 
en la place de Libcrius devenu Arien > 
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ïiimilien EvcCque de Gcfaréeen-Cappa-. 
doce fe joint à Saint Cypricn contre le 
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Grégoire V 1 1. a efté le premier de tous 
les Papes qui ait entrepris de dépofer 
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Il a donné x faint Pierre la Primauté, 

‘ *o. &{uiv. ' 



des Matières. 
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Jcufne. Differentes confiâmes touchant 
le jeufnc Avant Pafqucs, n 1 

Infaillibilité. L’eflat de la queïlion , fç a-, 
voit fi le Pape cft infaillible, 76, & fu . 
Elle n’appartient au Pape que quand il 
définit à la telle d’un Concile general, ou 
du eonfentement del'Eglife, 81 .fafuiu* 
Innocent I. Pape, tcconnoifl qu’il faut: 
un Concile pour termiuet pat un Juge- 
_ ment decifif & fouvcrain la caufe de 
Saint Chryfoflome, 2.17. & fuiv. 

Innocent I I I; Pape fe trompe en déci- 
dant un cas de coafcicncc avec fon Con- 
fe!, ;• . . 1.7 6.&fuiu. 

Il avoue que le Concile efl pardeflfus 
lùy, . 150.131 

Il veut que tout ce qui fcfait contre 
les Canons foit cafTé, MJ** 14 

Saint Irenée & l’Eglife Gallicane s’oppo- 
fient au Pape Vittor, x x 4. x 1 j 

lalien Cefarini Cardinal de Saint Ange, 
prefide pour le Pape Eugène IV. au 
, Concile de Bafîe, z 66 

tuftinien reconnoiflant la Primauté du Pa- 
pe condamne Anthime» C7& fuiu ,, 

Fait condamner les trois Chapitres pat 
Mennas, ^ 

fait tenir le cpqméme Conçilç malgré 
le-Pape YigiuuJ^ • ÿjt- 
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S Aint Leon I. croit que’ pour deci-, 
der fôuvcrainemcnt d’un point de Foy, 
il faut , après le Iugemcnt qu’il a ren- 
du) celuy d’un Concile) 1 90.151 

Il déclaré qu’approuver & confirmer un 
Concile , n*e(t autre chofeque d’eftre 
• d’un avis conforme à celuy des Pères» 
îoy.zo 6 

Il confent que fon Jugement foie exa- 
miné de nouvcau.dans un Concile , x tu. 

' & fuiv. . 

Il déclaré que les Papes doivent fume 
les Canons) ,*138 

Qu’ils fe rendènt coupables devant 
Dieu, s’ils foufFrcnt qu’on les viole) 1+% 
Le Pape Saint Leon ] I. traduit lè fixiéme 
• Concile en Latin , 8 c anathematife Ho- 
norius». 16 1- 

Leon I I Ii ne tran (porta point l’Empire 
à Charlemagne» 406. & fuira 

Le Papfe Liberius tombe dans l’Arianifnie> 
& comment^ . 144 

Lrbertez dé l’Eglife Gallicane,, en quoy 
• elles confiftcnt» lyj.zj^ 

Saint Luc a omis dans les Actes des Apo~ 
lires bien des chofes que Saint Paul ra- 
conte dans Ces Epîcres» Y 1 9 

'■ ; Mc •• 

L E s Manufcrits d’un mefme Ôuvragç 
font fouyent différais les un.dcs.au* 
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ttCS » 177 

Ceux de M.Schelftrate font dcfc&ucux, 
177. & fuiu. 153.198. 

Manu fer ic du Concile dfe Confiance le 
plus ancien de cous dans la Bibliothc- 
que de l’Abbaye Royale de faine Yi- 
flor, i8o> 

Manufcrics fùr lefquels on a rçvcû. les. 
Traitez &'les Sermons ouGerfon rap- 
porte le Decret de la quatrième Sefiion» 

189.190. 

Saint Martin Pape condamne les Mono- 
thelites dans un Concile de Latran > & 

! exhorte l’Eglife Gallicane à en faire au- 
tant comme elle fit, 1 

Eft exilé pour cela dans la Kerfoncfe,, 
où il accomplit fon Martyre, 1/7 
Exhorte les Evefques de l’Eglife Galli^ 
cane à confirmer les Decres du Concile 
de Rome» > 107.108; 

Dit que les Papes font fournis aux Ca- 
nons/. . * ’ 138 

Martin Y. Pape approuve les Decrets de 
Confiance, i6;.i<>6. 3 ii.{^ 

Saint Melchiade Pape juge & condamne 
* les Donatiftcs» . 119. 110 , 

Son Iugcmcnt eft examiné de nouveau 
au Concile plenier d’Arles, 11 1, 

Mennas établi Patriarche de Conftantino- 
pic par le Pape Saint Agapct, 66 . 

^ic»t un Concile à Gpnftantinople, , 6 j ? 
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Or AT I EN premier Antipape fài- 
foix rebaptifer les Catholiques, r a, n 



L E s Papes comme Succefleurs Je Saint 
Pierre en l’Evefché de Rome ont la* 
Primauté,. 8c font Chefs de 1 Egl.if® t 5 Ik 

C’cftTeux qu’on doit s’adrefler fur les 
points qui regardent le bien commun > 

Us onfrdroit de convoquer les Conciles» 
& d’y prefider* ^S.&fui.u» 

On peut appellcr à eux de tous les 
Evefques & de tous les Synodes parti- 
. culicrs» 

lie Iugeroent des Gaufcs Majeures > oC- 
de celles des Evefques leur appartient» 

6 % r ’ „ 1 .*•* .. t 

Iis ne font' pas infaillibles. Première • 
preuve de cela- par la réprimandé que 
Saint Paul fit à Saint Pierre, 8 fui h. 
Seconde preuve par ledcmcÛé de Vi&or. 
avec les Eycfqucs d’Afic, no. & fuit * • 

Troificmc-prcuvepar le grand différend 
qui fut entre le Pape Saint Eftiennc 8c 
Saint Cyptientouçhânt le Baptcfme des 
'Hcrcriqucs* llS.&futU, 

Quatrième preuve paye la chute de Lw 
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berigs tombé dans l' Arianifme, >4 y r (jp 
fuiv. 

Cinquième preuve par ja condamnation 
des trois Chapitres, 148.^ fuiv. 

Sixième preuve par la condamnation. 

‘ du Pape Honorius au fixiéme Concile^ 
rj-.i.©» fuiv. 

Septième preuve par la D'ecretaleldW- 
AabiUm&w Pape Clément III. 175- 

* Huitième preuve par lafaufTe décifîon- 
du Pape Innocent 1 1 I; qui fut révo- 

: quée dans un Concile, 17 6. & fuiv,- 

• Neuvième preuve par la Biillc de Boni- 

face V H I: qui fut révoquée au*) on- 
cilc de Vienne, 180 

Dixiéme preuve par la Bulle de Sixte V. 

[ révoquée par Clément VI LL 1.8 l. 
fuiv. 

Onzième preuve par l’erreur de lean 
XXII. I’8 jv(5» fuiv,. 

Les anciens Papes on cru qu’ils n'eftoient 
pas infaillibles, fuiv,. 

Les Papes font obligez d’approuver, & 
de confirmer par leur confentement les 
décidons du Concile , 103. & fui v.io 9. 
Les anciens Papes ont reconnu qu’ils ç ft 
toient fournis au Concile, 114. & fuiv. 
Et qu’ils dévoient gouverner félon les 
Canons, *-)?•& fuiv. 

En quels cas ils en peuvent difpenfer, 

' t.47 • i 
1 Ils font les Chefs , mais non pas les 
Maiftrcs de i’Eglifc > n’en eftant qu’une: 
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* partie. a fuiv» 

les anciens Papes ont toujours reconnu 
qu’ils dévoient eftre parfaitement fou- 
rnis aux Rois & aux Empereur, zjo 

Saint Paul a écrit bien des chofes dans fes 
Epitres, que Saint Luc a omifes, dans les 
A&es des Apollrcs, 17 

Il n’a pas efté Evefque de Rome, 3 3- 
Il reprend Saint Pierre y &cn quoy, 8a» 
fr fuiv. 

Paul 1 V, déclare que les Papes ne font 
pas infaillibles, 19 yfr fuiv» 

La Fcfte de Pafqucs célébrée en divers 
telÜps félon les differentes couftumes- 
des Eglifcs» _ no.fr fuiv. 

Petagius 1 1. Papereconnoift franchement 
que Vigilius & le Saint Siégé s'eftoient 
trompez , & qu’ils avoient changé de 
mal en bien , à l'exemple de Saint Pier- 
re St de Saint Paul, 97* & f ulV * 

Philippe de Valois oblige le Pape Iean 
XXII. a rétra&cr foaerreur, i%ffr 
fuiv. 

Saint Pierre. Qu'il a efté à Rome , con- 
tre la nouvelle do&rine de Calvin , 8 c 
des autres Hérétiques qui l’ont fuivi» 
' 16.fr fuiv. 

. La réfutation de leurs argumens, 17 
* L’établiflement de fa. Civ aire à Antio- 
dve, J 10 

L*etabliffement de £a Chaire à Rome, 
ix.xi.fr fuiv. 

Il a receû de Icfus- Chrift la Primauté 
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tTe jurifdi&ion , de puiffance & d auto- 
rité fur toute l'Eglilc, 40. frfuiv* 
Elle cft fondée fur ces paroles, le te.div 
Que Ht es Pierres , &c. & comment il les 
faut enrendre félon les Pères, 41. é* 
fuiv. 44 

Comment il cft le fondement i k le- 
Chef de l’Eglife, 

Il cft repris par Sainr Paul, & pourquoy, 
ii.&fuiv. 

11 a failli , Si cft tombé jufqu’à cinq 
fois. 161. 

Preuve évidente , par laquelle on mon- 
tre qu’il n’a pas efté infaillible j ibid- 
fr [hiv. 

11 fut repris par Saint Paul avant le Con- 
cile de ïcrufalem» 99.104* 

Il fut fournis à l’autorité du Concile 
de ïcrufalem, 1 oi&fuiv* 

Pie II. Pape avoue qu’Eugene I V. con- 
fentit aux Decrets touchant la fuperio- 
rité du Concile» 168 

* Reconnoift que la dourine touchant 
cette fuperiorité cft l’ancienne » & que 
la contraire eft nouvelle, 

Pierre Plaouft cclcbre Do&eur de Paris 
prouve la fuperiorité du Concile par- 
deffus le Pape au Concile de Pifc , î jé 
Saint PolycarpcEvefquede Smirneen bon- 
ne intelligence avec Saint AnicctPape, 
nonobftanc leur différend touchant 
la célébration de la Fcfte de Pâques* 
111.113 
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p.blyer'ates Evcfcju.cs d’Ephefe reiîfte for- 
tement au Pape Viftor, ii 3.1 14 

La Primauté de Saint Pierre prouvée par 
l’Ecriture & par les Pères, 40. & fuiv»- 
Elle eil rcconnucdc toute l’Antiquité, 
49 & fuiv ; > 

Rilcaeftc donnée non. feulement a Saine 
Picr*c , mais aufli à les Succefleurs, yo; 
& fnit\- 

■ Quels font les droits de cette Prîmàu- 
• te félon le Concile de Florence,. j 4. y y 

X. Q:- 

V . ' .-v». 

v iç*. . f , . _ * ; .* O 

Q Uartodecuman s,Hcreriqj£s,-- 
115.U61 

R 

R A b u t.A Evcfque d’EdeÆe,. j>o 

’*» ■*' > g-- : y' ' ‘ 'f* 

S t 

S c h a»L s t rate Chanoirie- 
d Anvers , & Sousbiblioehecaire du Va— 
. 'ucan a écrit contre la Dcclation «du 
Cierge de France au fojet des Decrets- 
de Confiance. La réfutation de cct écrit, 
*7 ofrfuiv,- 

Schifme an fujet des trois Chapitres, 9$ 
& fuiv . 

Sergius Patriarche de Conftantinoplc Hé- 
rétique Monothclite, lyT. fafuiv.. 
Sigifmond Empereur trouve un expedicnc 
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pour accorder tous les efprirs touchant 
les Denrées du Concile de Confiance, 
196 fuiv. -* 

Simplicius Pape veut que l'Hglifc foit gou- 
vernée félon les Canons» 438 

Sixte I I I. ne veut pas quon ajoufte à 
l’Antiquité de la doctrine aucune chofc 
qui luy foit contraire, 14.17 

Sixte V . s’eft trompé dans la Bulle qu’il fie 
pour autoiifcr fa Bible, 18 1.1 $i.& fuiv. 
Sophronius Patriarche de Ierufalem s’op- 
pofe fortement aux Monothelitcs , 151 
La Sorbonne cenfure la propofition de 
Frere Iean Sarafin touchant l’autorité 
•du Papefur tous les Conciles, 331 
Et les écrits qui donnent au Pape la 
puiflance fur le temporel, 317. fuiv.. 
Ses deux propofitions prefcncécs a g 
Roy fur cét article- là, 

Ses Deere rs pour l’indepcndancc abfo- 
luëde nos Rois au temporel, ibiiL 
.Sylvcrius Pape , exilé par Thcodora, 93 
Excommunie l’Antipape Yigilius» /*- 
meftne. 

Sylvcftte I J déclaré que le Concile cft 
pardefius le Pape , x 3 7. <$* fuiv . & xSy 
Il déclaré qjue l’Eglifc doit cftre gou- 
vernée félon les Canons, 14 1 

Symmachus Pape explique l’uairc dcl’E- 
pifeopat par une excellente compa- 
raifon, 8.9 

Syricius Pape reconnoifl que lo Concile 
cft pardclTus luy, azj. àr [wu. 



T Ertulliïn. Son témoignage 
pour T Antiquité contre la nouveau'* 
té, 13 

Il a écrit contre le Baptcme des Hc- 
retiques, 

U montre que les premiers Chreftiens 
obcïfloicnt aux.Empereurs Infidcllcs par 
obligation de confciencc,& non pas par 
foibldTc & par impuiflance de fe ré- 
volter, 370 

Theodora femme de Juftinicn grande 
Eutychéenne, 61 

Fait dépofer le Pape Sylverius » & met- 
tre en fa place l’Antipape Vigilius. $3 
Théodore de Mopfueftic. Scs erreurs, 89 
Théodore Pape condamne & dépofe Pyr- 
rhus & Paul Patriarches Monothclices, 

Theodoret écrit contre Saint Cyrille, 91 
Accufé & abfous au Concile de Calcé- 
doine, 92, 

Théophile Patriarche d’Alexandrie perfe- 
cute Saint Chryfoftorae, ftiiv- 



V 

V I c t o r Pape , 8c fon démeflé avec 
les Afiatiqucs, . llQ.& fttiv, 

Vigilius d’abord Antipape» 91 

Condamne les trois Chapitres , & ap- 
prouve la Foy d’Anthiine, 93 

Excommonic par Silvcrius, là-mcfme. 
; E/t éku canoniquc-mcpt vray Pape, 94 




1> HJ Matiîrsî. 

II condamne Anchime , & révoqué de 
condamnation des trois Chapitres, 93 
Fait un Decret par lequel il condamne 
les trois Chapitres, ibid. 

Fait une nouvelle Conftitution par la- 
quelle il défend de condamner les trois 
Chapitres, 96 

Il change encore un coup , & condam- 
ne les trois Chapitres, ibid. 

Ceux qu'il approuve dans fa Conftitu- 
tion font condamnez par le cinquième 
Concile, 149 

L Vnité de l’Eglife» j.é.&fuiv, 

^ L'Vnité d’Epifcopat & de Sacerdoce, 7.® 
' I/Vnivcrfîcé de Paris s’oppofe fortement 
à Ican XXII. pour fouftenir la vraye 
do&rine couchant les âmes qui voyenc 
Dieu avant la refurredtion, 184. [uiv. 
Déclaré hérétique l’opinion de lean 
XXII. iz 7 

Appelle de la Bulle Vnnm Sa»£t*m de 
Boniface V 1 1 1. au Concile, 3tf.4z£ 
Soutient la fuperiorite du Concile far 
le Pape, 3 30 

Eft louée par le Pape lors mefme qu’cl- 
le fouftient le plus fortement cette do- 
ctrine, 334 

Z 

L E Pape Zacharie ne depofa point le 
Roy Childcric, & nctranfporta point 
la Couronne à Pépin, 
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